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HISTOIRE 


GÉNÉRALE 

DE LA RÉVOLUTION DE 178p. ' 


CHAPITRE PREMIER, 

Mort de Mirabeau. — Honneurs qui lui 
font décernés. — Hommage rendu à la 
mémoire de RouJJeau. — Apothéofe de 
Voltaire . 

L E coup le plus terrible & le plus im- 
prévu venoit de frapper la France. Les 
amis de la conftitution tremblèrent de la 
voir ébranlée fur fes bafes , & auroient 
craint pour la liberté elle-même, fi une 
fois établie chez un peuple généreux fit 
Tome Vil. A 
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a Révolution de 1789, 

éclairé , elle pouvoit en être bannie. Un 
« feul homme cependant n’étoit plus : mais 
cet homme étoit Mirabeau. Jamais on ne 
fer.tit mieux combien une feule deftinée 
peut influer fur la deftinée d’un empire. 

L’abus des forces , le défaut de ré- 
gime , des méditations continuelles & 
des pallions extrêmes avoient détruit la 
fanté robufte de M. de Mirabeau. Plein de 
confiance dans fa vigueur , il négligea les 
avis répétés de fon médecin, ôc bravoit 
la nature , comme il avoit bravé la ty- 
rannie. Tout-à-coup le mal éclata. Paris 
en apprenant qu’il- étoit malade , apprit 
qu’il étoit mourant. Dans fa longue ago- 
nie , il déploya ce même caractère qui 
l’avoit diftingué dans toutes les fituations 
de fa vie orageufe. Tantôt il lui échap- 
poit un trait de plaifanterie originale , 
tantôt il s’attendriflpit avec fes amis , tan- 
tôt il tonnoit contre fes adverfaires. M. 
Cabanis fon médecin ôc fon ami , ne le 
quittoit pas. Alarmé des progrès du mal , 
il voulut appeler un autre médecin; M, 
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de Mirabeau s’y oppofa en difant : Si quel- 
qu'un peut me guérir * cejl vous : un autre 
médecin aurait la gloire de ma guérifbn , 
tandis que vous feul en aurie ^ eu le mérité. 
Cependant il fallut confentir à recevoir 
un médecin nouveau. Il vint, & jugea 
comme le premier , que la maladie ne 
laiffoit point d’efpérance. Une forte de 
paralyfie avoit frappé la moitié du corps; 
les exttêmités étoient froides, tous les 
fignes extérieurs de la gangrène étoient 
vifibles. Le malade voulut favoir de fes 
médecins la vérité de fa pofition : ils pro- 
noncèrent l’arrêt de mort, & il l’entendit 
avec fermeté. Le public qui en fut ins- 
truit s’y réfigna moins patiemment; il eft 
impofïïble de peindre l’effet produit par 
cette annonce. Tous les citoyens fe por- 
tèrent vers la demeure de l’agonifant. 
On écartoit les voitures dont le paffage 
bruyant pouvoit l’incommoder ; on re- 
commandoit le filence que la douleur 
avoit bien de la peine à garder. Il con- 
fervafa raifon jufqu’au dernier moment, 

A ij 
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Ayant eiTun inftant de fyncope , fon do- 
meftique accourut : Soutiens ma tête , lui 
dit - il , je voudrois pouvoir te la léguer . 
Il fit fon teftament avec le même cal- 
me. Une pauvre femme qui lui fervoit 
de garde-malade, pleuroit, il lui dit gaî- 
ment :Tu es fans fortune j je te laiffe une 
petite rente ; pourquoi pleures - tu ? Que 
t importe ma gloire ? Eh bien ! tu n enten- 
dras plus crier dans les rues , la grande 
MOTION DE M. DE MlRABEAU. 

De ces petits objets domeftiques il 
s’élevoit aux objets les plus vaftes, dif- 
cutoit la fituation préfente de la monar- 
chie, en prophétifoit la grandeur future, 
& fuivoit de fon lit de mort , les débats 
de l’Affemblée Nationale. L’évêque d’Au- 
tun & d’autres députés le trouvèrent rai- 
fonnant comme à la tribune : Je fais , leur 
dit-il , que l'affemblée ejl occupée en ce 
moment d’une loi fur les fucceffions ; j'ai 
travaillé fur cet objet : voici le dernier écrit 
de ma plume que vous lire\ à î AJfemblée. 
Il fera fingulier d'entendre un ouvrage fur 
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les tejlamens * fait par un homme qui a 
diâé le Jien la veille. Alors il demande fon 
manufcrit, le parcourt des yeux, marque 
du doigt les corre&ions marginales, avec 
toute la préfence cfefprit & l’attention 
fcrupuleufe d’un cenfeur. 

Cependant Tes forces tomboient d’heure 
en heure ôc les douleurs augmentoient. 
Sa langue s’étant embarraffée , il fe fit 
apporter une plume & écrivit ces mots 
pour M. Cabanis : Quand un malade ejl 
fans efpoir , & qu'il a pour médecin fon 
meilleur ami , celui-ci efi un barbare s'il 
lui refufe un peu d'opium pour le tirer des 
angoijjes de la mort. Un inftant après , la 
parole lui étant revenue , & fon efprit 
s’étant ranimé , il prononça un difcours 
rempli de grandes idées & de fortes ima- 
ges : mais interrompu tout - à - coup par 
une douleur vive , il jeta un cri & ex- 
pira. C’étoit le 2 avril à i o , heures du 
matin. Un peuple immenfe entouroit la 
maifon ; on entendoit de tous les côtés 
ces mots lamentables : il efi mort > il efi 
mort . A iij 
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Une fcène nouvelle augmenta l’horreur 
de ce moment. Le fecrétaire de M. de 
Mirabeau , foit par attachement , foit par 
folie , s’étoit percé de plufieurs coups de 
canif. On le trouva baigné dans fon fang 
ôc articulant des paroles vagues qui firent 
foupçonner que M. de Mirabeau étoit 
mort de poifon. Gette affreufe conjeêlure 
fut bientôt diflipée; l’ouverture du cada- 
vre faite avec la plus grande publicité, 
ne laifla aucun doute fur les véritables 
caufes de fa mort. Le fiégc principal de 
la maladie avoit été autour du coeur. On 
trouva fous cette peau interne qui l’en- 
veloppe ôc que l’on nomme péricarde 
une humeur jaunâtre ôc opaque, des cail- 
lots de fang ôc des concrétions lympha- 
tiques, c’eft-à-dire, des duretés formées 
lentement par des matières aqueufes 
épaifiies ôc condenfées. Telle fut la caufe 
de la maladie de M. de Mirabeau ; telle 
étoit peut-être aufli la caufe irritante qui ' 
agiffoit en fecret fur fon cœur , ôc lui 
donnoit ces mouvemens formidables ôc 
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ces fureurs irréfiftibles , principe de fes 
fuccès & de fes écarts. 

A l’inftant où le pré fi dent de l’Affem* 
blée Nationale lui annonça la perte qu’elle 
& la nation venoient de faire , M. Bar- 
rère demanda la parole , & parla eiï ces 

termes : « Mirabeau eft mort 

les immenfes fervices qu’il a rendus à fa 
patrie & à l’humanité , font connus ; les 
regrets publics éclatent de toutes parts. 
L’Alfemblée Nationale ne témoignera- 
t-elle pas aulïi fes regrets d’une manière 
folemnelle f Ce n’eft pas fur le bord de 
la tombe qui vient de s’ouvrir , que je 
viendrois réclamer de vaines diftin&ions. 
Brifons, difoit-il lui-même, ces inftrumens 

-v ' \ 

de la vanité. C’eft à l’opinion publique, 
c’eft à la poftérité à lui alligner la place 
honorable qu’il a méritée ; c’eft à fes col- 
lègues à configner leurs juftes regrets dans 
le monument authentique de leurs tra- 
vaux. Je demande que l’Afiemblée dépofe. 
dans le procès-verbal de ce jour funè- 
bre , le témoignage des regrets qu’elle 

A iv 
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donne à la perte de ce grand homme 
& qu ïl foit fait au nom de la patrie , une 
invitation à tous les membres de l’Aflem- 
blée d’aflifter à fes funérailles ». 

M. de Liancourt ajouta, pour appuyer 
la motion de M. Barrère , que ce témoi- 
gnagne de regrets devoit paroître plus 
mérité encore , lorfqu’on fe rappeloit les 
paroles de M. de Mirabeau , prefque les 
dernières qu’il eut prononcées à la tri- 
bune : Je combattrai les factieux , je les 
combattrai de quelque parti & de quelque 
côté quils puifetu être. 

M. de Beaumez après avoir aufli rendu 
de juftas hommages à l’homme que la 
nation venoit de perdre , fit la motion de 
l’honorer mieux encore , en recueillant 
fes dernières penfées , & en demandant 
à M. l’évêque d’Autun , la lecture du dis- 
cours qui lui avoit été confié. 

Toutes ces motions furent décrétées à 
l’inftant, & l’Affemblée Nationale toute 
entière, exprima fon vœu de voir tous fes 
membres aflifter aux funérailles de leur 
illuftre collègue. 
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Le projet de loi fur les teftamens > étoit 
à l’ordre du jour ; M. l’évêque d Aucun 
étant arrivé au milieu de la difcullion , 
obtint la parole dès qu’il parut. Après 
avoir honoré la mémoite de fon ami , il 
fit lefture du difcours que M. de Mira- 
beau lui avoit remis. On l’écouta avec 
cette attention religieufe que l’on donne 
aux paroles des mourans. M. de Mira- 
beau dans cette dernière opinion votoit 
pour l’abolition des difpofitions teftamen* 
taires , comme étant une fource d’inéga- 
lités. 's 

Le peuple cependant fe livroit à des 
regrets fans bornes. Amis , ennemis , fran- 
çois , voyageurs , tous les habitans de Pa- 
ris , tous les habitans des environs n a- 
voient qu’un même fentiment. De toutes 
parts arrivoient des adreffes pour deman- 
der les plus magnifiques obsèques. Dans 
le nombre on diftingua celle du dépar- 
tement, qui follicitoit une place pour le 
corps de Mirabeau , & pour les morts 

célèbres , au milieu de l’égiife de Sainte- 
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io Révolution de 178$, 

Geneviève. D’un autre côté la fe&ion de 
la Grange-Batelière , où Mirabeau venoit 
d’expirer, ambitionnoit l’honneur de gar- 
N der une dépouille fi chère. L’AlTemblée 
Nationale décida pour Sainte-Geneviève, 
& on prépara le plus impofant convoi. 

Le 4 avril, vers quatre heures & de- 
mie, le corps légiflatif partit du lieu de 
fes féances pour fe rendre au domicile 
de M. de Mirabeau où l’oa voyoit déjà 
raffemblés le dire&oire du département, 
tous les miniftres c}u roi, excepté un feui 
qui étoit malade , le corps municipal , le 
corps éle&oral , plufieurs municipalités 
des environs de Paris, les préfidens ôc 
comités des quarante-huit feètions de la 
capitale, des députations de tous les états. 
Quand le convoi funebre fe mit en mar-^ 
che , douze mille foldats ou gardes na- 
tionaux prirent le cortège entre deux files 
qu’ils formoient dans toute fa largeur. 
Le convoi étoit fermé par des milliers 
de citoyens vêtus de noir. Sur les boule* 
vards , dans toute l’étendue du chemin 
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jufqu’à Saint-Euftache, l’immenfe popu- 
lation de Paris - fembloit fe preffer toute 
entière à terre , aux fenêtres des mai- 
fons, fur les toits, fur les arbres; jamais 
la mort n’attira tant de fpe&ateurs à un 
fi magnifique & fi lugubre fpeftacle. Le 
cercueil pafla au milieu de la place des 
Vi&oires & à côté de la ftatue de Louis 
XIV, comme pour rapprocher le plus 
fuperbe des defpotes, du plus libre des 
citoyens. La marche lente du convoi 
devint plus funèbre encore lorfque la nuit 
la couvrit de fes ombres , & qu’on en- 
tendit dans les ténèbres , une mufique 
lugubre dont les mefures, de diftance en 
diftance , étoient frappées par un infini- 
ment qui imitoit le retentiffement fourd 
& prolongé de l’airain. 

Arrivé à l’églife de Saint-Euftache , le 
cercueil fut placé dans le choeur , envi- 
ronné de l’Affemblée Nationale, ôc en- 
touré des prêtres qui célébroient l’office 
des morts ; dans l’intérieur de l’églife & 
au milieu des cérémonies les gardes na- 
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tionaux déchargèrent leurs armes dans un 
falut militaire, ôc tel fut l’effet de cette 
décharge , que l’on eut cru que le temple 
lui-même alloit s’écrouler fur le cercueil. 
Ce temple de la religion étoit auffi en 
ce moment celui de la patrie. M. Cerutti 
y prononça une oraiTon funèbre civique 
dans laquelle confidérant le génie de Mi- 
rabeau comme révolutionnaire & comme 
conftitutionnel , il lui rendit à ces deux 
titres, les hommages de la France entière. 

Mais la véritable oraifon funèbre d’un 
grand homme , eft le tableau de fa con- 
duite. Voici celui que nous offre un écri- 
vain juftement renommé par fon efprit , 
fes connoiffances , fon impartialité , 6c 
qui, plus à portée que perfonne d’étudier 
Mirabeau , étoit àuffi peut - être un des 
hommes les plus dignes de le juger. 

« Toutes les paflions ôc tous les partis 
fe font réunis à donner les mêmes regrets 
6c les mêmes larmes au grand talent que 
la patrie a perdu. Son nôm eft celui que la 
poflérité rencontrera le plus fouvent dans 
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4es événemens , dans les loix & dans les 
monumens oratoires de la révolution! Il 
J a P e u d’importantes queftions dont il 
n ait facilité ou déterminé la décifion^ 
où il n ait porté la parole avec un grand 
fucces, ou au moins avec de grands effets* 
Dévoué à la caufe de la liberté & de là 
nation par ces engagemens qui lient ur* 
homme dans tous les points de fon exis- 
tence , il a pu flotter dans le choix des 
moyens de faire triompher cette caufe 9 
jamais dans la réfolution de tout facrifier 
au defir & au befoin de lui affurer uû 
triomphe immuable. Et telle eft la pui£. 
fance attachée aux talens rares , telle eft 
la confiance que les nations fondent-fùr 
eux , que , fi on en croyoit lq dsuleur pu- 
blique, les deftinées de fèmpire françois 
feroient moins affurées, parce qu’un feul 
homme j parce que Mirabeau n’eft plus". 

» Tout Parrt^couroit à fa porte pour 
favoir de fes nouvelles, & les bulletins 
qui fe renouveloient d’heure en heure 9 
ne fuffifoient pas encore à cette allarme 
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•univerfehe .jui comptoit les minutes qui 
pouvoient ajouter aux craintes ou aux ef- 
pérances : car on a toujours efpéré ; & il 
étoit mort à moitié , qu’on ne pouvoit 
croire qu’il pût cefler de vivre. Il a pu 
.voir cet intérêt fi général & fi vif qu’il 
infpiroit ; & fans doute un tel fpe&acle 
a pu aufli lui adoucir les amertumes d’une 
mort qu’il a vu toute entière , puifque juf- 
qu’au dernier moment il a confervé une 
tête nette & ferme. 

» Parmi les acclamations qui accom- 
pagnoient fon nom depuis deux ans , de 
graves inculpations, il efl vrai, fe faifoient 
au fii entendre; mais les premières étoient 

r 

«•méritées par des talens & par des fervices 
dont on nç pouvoit contefter l’éclat ; les 
l^condes, environnées pour fes ennemis 
mêmes des obfcyrités de l’incertitude juf* 
qu’à ce qu’elles'fuflent prouvées avec évi- 
dence-, dévoient être regardées comme 
les vengeances du parti qui a fuccombé, 
ou des envieux , que Mirabeau défoloit 
autant que les ariftocrates. 
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» Si les pallions , qui étoiçnt chez lui 
comme ces ouragans îfubits, terribles ôc 
courts , ont pu l’égiirer' dans quelques 
époques de fa vie ; dans, la plus -impor- 
tante de toutes , dans l’époque de la réf 
volution , il a eu ce bonheur, qu’il étoit 
enchaîné au bien par Tes jpalïions mêmes. 

Il elt impoflible de l’avoir vu quelquefois 
dans cette familiarité où les voiles tom- 
bent , & de n’avoir pas appetçu en lui 
beaucoup de ces mouvemens d’ame dont 
il elt toujours facile de faire des vertus. 

» Il faut des circonllances appropriées 
aux talens d’un homme pour en déve- 
lopper la grandeur & l’étendue ; mais 
prefque toujours ils font préparés parles 
goûts , par les études & par les travaux 
de toute fa vie. M. de Mirabeau en a été 
un exemple. II. n’avoit pas 20' ans, une 
aventure de jeunefle le faifoit errer dans 1 
la Hollande , & déjà il y faifoit impri- 
mer un ouvrage contre le defpotifme. 
Renfermé depuis dans des prifons d’état , 
il y compofoit fon- livre éloquent contre 
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les lettres de cachet , ôt rendoit ainfi fa 
captivité utile à 'la liberté des nations. 
Son écrit contre l’inftitution de l’ordre 
de Cincinnatus étoit d’un efprit profondé- 
ment convaincu du danger que court la 
liberté lorfqu’elle laiffe établir à côté 
.d’elle des diftin&ions qui peuvent mener à 
la noblefle héréditaire. 

» L’auteur de cette notice connoît un 
homme de lettres qui vouloit écrire, il y 
a fix ans , une hiftoire du Patriciat , Ôc 
qui en parloit à M. de Mirabeau : Laijfe %• 
moi , lui dit M. de Mirabeau, écrire cette 
hijloire ; comme patricien , je connois mieux 
le monfire * & on ne croira pas que c 3 ejl 
par intérêt perfonnel que je V écrafe. Il y 
-a plus de fix. ans qu’il parloit ainfî. On 
: n’a point oublié , on n’oubliera jamais les 
difcours qu’il prononça dans la Provence 
rlorfqu’il n’étoit queftion encore que des 
Ætats-Généraux , ôc qu’on les convoquoit 
.par ordré. C’étoit l’éloquence de Marius ; 
mais ce qui la rendoit infiniment plus 
belle 9 c’eft que ce Marius étoit patricien. 

» Tel 

r , 
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» Tel étoit M. de Mirabeau en entrant 
dans la chambre des communes : tout ce 
qu’il y portoic, & je n’en excepte pas 
l’habitude d’une vie agitée par les paf- 
fions & par les événemens, le rendoit 
propre à jouer un grand rôle dans une 
révolution : il falloit à la fois une élo- 
quence formée dans les queftions politi- 
ques, & une activité nourrie dans i’ha- 
bitude des orages ; & il avoit tout cela : 
il femble que par -tout où il fe feroit 
trouvé, une révolution fe feroit faite. 

» Lorfque les mouvemens de la révo- 
lution qui s’eft opérée fe feront calmés 
dans fa Habilité, la penfe'e & le goût qui 
reprendront leur févérité tranquille , pour- 
ront juger jufqu’à quel point M. de Mi- 
rabeau a poffédé cette fagacité pénétrante 
& profonde qui ouvre de nouveaux jours 
à l’efprit humain , & ce don de faire for- 
tir les grands effets de l’éloquence des 
expreiïions qui peignent les idées avec 
le plus de vérité , de précifion & de 
beauté. Mais dans toui les temps , la 
Tome VIL B 
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gloire de fes talens foutiendra l’examen 
le plus rigoureux ; dans tous les temps t 
fon adrejfe fur la retraite des troupes aura 
une place parmi les modèles d’une élo- 
quence élevée , majeftueufe 6c touchante ; 
ôc tous les autres dons qu’il poffédoit à 
chaque inftant étoient bien autrement né* 
ceffaires au milieu de la révolution ôc 
de l’Affemblée Nationale. Quelle inépui- 
fable fécondité , ôc quelle multitude de 
grands travaux il a porté à la tribune de 
la nation ! Comme fon efprit étoit frappé 
d’illuminations foudaines au milieu de ces 
agitations ôc de ces convulfions de i’Af- 
femblée par lefquelles tant d’efprits font 
troublés ôc interdits ! quelles répliques 
vives ôc tranchantes ! Certaines expref- 
fions un peu bifarres que le goût pou- 
voit réprouver, ajoutaient fouvent à l’effet 
de fes faillies , parce qu elles fembloient 
une infulte de plus aux préjugés qu’il 
combattoit. Et comme fes talens étoient 
fécondés par les fons de cette voix fi 
pleine , fi forte, fi étendue , de cette voix 

Z' 7 - • - ‘ ‘ 
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piaffante fans laquelle le génie même eft 
comme fans organe au milieu d’une vafte 
affemblée! 

» Allez fouvent , il eft vrai , lorfqu’il 
n’avoit pas eu le temps de méditer, ou 
qu’une- paffion violente ne le fécondoic 
pas , fes idées & fes expreiïions fe fuccé- 
doient avec lenteur ; mais c’eft qu’alors 
qu’il n’avoit point d’idées , il en attendoit, 
car il n’avoit pas le talent de parler fans 
idée , & il ne croyoit pas que des paroles 
fuffent des expreiïions. 

» On a dit encore , & il fe peut que 
beaucoup d’efprits travailioient pour le 1 
fien ; mais c’eft qu’en effet tout devient 
inftrument de l’homme fupérieur ; tout 
devient texte pour lui , ou tout peut opé- 
rer fur fes textes féconds , & ce font là 
des caraêtères de prééminence. 

» Enfin, il a pu exifter des génies plus 
. créateurs & des- orateurs d’un goût plus 
„ parfait; mais nul n’a fait fervir une élo- 
quence plus dominatrice à convertir en 
actes & en loix les hautes penfées de la 

Bij \ 
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philofophie; & ce talent, le plus utile de 
tous au monde, il l’a déployé dans la ré- 
volution d’un empire accoutumé à don- 
ner des modèles à l’Europe. 

» Et il eft mort à quarante deux ans, fans 
avoir pu jouir des fruits de cette révolu- 
> tion qui feront fi doux pour tous les amis 
de la liberté, & qui auroient été fi glo- 
rieux pour lui ! Il eft mort fans avoir pu 
même alTifter & concourir à l'achèvement 
de la Conftitution ! La voir achevée eut 
fuffi pour en jouir complètement. Une 
autre jouiflance au moins lui a été réfer- 
vée : il a vu , il a entendu tout un peu: 
pie s’occuper de fa maladie comme d’un 
événement qui auroit menacé la révolu- 
tion : de fon lit de douleur il entendoit 
crier dans les rues , les bulletins de fa 
maladie. Ses amis & fon médecin qui 
méritoit à tant de titres d’être l’ami le 
plus cher à fon cœur, l’entretenoient de 
qet intérêt qu’il infpiroit au peuple. Hé- 
las ! leur répondoit-il, je fans quil feroit 
doux de mourir pour lui. Il a pu empor- 


Digitized by Google 




et Constitution Françoise, stt 

ter cette douceur au tombeau; car il eft 
impoiïible de ne pas croire que fes im- 
menfes travaux ont beaucoup contribué 
à une maladie dont le plus funefte carac- 
tère étoit un épuifement des principes de 
vie ». 

• La mort de Mirabeau fut l’époque d’un 
établifiement inutile chez un peuple ef- 
clave , mais néceiTaire chez un peuple 
libre qui doit s’attendre à faire naître de 
grands hommes & qui doit favoir les 
honorer. Sous le régime du defpotifme , 
c’étoit pour un fujet le comble de l’hon- 
neur , d’avoir fa cendre mêlée à celle des 
rois ; fous le régime de la liberté , c’eft 
pour un roi la gloire la plus grande , 
d’obtenir une place, que les . talens, les 
vertus .& d’éclatans fervices rendus au 
genre humain , peuvent feuls faire méri- 
ter. « Plufieurs peuples anciens , dit M. 
Paftoret , renfermèrent dans des rnonu- 
mens leurs prêtres & lçurs héros. Cette 
efpèce de culte qu’ils rendoient à la piété 
& au courage , rendons-le aujourd’hui à 
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l’amour confiant du bonheur 6c de la H-* 

i- 

berté des hommes. Que le temple de la 
religion devienne le temple de la patrie , 
que la tombe d’un grand homme devienne 
l’autel de la liberté. On fait qu’une na- 
tion voifine recueille religieufement dans 
un de Tes temples les cendres des citoyens 
dont la mémoire eft confacrée par la 
reconnoiflance publique. Pourquoi la 
France n’adopteroit-elle pas ce fublime 
exemple ? Pourquoi leurs funérailles ne 
deviendroient-elles- pas une dépenfe na- 
tionale ? » 

Il étoit digne du département de faifir 
cette idée } il étoit digne de l’Aflemblée 
Nationale de l’accueillir. Eîle le fut avec 
tranfport , ôc le lendemain du jour où elle 
fut préfentée j on rendit le décret fui* 
vant : • , , 

« L’Aflemblée Nationale décrète : 

» Art. I. Le nouvel édifice de Sainte- 
Geneviève fera deftiné à recevoir les cen- 
dres des grands hommes , à dater de l’é- 
poque de la liberté françoife. 
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» II. Le corps légiflatif décidera feul 
à quels hommes cet honneur fera dé- 
cerné. * 

» III. Honoré Riquetti Mirabeau eft 
jugé digne de cet honneur. 

» IV. La légiflature ne pourra pas à 
l’avenir décerner cet honneur à un de 
fes membres venant à décéder ; il ne 
pourra être déféré que par la légiflature 
fuivante. 

» V. Les exceptions qui pourront avoir 
lieu pour quelques grands hommes morts 
avant la révolution , ne pourront être 
faites que par le corps légiflatif. 

» VI. Le dire&oire du département de 
Paris fera chargé de mettre promptement 
l’édifice de Sainte-Geneviève en état de 
remplir fa nouvelle ^deftination , & fera 
graver au-deflus du fronton ces mots :• 

• • r — 

Aux Grands Hommes 
La Patrie reconn otss ante. 

» VII. En attendant que la nouvelle 
églife de Sainte Geneviève foit achevée , 
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le corps de Riquetti Mirabeau fera dé- 
poSé à côté des cendres de Defcartes , 
dans le caveau de i’égiiSe de Sainte-Gene- 
viève ». 

La reconnoiflance nationale avoit déjà 
rendu un jufte hommage à celui de nos 
écrivains dont l’éloquence mâle & vi- 
goureufe avoit donné à ce Siècle cette im- 
pulsion puiffante qui devoit brifer les chai' 
nés de tous les defpotifmes , dont la phi- 
lofophie courageufe avoit ofé remonter 
jufqu’à l’origine des Sociétés , & porter 
le flambeau dans cet amas de nuages 
obfcurs dont la politique & la iuperfti- 
tion avoient enveloppé le berceau des 
inftitutions Sociales , doht la voix fière 
avoit appelé tous les hommes à la liberté 
au nom de la juftice , de la nature ôf de 
la raiSon. Le corps législatif avoit dé- 
cerné une ftatue à l’auteur d’Emile , & 
accordé une penfion à Sa veuve. L’amitié 
diSputa Sa cendre à la gratitude nationale ; 
& i’Aflemblée crut devoir reSpeéter une 
considération Si digne de lame aimante' 
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de J. J. Roufleau. Elle craignit d’affliger 
fes mânes £n retirant fa dépouille du fo- 
ïitaire afyle qu’il avoît tant aimé , pour 
la tranfporter au milieu d’une cité tumul- 
tueufe. L’île des Peupliers cônfacrée par 
fes précieux reftes eft aufli un temple au- 
gufte , & les bofquets d’Ermenonville , 
font des bois facrés dont aucun homme 
fenfible ne pénètre l’enceinte fans un doux 
frémifiement, & dont le touchant filence 
ne peut être troublé que par te jufte tri- 
but d’hommage & d’attendriflement que 
nous devons tous à celui qui a brifé les 
liens dont on garotoir notre enfance 
qui a rappelé avec tant d’énergie les 
femmes à la pudeur , les hommes à la 
vertu , & nous a démontré que l’accom* 
pliiïement des devoirs que nous prefcrit 
la nature, eft pour nous tous lefeul che- 
min du bonheur. 

Un homme plus étonnant encore par 
la prodigieufe réunion de tous les dons 
de l’efpritjôc qui, par l’univerfalité de 
fes talcns & ’de fes connoilfances ; fembloit 
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réunir en lui les écrivains de tous les fiè~ 
clés ôc de toutes les nations , qui fe 
frayant dans chaque genre des routes nou- 
velles , fut approcher dans tous de la 
première place , ôc paroître grand encore 
à côté des immortels génies qui déjà s’é- 
toient emparés de la palme, un homme 
qui bravant tous les préjugés , fecouant 
tous les jougs , avoit fait dans l’opinion 
la même révolution que fAlTemblée Na- 
tionale fit depuis dans le gouvernement , 
devoit fans doute fixer les premiers re- 
gards des ennemis jurés des tyrans ôc de 
la tyrannie. Toute l’Europe avoit vu avec 
indignation le clergé de France excité 
par un prélat imbécille, ôc un curé fana- 
tique difputer un peu de terre à un phU 
lofophe dont les écrits retentiffoient fur 
tous les théâtres, brilloient- dans toutes 
les bibliothèques Ôc inftruifoient tous lea 
peuples ôc tous les rois de T Europe. Il 
fallut donner des gardes à un cadavre, 
pour le fouftraire aux attentats du fana^ 
tifme: ; ii fallut le traveftir ôc I habiK 
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1er comme s’il eut été vivant; il fallut 
transférer pendant la nuit dans la folitude 
monaftique des Sellières , comme des 
reftes impurs ôc facrilèges , les dépouil- 
les d’un homme qui avoic plus iiluftré la 
France par fes triomphes littéraires , que 
plufieurs de nos grands généraux par les 
plus éclatantes vi&oires. Là il repofoit 
en filence , vifité par quelques fages qui 
bravoient la fuperftition régnante , ôc 
par quelques étrangers que la renommée 
& l’admiration y conduifoient en pèleri- 
nage. Mais les defpotes religieux furent 
anéantis avec les defpotes politiques , ôc 
l’on reprenoit fur eux , ce qu’ils avoient 
nfurpé enfemble fur le genre humain ; 
l’abbaye de Sellières étoit à l’enchère 
comme les autres larcins eccléfiaftiques , 
& Voltaire alloit fe trouver encore banni 
de fon dernier afyle. Déjà les cités voi- 
(ines fe^difputoient l’honneur de le re- 
cueillir , lorfque Paris qui favoit vu naî- 
tre , Faris qui l’avoit vu expirer , foliicita 
<&. obtiqt les relies fameux du plus célè- 
bre de fes enfans» 
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L’AfTemblée Nationale faifit avec em* 
preffement cette circonftance pour ven- 
ger le génie & le talent des outrages du 
fanatifme , & lui alïigna dans le nouveau 
Panthéon françois une place auprès de 
ce Defcartes qui avoit aufli opéré une 
révolution dans refprit humain , mais 
dont les erreurs révérées enfuite comme 
des dogmes par des enthoufiaftes incapa- 
bles de les diftinguer des vérités hardies 
qu’il avoit pour ainfi dire révélées au 
peuple des philofophes , avoit armé la 
critique d’un homme deftiné à renverfer 
toutes les idoles & toutes les fuperfti- 
rions. 

t 

On fe mit aufli-tôt en devoir d’accé- 
lérer fa tranflation , & dès le dimanche 
10 juillet, M. le procureur-fyndic du 
département ôc une députation du corps 
municipal allèrent recevoir le corps de 
Voltaire, aux limites du département ôc 
de la municipalité. Un char de forme an* 
tique portoit le farcophage dans lequèl 
étoit contenu le cercueil. Des branche® 

1 1 
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de laurier & de chêne entrelacées de 
rofes > de mirthes & de fleurs des -champs 
fcntouroient ôt ombrageoient le char fur 
lequel étoient deux infcriptions > l’une ; 
fi P homme efl né libre 3 il doit fe gouver- 
ner : l’autre ; fi t* homme a des tyrans , il 
les doit détrôner. Plufieurs députations , 
tant de la garde nationale, que des fo- 
ciétés patriotiques , formoient un cortège 
■nombreux au milieu duquel le corps fut 
conduit fur les ruines de la Baftille. On 
y avoit élevé une plate-forme fur i’em- 
- placement qu’occupoit la tour dans la- 
quelle Voltaire avoit été renfermé : fon 
cercueil avant d’y être dépofé, fut mon- 
tré à la foule innombrable de fpeflateurs 
qui l’environnoient , & les plus vifs ap- 
plaudiflemens fuccédèrent au plus reli- 
gieux filence. Des bofquets garnis de 

verdure couvroient la furface de la Baf- 

* > 

tille , où l’on avoit formé des décombres 
de cette forterefle , fur la partie’ la plus 
élevée du terrein , une efpèce de rocher 
autour duquel on voyoit divers attri- 
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buts & allégories. On lifoit fur une de* 
pierres : Reçois en ce heu où t enchaîna le 
defpotifme les honneurs que te rend ta 
patrie. 

Cependant ces mêmes hommes qui 
avoient été quelques années auparavant 
aflez puiflans pour faire refufer à l’auteur 
de Brutus & de la Henriade une pierre 
& un peu de terre , frémiffoient du triom- 
phe qu’on lui , préparoit , & pour l’em- 
pêcher ou le troubler, avoient eflayé de 
faire revivre l’ancienne crédulité du peu- 
pie. Au milieu d’un grand nombre de 
citoyens accourus pour jouir du fpetla- 
cle & partager l’aliégreiTe publique , uns 
voix fe fit entendre ; c’étoit celle d’un 
prêtre : Dieu fera venge. Le mépris & la 
pitié furent les feuls fentimens qu’infpira 
ce fanatique 4 6c l’on fe contenta de l’é- 
carter doucement. On ne s’irrita pas da* 
vantags des placards dont on couvrit en 
plufieurs endroits les piliers ôr les colon- 
nes des monumens publics , on n’eut pa* 
même recours, pour en faire juftice, à 
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l’autorité municipale ; les afficheurs firent 
parfaitement la police à cet égard , en 
les couvrant de la proclamation du dé- 
partement , qui marquoit le moment & 
l’ordre du cortège , pour le lendemain. 

L’heure du départ écoit fixée pour 
huit heures , & avant fix un peuple im- 
menfe couvroit les deux côtés des Bou- 
levards depuis la porte S. Antoine , pour 
aflifter au triomphe du philofophe. Ce- 
pendant une pluie violente étant furvenue 
pendant une partie de la nuit & de la ma- 
tinée , & des nuages prêts à fe diffou- 
dre faifant appréhender que la fête ne 
perdît beaucoup de fon éclat, avoit dé- 
terminé à la différer. Mais plufieurs mai- 
res ôc beaucoup de gardes nationales des 
lieux voifins , qui s’étoient rendus à la 
folemnité , ayant obfervé que dans ce 
moment de crife ils ne pouvoient être 
retenus long-tems loin de leur pofte , le 
département jugea qu’il falloit efpérer que 
la pluie cefferoit , & malgré les murmu- 
res du préjugé, les frérnffiTemens de l’hy* 
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pocrifie , malgré un ciel très-orageux , on 
fe mit en marche vers deux heures & - 
demie dans l’ordre fuivant : 

Un détachement de cavalerie , les Ta- 
peurs , tambours , canoniers & les jeu- 
nes élèves de la garde nationale avec 
diveries devifes parmi lefquelles on re- 
marqua celle-ci : Qui meurt pour Ja patrie* 
'meurt toujours content ; les fociécés pa- 
triotiques avec des bannières fur l’une 
defquelles on lifoit ces deux vers , où 
refpire tout le génie de la cor.fütution 
françoife : 

Les mortels font égaux -, ce n’eft pas la naiflance , 
C’eft la feule vertu qui fait leur différence. 

■t)épi!tation nombreufe de la garde na- 
tionale , groupe armé des fotts de la 
-Halle qui n’avoient rien ajouté à leur 
coftume ordinaire, que des fabres énor- 
mes qui furmontoient leurs immenfes 
chapeaux blancs ; les portraits en relief 
de Voltaire, RoulTeau , Franklin, Mira- 
beau ôc Delilles environnant. le bulle de 
' Mirabeau ; ces bulles entourés des cama- 
rades 
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rades de d’Aflas & des citoyens de Va* 
rennes & de Nancy ; les ouvriers em* 
ployés à la démolition de la Baftille , 
portant des chaînes , des boulets & des 
cuirafles trouvés dans les flancs de cette 
forterefle ; le procès-verbal des éleàeurs 
de 1 7 R9 & Vinfurreâion parif tenue par M, 
Dufaulx j placés fur un brancard ; les ci- 
toyens du fauxbourg S. Antoine portant 
le drapeau de la Baftille , avec un plaii 
de cette forterefle repréfentée en relief, 
& ayant à leur tête une citoyenne en 
habit d’amazone qui avoit aflifté au fiége 
& concouru à la prife du fort ; un 
grouppe de citoyens armés de piques 
dont une furmontée du bonnet de la li- 
berté , avec cette devife : de ce fer na • 
quit la liberté ; un modèle de la Baf- 
tille porté par les anciens gardes-fran- 
çoifes , vêtus de l uniforme de ce régi- 
ment ; la fociété des Jacobins ( a ) y leg 

(a) On parut étonné de ne point voir cette fo- 
dété réunie avec les autres. 

Tome y U. C 
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électeurs de 1785) & 1790; les cent-fuif- 
fes & les gardes-fuiffes ; députation des 
théâtres précédant Voltaire , tel qu’il 
fembloit refpirer encore fous le cifeau de 
ijoudon dans cette ftatue de grandeur 
naturelle affife fur le fauteuil à bras où 
médita fouvent fon génie j cette ftatue 
couronnée de lauriers & portée par des 
hommes habillés à l’antique , environnée 
de pyramides chargées de médaillons cou. 
verts de titres des fes principaux ouvra- 
ges ; les académies , les gens de lettres 
regnicoles ôc étrangers , fuivoient fans 
diftinétion leur patriarche commun ; quel- 
ques-uns tenoient en main la lyre & la 
trompette de l’Apollon françois. Au mi- 
lieu d’eux s’élevoit dans un coffre d’or la 
collection magnifique des oeuvres de Vol- 
taire , qui n’écoit pas la partie la moins 
brillante du fpeCtacle. 

Mais tout fembloit difparoître , tout 
étoit effacé devant le tableau majeftueux 
qui frappoit enfuite les regards ; c’étoit 
en quelque forte l’immortalité arrivant 
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fur Ton char. Un corps de mulîque vo- 
cale & inft ru mentale ayant des inftru- 
mens d’une nouvelle forme & chantant 
des hymnes nouveaux , tranfportoit l’ima- 
gination dans une fphère poétique , & r é- 
pandoit l’illufion théâtrale autour du char 
qu’il précédoit. Ce char portoit le far- 
cophage de Voltaire : fur le fommet très- 
élevé, ainfi que fur un lit de mort, ou 
plutôt fur un trône de gloire , étoit étend» \ 
le fimulacre très - reffemblant du grand 
homme à qui la renommée , comme fuf- 
pendue dans les airs, pofoit une couronne 
fur la tête. On lifoit autour : il vengea 
Calas 3 Sirven & Montbailly ; poète 3 phi- 
lofophe , hijlorien J il a fait prendre un 
grand ejfor à Vefprit humain a & vous a 
préparés à devenir libres. ' v 

Ce qui étoit plus remarquable encore 
que toutes Jes inicriptions , ce qui appro- 
choit le plus de toutes Jes idées d’apo- ' 
theofe , ce qui reffembloit davantage à la 
divinité , ou à la féerie , c’étoit 1 attelage 
du char , compofé de douze fuperb^i 
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courfiers blancs, ranges fur quatre de front 
& conduits à la main par des guides vê- 
tus dans le coftume romain. On croyoit 
voir paflfer les fiècles ôt les dieux de l’an- 
tiquité ; on étoit faifi d’un faint refpect à 
la vue de ce monument dont la marche 
lente ébranloit au loin les rues avec un 
bruit femblable à celui de quelques phé- 
nomènes de la nature. Derrière ce pom- 
peux farcophage qui dominoit fur la ca- 
pitale & s’avanqoit avec tant de majefté 
au milieu des acclamations du peuple , 
venoient les députés de l’Alfemblée Na- 
tionale, le département , la municipalité, 
les diftri&s , les tribunaux , les juges de 
paix , & enfin les braves vétérans dignes 
de clore , & faits pour orner cette mar- 
che triomphale qui s’étendoit fur un ef- 
pace de plus d’une lieue & demie. 

Elle fut fufpendue par plufieurs ftations ; 
la première , devant l’Opéra où la ftatue 
fut couronnée; la fécondé , devant la Co- 
médie italienne où l’attendoient aufii des 
hymnes & des couronnes ; la troifième. 
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devant la maifon de M. de Villette. Cette 
maifon étoit décorée à l’extérieur d’une 
manière élégante ôc noble , ôc portoit 
cette infcription : fou efprit ejl par-tout & 
fort cœur ejl ici. Devant la façade étoit un 
dôme de verdure au-delîous duquel étoit 
fufpendue une guirlande. Près de là s’é- 
levoit un amphithéâtre dont tous les gra* 
dins étoient couverts de citoyennes ôc de 
jeunes perfonnes vêtues de blanc , un dia* 
dême de rofes fur la tête ôc une couronne 
civique à la main. Madame de Villette, 
l’élève, l’amie , l’enfant adoptif Ôc chéri du 
philofophe de Ferney, étoit à la tête de 
ce cortege enchanteur, ayant auprès d’elle 
fa fille ôc les deux fi^es de l’infortuné Ca- 
las , ôc montrant dans fon émotion , dans 
fa joie ôc dans fes larmes les caractères 
facrés de la piété filiale. La ftatue de 
Voltaire arrive devant l’amphithéâtre, aux 
accens mélodieux d’une mufique exécutée 
par des inftrumens antiques , ôc s’arrête 
fous le dôme de verdure. Madame de Vil- 
lette defcend , ôc portée jufqu’à la ftatue 
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de fon père adoptif, elle refte quelques 
inftans la tête penchée fur fon fein , lui 
baife refpeâueufement les mains, le bai- 
gne des pleurs du fentiment , lui pofe fur 
la tête la couronne de fimmortalité , ôc 
lui préfente fa fille , enfant de cinq ou 
fix ans , d’une figure charmante. Des lar- 
mes rouloient dans tous les yeux ; tout 
le quai retentit d’applaudiffemens ; la mu- 
fique & lg poéfie joignent leurs accords 
à ce concert d’enthoufiafme 6c de fen- 
fibilité. 

Le cortege fe remet en marche , fous 
un orage fufpendu jufqu’alors comme 
par enchantement. Madame de Villette , 
fa fille , les deux fjjles de Calas & les 
autres jeunes femmes , s’avancent avec 
grâce vers les bataillons & accompagnent 
le char de gloire. Par intervalles s’éle- 
voit dans les airs une mufique d’un ca* 
ra&ère auffi impofant que le triomphe, 
& qui faifoit retentir dans un hymne de 
Voltaire même, ces mots fi chers à tous 
-les coeurs : Liberté j Liberté On fit une 
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quatrième ftation devant l’ancienne Co- 
médie françoife où étoit expofé le bufte de 
Voltaire couronné par deux génies , avec 
cette infcription : il fit Œdipe à dix-fept 
ans. Une cinquième ftation fut faite devant 
le Théâtre de la Nation. Les colonnes de 
cet édifice étoient décorées de feuillages 
entrelacés de guirlandes de fleurs natu- 
relles , une riche draperie couvroit les 
entrées , & faifoit reflortir l’infcription 
placée fous le périftile : il fit Irène à quatre- 
vingt- trois ans ; trente- deux médaillons 
portant chacun le titre d’une des pièces 
de Voltaire , étoient répandus fur toute 
la façade : on y exécuta un choeur de 
l’opéra de Samfon. Le cortege dont la 
marche étoit accélérée par la pluie qui 
tomboit en torrens , s’avança rapidement 
vers Sainte-Geneviève , ôc à dix heures 
du foir on dépofa dans le temple dédié 
aux grands hommes la dépouille facrée 
d’un des plus beaux génies qu’ait produit 
l’univers. 

Dans toute la longueur de la traverfée . 

t / /n • 
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une foule innombrable de citoyens raP- 
femblés ôc amoncelés à toutes les fenê- 
tres de tous les étages , fur les toits , dans 
les rues , fur les parapets des ponts , le* 
quais & les monumens publics , attef- 
toient que cette cérémonie étoit vraiment 
une fête nationale. De tous côtés on 
voyoitles buttes de Voltaire couronnés, 
on lifoit les maximes les plus connues 
de fes immortels ouvrages. On remar- 
qua cependant quelques émiffaires répan- 
dus dans la foule, critiquant avec amer- 
tume le luxe du cortege ôc cherchant à 
indifpofer les efprits ; mais ils furent bien- 
tôt réduits au filence. Par-tout régna le 
plus grand ordre , ôc aucun accident ne 
vint troubler cette fête qui frappa ôc 
aggrandit l’efprit du peuple , difcrédita 
les procelTions monacales , éle&rifa d’un 
feu pur ôc célefte les hommes les plus 
grofliers en redoublant la fainte ardeur 
du patriotifme ôc en répandant de toutes 
parts les rayons de la philofophie. Les 
patriotes inftruits furent tranfportés de 
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joie quand ils virent l’effet qu’elle pro- 
duifoit. Ce n’étoit pas un grand poëte 3 
un favant univerfel , ce n’étoit pas le pre- 
mier de nos hiftoriens que. le peuple ad- 
miroit & déifioitf c’étoit un grand phi- 
lofophe , un des principaux auteurs de la 
révolution. A côté de l’image de la Baf- 
tille , de la couronne murale décernée à 
fes vainqueurs , on portoit les œuvres de 
Voltaire , comme fi l’on eut voulu lui 
dire : Cette couronne t’appartient , c’eft 
toi, ce font tes ouvrages qui ont ren- 
verfé le plus formidable boulevard du 
defpotifme. Autour du char 011 il triom- 
phoit après fa mort , marchoient les lé- 
giflateurs qu’il avoit mftruits , en leur 
apprenant que la noblefle ôc le clergé , 
ces coloffes qui écrafoient la France , 
avoient des pieds d’argile , & qu’il étoit 
facile de les terraffer ; les juges qu’il avoit 
éclairés , en défendant la caufe des Ca- 
las , des Sirven , des Montbailly , des 
Labarre; le peuple qu’il avoit préparé à 
la révolution , en lui rappelant fes droits 

' \ . \. 
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& fur-tout en plaidant avec autant de 
courage que de fuccès la caufe des ferfs 
du Mont Jura. Ce n’étoit pas la pompe 
funèbre d’un philofophe j cétoit celle des 
préjugés & des abus : on célébroit à la 
fois l’anéantiffement des tyrans , & l’im- 
mortalité de celui qui avoit employé 
toutes les armes du ridicule , de l’élo- 
quence & de la raifon pour accélérer 
leur chûte. 

Tel eft l’expofé de ce triomphe de la 
philofophie & de la reconnoiflance d’un 
peuple libre : nous avons cru devoir le 
placer ici pour ne pas interrompre le fil 
des grands événemens que nous avons à 
raconter. 
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CHAPITRE IL 

Trait mémorable de la diffimulation des 
Princes. — Évafion ; de Louis XVI. — • 
Attitude du peuple françois & de fes 
Repréfentans. — Manifejle du Roi. — 
Difpojîtions du Général Bouille pour 
protéger fa fuite. — Arrefaûon du Mo- 
narque à Varennes. — Mefures diverfes 
prifes par l 3 Af emblée pour maintenir 
tordre public & affurer fon retour . — ■ 
Son arrivée dans la capitale . 

Les ariftoerates avoient attaqué le roi 
par l’endroit le plus fenfible , fon atta- 
chement à fes opinions religleufes. Ils 
l’avoient entouré de prêtres , de théolo- 
giens , de fophiftes. C’étoit le moyen le 
plus sûr d’écarter la vérité du trône ; ils 
y réuffirent. Le monarque crut cependant 
devoir faire un facrifice à l’opinion pu- 
blique, & éloigna de fa perfonne , fon 
grand & fon premier aumônier , le car- 
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dinal de Montmorenci , & l’évêque de 
Senlis. Ces prélats n’étoient pas des en- 
nem’s bien à craindre pour la nation : 
un exjéfuite, & malheureufement plu- 
fieurs d'entr’eux avoient furpris fa con- 
fiance , étoit plus redoutable pour la caufe 
de la liberté , que toute la prélature fran- 
çoife. Une fois maîtres de fa confcience , 
ils le furent bientôt de fes opinions po- 
litiques : à force de lui remettre fous les 
yeux les dangers auxquels fa famille avoit 
été expofée , les outrages dont l’acca- 
bloient fans celfe maint journaliftes fou- 
doyés par nos ennemis pour déshonorer 
le patriotifme en excitant la multitude 
à l’incendie, au pillage, aux aflaflînats, 
ils parvinrent à lui donner de l’horreur 
pour une liberté qu’ils lui peignoient 
comme inféparable d’une licence effré- 
née. On lui faifoit lire avec foin L’ora- 
teur du peuple , l’ami du peuple , l’ami 
du roi y & tous ces, monftrueux pamphlets 
que chaque jour voyoit éclore ; on l’ef- 
frayoit fur les périls de la reine ôc de 
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Ton fils ; on lui exagéroit les défordres 
du royaume ; on lui pèrfuadoit que le 
peuple des campagnes, le vrai , le bon 
peuple , ne voyoit qu’avec indignation le 
defpotifme de l’Affemblée Nationale & 
la captivité de Ton roi ; on l’aflùroit que 
1 armée , les bons citoyens , tous les 
potentats de l’Europe étoient prêts à fe 
rallier autour d’un monarque détrôné par 
<?es praticiens , gagés par des fadieux , 
attendoient avec impatience le moment 
où ils pourroient le rétablir dans les droits 
facrés qu’il ne tenoit que de Dieu & 
de fon épée , dont il n’étoit que le dé- 
pofitaire & dont il devoir compte à Tes 
defcendans , & brûloient de venger l’hon- 
neur des fouverains , de maintenir la 
dignité du fceptre & l’indépendance de 
la couronne. 

L é\ enement du 18 avril , les injures 
dégoûtantes & les menaces atroces que 
des gens de la lie du peuple firent 
retentir a fes oreilles pendant près de 
deux heures , lui avoient laiffé ijne im- 
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preflion profonde. On acheva de l’aigrir 
en lui perfuadant facilement qu’il étoic 
prifonnier dans fon palais , & il paroîc 
que dès-lors il conçut le projet de brifer 
fes fers. 

On le prelfoit depuis long-tems de 
donner aux puiffances étrangères une dé- 
claration authentique de fes fentimena 
fur la révolution. Il choifit ce moment 
pour la notifier. Le ton de franchife , 
d’attachement à la conflitution & la force 
des idées quelle renferme contrafloit 
tellement avec les circonftances a qu’elle 
ne parut à beaucoup de perfonnes, qu’un 
manifefte énergique & une proteftation 
contre la violence qui la lui arrachoit. 
Elle fut adreffée au nom de fa majefté 
par M. de Montmorin , alors miniftre des 
affaires étrangères , à tous les ambaffa- 
deurs , en ces termes : 

« Le roi me charge, Monfîeur, de vous man- 
der que fon intention la plus formelle eft qpe 
vous manifefticz fes fentimens fur la révolution 
& fur la conflitution françoife â à la cour où vous 
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réfidez. Les ambafladeurs & miniftres de France 
près toutes les cours de l’Europe reçoivent les 
memes ordres , afin qu’il 11e relie aucun doute 
ni fur les intentions de fa majefté, ni fur l'accep- 
tation libre quelle a donnée à la nouvelle forme 
de gouvernement , ni fur fon ferment irrévocable 
de la maintenir. Sa majefté avoit convoqué les 
états-généraux de fon royaume, & déterminé dans 
fon confeil que les communes y auroient un nom- 
bre de députés égal à celui des deux autres or- 
dres qui exiftoient alors. Cet aéte de légiftation 
provifoire, que les obftacles du moment ne per- 
■mettoient pas de rendre plus favorable, annon- 
çoit aflez le defir de fa majefté de rétablir la na- 
tion dans tous fes droits. 

» Les états généraux furent alfemblés, pri- 
rent le titre d’Alfemble'e Nationale ; bientôt une 
conftitution propre à faire le bonheur de la France 
&c du monarque remplaça l’ancien ordre de cho- 
fes où la force apparente de la royauté ne ca- 
choit que la force réelle des abus de quelques 
corps ariftocratiques. 

» L’AfTemblée Nationale adopta la forme du 
gouvernement repréfentatrf joint à la royauté héré- 
ditaire i le corps légiflatif fut déclaré permanent j 
l’éleélion des miniftres du culte , des adminiftra- 
teurs & des juges fut rendue au peuple > on con- 
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fera le pouvoir exécutif au roi , la formation de 
la loi au corps légiflatif & la fan&ion au mo- 
narque ; la force publique , loit intérieure , foit 
extérieure , fut organifée fur les memes principes 
& d’après la bafe fondamentale de la diftin&ion ( 
des pouvoirs ; telle eft la nouvelle conftitution 
du royaume. 

» Ce que l’on appelle la révolution n’eft que 
l’anéantiiTement d’une foule d’abus accumulés de- 
puis des fiècles par l’erreur du peuple , ou le pou- 
voir des miniftres, qui n’a jamais été le pouvoir 
des rois -, ces abus n’étoient pas moins funeftes à 
la nation qu’au monarque ; ces abus , l’autorité , 
fous des règnes heureux , n’avoit cefle de les 
attaquer fans pouvoir les détruire ; ils n’exiftent 
plus. La nation fôuveraine n’a plus que des ci- 
toyens égaux en droits , plus de defpote que la 
loi , plus d’organes que des fonctionnaires pu- 
blics , Sc le roi eft le premier de ces fonctionnai- 
res : telle eft la révolution françoife. 

» Elle devoit avoir pour ennemis tous ceux 
qui , dans un premier moment d’erreur , ont re- 
gretté t pour des avantages perfonnels , les abus 
de l’ancien gouvernement. Delà , l’apparente di- 
vifion qui s’eft manifeftée dans le royaume , Sc 
qui s’affoiblit chaque jour-, delà , peut-être quel- 
ques loix féyères Sc de circonftances que le tems 
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corrigera ; mais le roi , donr la véritable force 
eft indivifible de celle de la nation , qui n’a d’au- 
tre ambition que le bonheur du peuple , ni d’au- 
tre pouvoir réel que celui qui lui eft délégué ; 
le, roi a dû adopter fans héliter une heureufe confi 
titution qui régénéroit tout-à-la fois fcn autorité, 
la nation & la monarchie. On lui a confervé 
toute fa puilfance , hors le pouvoir redoutable de 
faire des luix ; il eft refté chargé des négociations 
avec les puill'ances étrangères , du foin de défen- 
dre le royaume , & d’en repoulfer les ennemis. 
Mais la nation fxançoife n’en aura plus déformais 
au-dehors que fes aggrelfeurs : elle n’a plus d’en- 
nemis intérieurs que ceux qui , fe nourrilfant en- 
core de folles efpérances, croiroient que la vo- 
lonté de vingt- quatre millions d’hommes rentrés 
dans leurs droits naturels , après avoir organifé le 
royaume de manière qu’il n’exifte plus que des fou- 

venirs des anciennes formes&des anciens abus.u’eft 
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pas une immuable , une irrévocable conftitutipn. 

» Les plus dangereux de ces ennemis font ceux 
qui ont affeété de répandre des doutes f.ir les in- 
tentions du monarque. Ces hommes font bien 
coupables ou bien aveuglés ; ils fe croient les amis 
du roi , 6c ce font les feuls ennemis de la royauté; 
ils auraient privé le monarque de l’amour & de 
la confiance d’ur.e grande nation , fi fes principes 
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Sc fa probité euflent été moins connus. Eh! qué 
n’a pas fait le roi pour montrer qu’il comptoir auflî 
la révolution &c la conftitution françoife parmi fes 
titres à la gloire ? Après avoir adopté & fanc- 
tionné toutes les loix, il n’a négligé aucun moyen 
de les faire exécuter } dès le mois de février de 
l’année dernière il avoir dans le fein de l’Afiem- 
blée Nationale promis de les maintenir ; il en a 
fait le ferment au milieu de la fédération univer- 
felle du royaume. Honoré du titre de reftaura- 
teur de la liberté françoife , il tranfmettra plus 
qu’une couronne à fon fils , il lui tranfmettra une 
royauté conftitutionnelle. 

» Les ennemis de la conftitution ne ceflent 
de répéter que le roi n’eft pas heureux -, comme 
s’il pouvoir exifter pour un roi d’autre bonheur 
que celui du peuple. Ils difent que fon autorité 
èft avilie -, comme fi l’autorité fondée fur la force 
h’étoit pas moins puifl'ante & plus incertaine que 
l’autorité de la loi : enfin que le roi n’eft pas 
libre ; calomnie atroce , fi l’on fuppofe que fa 
volonté a pu être forcée ; abfurde , fi l’on prend 
pour défaut de liberté le confentement que fa ma- 
jefté a exprimé pluficurs fois de refter au milieu 
des citojens de Paris, confentement quelle de- 
voir accorder à leur patriotifme , même à leurs 
craintes, Sc fur» tout à leur amour. 
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' ’ï> Ces calomnies cependant ont pénétré juf- 
ques dans les cours étrangères ; elles y ont été 
répétées par des françois , qui fe font volontai- 
rement exilés de leur patrie au lieu d’en partager 
la gloire , Sc qui , s’ils n’en font pas les ennemis, 
ont au moins abandonné leur pofte de citoyen. Le 
roi vous charge, Monfieur, de déjouer leurs in- \ 
trigues Sc leurs projets. Ces mêmes calomnies , en 
répandant les idées les plus faufles fur la révolution 
françoife , ont fait fufpeéter chez plufieurs nations 
voifipes les intentions des voyageurs françois : & le 
roi vous recommande exprelfément de les protéger 
& de les défendre. Donnez, Monfieur, de la conf- 
titution françoife , l’idée que le roi s’en forme 
lui même *, ne laiffez aucun doute fur l’intention 
de fa majefté de la maintenir de tout fon pou- 
voir , en aflurant la liberté & l égalité des citoyens. 
Cette conftitution fonde la profpérité nationale 
fur les bafes les plus inébranlables -, elle affermit 
l’autorité royale par les loix ; elle prévient , par 
une révolution glorieufe , la révolution que les 
abus de l’ancien gouvernement auroient bientôt 
fait éclater en caufant peut être la diffolution de 
l’empire ; enfin elle fera le bonheur du roi. Le 
foin de la juftifier , de la défendre & de la prendre 
pour règle de votre conduite , doit être votre pre- 
mier devoir. 
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» Je vous ai déjà manifefté plufieurs fois les 
. fentimens de fa majefté à cec égard j mais d’après 
ce qui lui eft revenu de l’opinion qu’on cherchoit 
à établir dans les pays étrangers fur ce qui fe 
paflè en France, elle m’a ordonné de vous char- 
ger de notifier le contenu en cette lettre à la 
cour où vous êtes , & pour lui donner plus de 
publicité, fa majefté vient d’en ordonner l’im- 
prefllon >>. 

Cette lettre écrite en des termes que 
le plus ardent patriote n’eut pas défa- 
voués , allàrma autant les hommes ac- 
coutumés à réfléchir , & leur donna au- 
tant de défiance de la bonne foi du prin- 
ce , quelle infpira de confiance à la mul- 
titude. A la leélure qui en fut faite à 
l’Alfemblée Nationale , il fembla qu’un 
tranfport univerfel avoit faifi toute l’Af- 
femblée , falle , tribunes , amphithéâtres ; 
tous les lignes de l’enthoufiafme , de la 
joie , de la reconnoiflance éclatèrent à la 
fois > on vouloit quelle fe levât toute 
entière pour aller remercier le roi. On 
en chargea une députation à la tête de 
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laquelle Ton préfident M. Chabroud lui 
parla ainfi : • 

« L’AfTemblée Nationale nous a chargés d’ap- 
porter à votre majefté l’expreflîon des fentimens 
qu’elle vient d’éprouver. 

» L’inftru&ion que vous avez ordonné d’adref- 
fer à vos miniftres dans les cours étrangères eft 
le fidèle abrégé de la conftitution frariçoife. Pour 
la première fois peut-être les maximes facrées qui 
énoncent les droits des hommes entreront dans 
les myftères d’une correfpondance diplomatique. 
L’étranger , lire, apprendra de vous qu’après avoir 
aidé le peuple françois à régénérer fa conftitu- 
tion , vous avez voulu en être le gardien & le 
défenfeur , & l’étranger la refpedera. Aflîs fur le 
plus beau trône du monde, vous aurez donné le 
premier exemple d’un grand roi proclamant au 
loin la liberté des peuples. 

» Les françois ne feront pas furpris de cette 
nouvelle preuve que vous leur donnezi.de votre 
amour. Votre cœur , lire , leur eft connu ; ils 
font accoutumés à prononcer votre nom avec ces 
épanchemens de tendrefte & de reconnoiflânce que 
commandent de grands bienfaits. 

» Il eft venu 1^ moment où le calme va fuo 
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céder aux craintes & aux efpérances entre lefquel- 
les la nation flottoit incertaine. 

» Vous impofez filence aux détracteurs de nos 
loix nouvelles. L’hydre des fa&ions avoir cent 
têtes : vous avez tait tomber la dernière. 

» Sire , j’ai la préfomption d’annoncer à votre 
majefté qu'elle fera heureufe , car elle vient de 
fixer le bonheur du peuple ». 

Le roi répondit à la députation : 

« Je fuis infiniment touché de la juftice que 
me rend l’AtTemblée Nationale ; fi elle pouvoir 
lire au fond de mon cœur, elle n’y verroit que 
des fentimens propres à juftifier la confiance de 
la nation , toute défiance feroit bannie d’entre 
nous, 8c nous en ferions tous heureux ». 

Les mêmes acclamations qui avoient 
accompagné la le&ure de la lettre fe ré- 
pétèrent à la leûure de ces deux difcours ; 
on ordonna qu’ils feroient imprimés avec 
la lettre , & envoyés avec elle dans les 
83 départemens. 

Depuis long-tems un chef audacieux , 
M. de Bouillé , prefloit le roi de s’é- 
loigner de Paris , où il lui créoit des 
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dangers imaginaires, l’inveftiffant de ter- 
reurs & d’inquiétudes , & lui promettant 
des triomphes faciles au milieu des dé- 
partemens dans lefquels il commandoiç 
la force armée. Les difpofitions particu- 
lières du prince le rendirent très-acceffi- 
ble à toutes fes fol licitations , & il ne 
fut plus queftion que des préparatifs né- 
celfaires pour fon départ & celui de fa 
famille. 

Cependant la bonne intelligence pa- 
roiffoit parfaitement rétablie , & le roi fe 
prêtoit à tout avec une apparence de fa- 
tisfa&ion qui en impofa à ceux mêmes 
qui, nourris dans les cours, favent qu’une 
diffimulation profonde, eft pour ainfi dire, 
naturelle aux princes. 

A cette époque l’Alfemblée Nationale 
avoit mis en féqueftre les biens du ci- 
devant prince de Condé, &. avoit rendu 
un décret qui lui ordonnoit de rentrer 
dans le royaume fous peinç d’être pour- 
fuivi comme criminel de lèze-nation. M, 
Duveyrier, déjà honoré d’une commiflion 
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importante lors de l’affaire de Nancy , 
fut chargé par fa majefté de la million 
délicate & dangereufe de fignifier au mo- 
derne Coriolan le décret fatal. La lettre 
du roi rédigée par le garde du fceau de 
l’état , ne parut point affez expreffive au 
prince ; & aux inftru&ions par écrit , il 
en ajouta de verbales , qui fembloient 
refpirer la franchife ôc la fenfibilité. In* 
vité par une députation de l’Affemblée 
Nationale à affifter à la proceflion de la 

t 

Fête-Dieu , il avoic promis de s’y rendre. 

La reine fe montroit dans Paris & au 
bois de Boulogne: le ip, on l’avoit vue 
rentrer avec fon fils à fept heures du 
foir ; la veille même de la fuite , elle dit 
à M. de Montmorin : Ave^-vous vu ma- 
dame Elifabeth ? je fors de che\ elle. Elte 
m'ajflige beaucoup ai fait tout au monde 
pour la décider à ajfijler à la proceffion de 
la Fête Dieu ; elle paraît s'y refufer ; il 
me femble pourtant qu'elle devroit bien 
faire à fon Jrere le facrifice de fes préju- 
gés. Le même jour elle demanda en „ 
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riant à un commandant de la garde na- 
tionale y fi Ton parloit encore à Paris de la 
fuite du roi.— Non , lui répondit ce foldat 
citoyen , on ejt trop perfuadé de V attache* 
ment du roi à la conjlitution & de fon 
amour pour le peuple. — On a bien rai fon* 
lui répondit-elle. Au moment où elle te- 
noit ce langage , tout étoit prêt pour le 
départ. 

Le 1 1 juin , la reine accompagnée du 
roi feul , fe rendit à cinq heures chez 
madame de Rochereuil l’une des feçnmes 
attachées à fon fervice , dont le loge- 
ment communiquoit à l’appartement de 
la princefle par un corridor 9 & à celui 
de M. de Villequier par un efcalier. La 
reine après avoir parcouru ce logement , 
& examiné fes diverfes communications , 
dit à madame de Rochereuil qu’elle fe 
propofoit d’en difpofer pour fa première 
femme-de-chambre. Le roi fe fit enfuite 
conduire dans l’antichambre de l’appar- 
tement de M. de Villequier , dont la 
porte donne fur la cour des princes 9 àc 
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demanda la clef de cette porte. Madame 
de Rochereuil lui répondit que depuis le 
départ de M. de Villequier, cette porte 
reftoit ouverte , & quelle ne faifbit fer- 
mer que celle qui fe trouvoit au bas du 
petit efcalier par lequel elle defcendoit 
dans cette petite antichambre. 

Le 1 3 , le roi ordonna à M. Renard , 
infpe&eur des bâtimens , de lui faire re- 
mettre une clef de la porte d’entrée de 
l’antichambre de M. de Villequier , & 
une clef de la porte du petit efcalier par 
lequel madame de Rochereuil commu- 
niquoit à cette antichambre ; ce qui fut 
exécuté. 

Le 17, M. Dumouftier , ci-devant 
garde-du-corps , fe promenant au jardin 
des Tuileries, fut abordé par un inconnu 
qui lui dit de le fuivre , que le roi avoir 
des ordres à lui donner. Il fuit cet in?- 
connu , qui l’introduifit dans la chambre 
du roi. Le prince lui ordonna de dire 
à MM. Maldent & Valory , deux de fes 
anciens camarades , de fe faire faire , ainfi 
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qu’à lui , des veftes de couriers , de cou- 
leur jaune ; il lui ordonna de plus de 
fe promener le foir fur le quai du Pont- 
Royal , où une perfonne qui fe feroit 
connoître 3 lui feroit parvenir des ordres 
ultérieurs. M. Dumouftier & fes cama- 
rades fe conformèrent aux intentions du 
roi ; & d’après les ordres qu’ils reçurent 
par une perfonne inconnue , le 20 , M. 
Valory fe rendit à cheval à Bondy, pour 
y faire préparer des chevaux de polie ôc 
y attendre le roi , M. Dumouftier fe 
trouva à la porte S. Martin où étoit une 
berline attelée de quatre chevaux , & M* 
Maldent parut à neuf heures du foir du 
même jour dans la cour du château , 
d’où il fut conduit dans un petit cabinet 
où il relia enfermé jufqu’à minuit. Une 
voiture attelée de deux chevaux fut pla- 
cée à onze heures dans la cour des prin- 
ces ; une chaife qui fut prife dans la mai- 
fon de M. le comte de Ferfen , ancien 
colonel propriétaire du régiment de 
Royal-Suédois , un des principaux agens 
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de cette affaire, fut portée à l’extrémité 
du Pont-Royal fur le quai Voltaire. 
Pendant tous ces préparatifs , la reine 
écrivoit à madame d’Offan l’une de fes 
dames d’atour : Je dejïrerois vous voir hors 
de là ; j* ai bien des chofes à vous com- 
muniquer : mais notre départ précipité 
ne me laijje pas un moment . Fuye\ cette 
ville. — 

Rien ne fut changé pour le fervice du 
château ; les ordres d’ufage furent don* 
nés pour le lendemain ; le coucher fe 
fit aux ‘heures ordinaires; à onze heures 
& demie , la reine defeendit chez fa 
fille, donna ordre à madame Brunier , 
femme-de-chambre de fervice , d’habiller 
madame Royale , & de la conduire dans 
l’appartement de M. le dauphin. Madame 
de Tourzel , qui en avoit reçu l’ordre 
du roi dans le cours de la journée , dit 
à la même heure à madame de Neuville , 
de lever M. le dauphin ; & lorfque ma* 
dame Royale fut defeendue, elle fe ren- 
dit avec elle & M. le dauphin, ainfi que 
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les dames Neuville & Brunier , dans un 
entrefol où fe trouvèrent la reine, le roi, 
madame Elifabeth & deux inconnus. 

L’un de ces inconnus fut chargé de 
conduire les dames Brunier & Neuville, 
à la voiture qui étoit au Pont-Royal. Le 
conduâeur après les avoir placées dans 
la voiture s’éloigna , ôc elles fe rendirent 
à Claye fur l’ordre qui leur en avoit été 
donné par la reine. 

L’autre inconnu conduific madame de 
Tourzel avec M. le dauphin & madame 
Royale , par le petit efcalier de madame 
de Rochereuil , dans la cour des princes 
où étoit une voiture deftinée à les rece- 
voir. La, voiture fortit & s’arrêta à l’ex- 
trémité du Carouzel, pour y attendre les 
autres perfonnes de la famille royale. 
Madame Elifabeth & la reine arrivèrent 
feules & à pied auprès de la voiture où 
elles furent placées par le cocher. Enfuite 
vint le roi , fuivi de M. Maldent ; ce 
dernier monta derrière la voiture, & elle 
prit aulli-tôt la route de Bondy. 
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♦ ■ 

Ce myftérieux complot n’étoit de- 
meuré fecret pour le public , que parce 
que l’intérêt du roi le faifoit croire im- 
poffible. Les journaux de l’ariftocratie & 
de la démagogie annonçoient hautement 
depuis plufieurs jours le prochain dé- 
part de la famille royale. L'orateur du 
peuple, fur -tout, s’étoit exprimé quel- 
que tems auparavant fur cet événement, 
avec une affurance & une énergie quL 
auroient tenu tous les yeux ouverts fur 
le monarque , fi cette feuille & plufieurs 
autres du même genre n’avoisnt pas été en 
poflefiion de recueillir les bruits les plus 
abfurdes, pour peu qu’ils fuflent de na- 
ture à entretenir l’agitation des efprits. 
Plufieurs avis qui fe confirmoient les uns 
les autres étoient aufti parvenus à M. 
de Gouvion , au maire , au commandant 
général , au comité des recherches , on y 
annonçoit la fuite prochaine de la reine 
avec la famille royale ; mais il n’étoit 
point queftion du roi. Le jour de la Pen- 
tecôte on leur dit pofitivemçnt qu’il y 
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avoit un corridor à l’ancien appartement 
de M. de Villequier ; que c’étoit par là 
que la reine vouloit s’échapper , ôc que 
l’on en avoir fait faire de doubles clefs. 
M. de la Fayette redouble de vigilance , 
& M. de Gouvion , fous différens pré- 
textes , retient chez lui vingt officiers 
de la garde nationale qu’il charge de fe 
promener toute la nuit dans les cours ôc 
le jardin. Les jours fuivans , les avis fe 
multiplièrent , tous s’accordoient à indi- 
quer la porte de M. de Villequier, comme 
celle par laquelle la fuite devoir s’effec- 
tuer ; & tous les jours cinq officiers fu- 
rent chargés de furveiller particulière- 
ment cette ilfue. 

Dans la matinée du 20, M. Bailly, 
fur la demande de M. de Gouvion , raf- 
fembla chez lui les officiers du tribunal 
de police ; deux d’entr’eux fe rendirent 
plulieurs fois au comité des recherches 
de l’Affemblée pour prendre communi- 
cation des informations qu’il avoit reçues.' 
Il paroît qu’on y étoit dans une parfaite 
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fécurité , car perfonne ne s’y trouva , hors 
M. l’ Apparent qu’ils y rencontrèrent » 
dix heures du foir. Vers les onze heu- 
res , M. de Gouvion reçut par un billet 
un nouvel avis de cette évafion ; il char- 
gea une perfonne de confiance , de le 
communiquer à M. le maire & à M. le 
commandant général , qui fe rendirent 
tous deux aux Tuileries. M. de la Fayette 
étoit à cheval, il paffe fous le guichet 
du Louvre en même-tems que la reine 
& madame Elifabeth qu’il étoit bien loin 
de foupçonner. Elles le reconnurent fie 
frémirent à la vue de cet homme qu’elles 
défignoient entr’eiles par dérilion fous 
le nom de blondintt. Il lit fermer en fa 
préfence toutes les portes ôc grilles du 
château , excepté celles de la cour des 
princes. Deux commandans de bataillon , 
un capitaine, un aide-major de la garde 
nationale fit un officier d’une compagnie* 
du centre relièrent toute la nuit devant 
la porte par où l’évafion devoit avoir 
lieu. Le matin,, la même perfonne qui 

• avoit 
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, avoit donné la veille, des renfeignemens 
à M. de Gouvion , vint lui annoncer le 
départ du roi & de fa famille. 

Au premier bruit de cette nouvelle , 
Paris montra le même courage qui, deux 
ans auparavant, lui avoit fait prendre les; 
armes & laBaftilic. Les piques reparurent,' 
le canon , le tocfin, la générale fe firent 
entendre. Au lieu de la confternation 9 
de la fureur aveugle auxquelles nos enne- 
mis s’attendoient à nous voir livrés , parut 
dans toute fa majefté , comme dans toute 
fon énergie , l’indignation d’un peuple 
généreux , trompé dans fa confiance. 

M. d’Aumont, commandant de la fixiè- 
me divifion,qui étoit de garde au châ- 
teau , penfa devenir la vi&ime du premier 
emportement ; mais à l’inftant la garde 
nationale rétablit l’ordre & le fauva des 
violences de la multitude. Elle préfer- 
va du même danger M. de Cazalès qui , 
reconnu fur le quai Voltaire , fc trou- 
voit enveloppé par une foule mena-; 
çante. 

• Tome VII. E 
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Cependant le peuple fe répandit en 
foule aux Tuileries, au Luxembourg; 
mais malgré le jufte reffentiment dont il 
étoit animé , il ne fe permit aucune voie 
de fait , & menaça même d’un prompt 
châtiment le premier qui s’en rendroit 
coupable. Un caiffon deftiné pour Mon- 
fieur , contenant une fomme confidéra - 
ble en or , argent & afïignats, fut faifi , 
& porté fur le-champ à la ville. 

La feétion du Luxembourg déchira 
le drapeau dont Monfieur lui avoit fait 
préfent & en fit la bourre d’un canon. 
Toute la garde nationale étoit fous les 
armes dans fes quartiers refpe&ifs , atten- 
dant des ordres. Tous les citoyens fa fer- 
roient les uns contre les autres , & fe 
félicitoient d’avoir enfin à combattre ou- 
vertement leurs ennemis. 

Le département fe tint raflemblé dans 
une falle voifine de celle de l’Affem- 
blée Nationale ; les ferions , le confeil 
général de la commune ne défemparè- 
rent pas ; les perfonnes fufpeêles furent 
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arrêtées , les carrières vifitées ; on oc- 
cupa la platte-forme de Montmartre ; on 
dépêcha des couriers fur toutes les rou- 
tes & principalement fur celle de Senlis 
que des lettres particulières annonçoient 
avoir été prife par les fugitifs. 

Les portraits du roi, de la reine, dif- 
parurent ou furent foulés aux pieds , leurs 
noms furent effacés de toutes les en- 
feignes ; en un inftant le mot national 
fut fubftitué par-tout au mot royal. 

Les aflemblées primaires continuèrent 
tranquillement le dépouillement de leurs 
fcrutins ; la vente des biens nationaux 
n’éprouva aucune interruption , le jour 
même deux maifons furent vendues le 
double du prix de leur eftimation. 

Cette froide intrépidité paffa dans tous 
les départemens & dans tous les coeurs , 
& rappela dans toute l’étendue de l’em- 
pire l’exemple magnanime que donnèrent 
deux citoyens romains , dont l’un mit 
en vente, & dont l’autre acheta le champ 
où campoit Annibal aux portes de Rome* 

E ij 
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Que faifoit alors l’Affemblée Natîo^ 
nale ?... Elle ouvroit cette féance illi- 
mitée où elle fe montra fi digne d’un 
grand peuple , & d’elle-même. Le pré- 
fident annonce la fameufe nouvelle. 
« Sauvons la patrie, Tes deftins repofent 
fur nous, dit un des membres. Que tou* 
tes les gardes nationales foient averties 
par des couriers dépêchés à l’inftant ; 
qu’on arrête les perfides qui ont tramé 
révafion du roi ; apprenons au peuple 
que rien ne peut nous empêcher de fi- 
nir la conftitution ». Qu’on mette les ar- 
fenauxdansla plus grande a&ivité, qu’on 
furveille l’exécution des ordres qui feront 
donnés au miniftre de l’intérieur , s’é- 
crient MM. Vernier & Babey. Les mi- 
nifires font mandés : on décide qu’ils 
pourront à chaque inftant prendre les or* 

' dres de l’Affemblée , & que les décrets 
non fan&ionnéfc par le roi à caufe de fon 
abfence , auront force de loi dans tout 
le royaume. Le miniftre de la juftice ar- 
rive le premier , ôc dépofe le fceau de 
* • ' b ; * » * \ 
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l’état fur le Bureau du préfident. Je l'ai 
reçu du roi j dit-il ,je le remets entre Us 
mains des repréfentans de la nation. O a 
lui ordonne de le reprendre , & on le 
charge de ligner pour le roi les loix qui 
émaneront de l’Affemblée Nationale , pen- 
dant la fufpenlion de l’autorité royale, 

M. de la Fayette qui dans le premier 
mouvement de l’indignation publique avoit 
couru quelque danger, étant venu au fein 
de l’Afiemblée , un de Tes collègues pa- 
rut élçver des foupçons contre lui. « Que 
faites - vous ? dit M. Barnave , voici le 
moment où doit redoubler la confiance . 
qu’a méritée un généreux citoyen , crai- 
gnons fur-tout des infinuations perfides 
contre nos véritables amis. M. la Fayette 
l’eft & le fut toujours , je le jure à la 
nation même ». Les deux citoyens étoient 
brouillés depuis quelque tems , ce qui 
ajouta encore à l’effet que produifirent 
ces belles paroles , qui étoient auffi une 
belle aélion. 

On apporte une lettre trouvée au châ- 

«1 ••• 
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teau , cachetée & adreflfée à la reine. La 
lira-t-on ? dit le préfident. — Non , ré- 
pond l’Affemblée entière , rien ne peut 
autorifer la violation de la foi publique. 

L’Aflemblée après avoir entendu les 
premiers détails de l’événement , conti- 
nua à délibérer & à agir. On ordonne que 
les fcellés foient mis fur les archives des 
affaires étrangères ; on entend tour-à-tour 
les miniftres , ôc on reçoit les proteftations 
de leur foumilîion. Le colonel des fuiflfes 
paroît: il exprime fa fidélité ; il fe regarde, 
ainfi que la troupe qu’il commande , non 
comme étranger, mais comme françois , 
il eft prêt à mourir pour la patrie qu’il 
adopte. 

On nomme des commiffaires pouf 
conftater l’état du tréfor public. On de- 
mande, ôc on décide que la caifle de 
l’extraordinaire verfera dans le jour au 
tréfor public vingt-huit millions. 

Toutes ces réfolutions prifes, le pré- 
fident M. Alexandre Beauharnois , fe 
lève « ôc s âdreflfatît à l’Aflfemblée d’un air 

' v 
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calme : fi perforine n'a plus à parler fur les 
circonfiances du moment , pajfons à l'ordre 
du jour. C’étoit un fpe&acle bien majes- 
tueux que celui des légiflateurs délibé- 
rant au milieu du danger public , fur des 
loix générales ôc reprenant les affaires 
de la veille. Un étranger qui eut été in- 
troduit en ce moment , auroit douté du 
fatal événement qui menaçoit la France 
d’une nouvelle révolution. T out le monde 
en auroit également douté en parcourant 
la capitale. Quelques heures avoient ra- 
mené tous les citoyens à leurs travaux; 
les boutiques , les atteliers avoient aufïi 
repris l 'ordre du jour ; les voitures , les 
perfonnes circuloient tranquillement ; les 
vifages fembloient plus férieux que trif- 
tes , les regards plus fermes qu’animés : 
point d’attroupement, point de clameurs, 
point de motions turbulentes ni de mou- 
vemens précipités. Nul n auroit cru voir 
une nation fans chef, un royaume dé- 
ferté par fon roi. Les bourgs , les villa* 
ges , les villes offrirent le même coup- 

E iy 
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d’œil : par-tout on vit le même calme 
fuccéder à la même furprife. 

On apporte à TAffemblée Nationale 
une prétendue déclaration du roi aux 
François. Elle avoit été rendue le matin à 
M. de la Porte , intendant de la lifte civile, 
par un domeftique attaché à l’apparte- 
ment du premier valet-de-chambre ; elle 
étoit accompagnée d’un billet du roi. M. 
de la Porte fe préfente à l’AlTemblée qui 
ordonne la leCture du mémoire , mais elle 
refpeCte fa propriété, & le billet qui lui 
étoit directement adrelfé ne fut pas lu. Le 
manifefte du monarque étoit écrit tout 
entier de fa main ; la lecture en fut faite 
dans le plus profoifd filence , & elle n’é- 
prouva pas la plus légère interruption; il 
étoit conçu en ces termes : 

Déclaration du Roi 

Adrejfee à tous les François à fa fortic 
de Paris. 

« Tant que le roi a pu efpérer voir renaître Tor- 
dre & le bonheur du royaume , par les moyens 
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‘employés paf l’Affemblée Nationale , & par fa 
réfidence auprès de cette Aflemblée dans la capi- 
tale du royaume , aucun facrifice perfonnel ne lui 
a coûté -, il n’auroit pas même argué de la nullité 
dont le défaut abfolu de liberté entache toutes 
les démarches quil a faites depuis le mois d’oc- 
tobre 178P , fi cet efpoir eût été rempli. Mais 
aujourd’hui que la feule récompenfe de tant de 
facrifices eft de voir la deftru&ion de la royauté, 
de voir tous les pouvoirs méconnus , les proprié- 
tés violées , la fûreté des perfonnes mife par-tout 
en danger , les crimes refter impunis , & une anar- 
chie complette s’établir au-deflus des loix^fans 
que l’apparence d’autorité que lui donne la nou- 
velle conûitution foit fuffifante pour réparer un 
feul des maux qui affligent le royaume : le roi , 
après avoir folemnellement pjotefté contre tous 
les aétes émanés de lui pendant fa captivité , 
croit devoir mettre fous les yeux des françois 8 c 
de tout l’univers le tableau de fa conduite , Sc 
celui du gouvernement qui s’eft établi dans le 
royaume. 

» On a vu fa majefté au mois de juillet 1789, 
pour écarter tout fujet de défiance, renvoyer les 
troupes quelle n’avoit appelées auprès de fa per- 
fonne , qu’après que les étincelles de révolte s’é- 
Soienc déjà manifeftées dans Paris & dans le ré* 


Digitized by Google 


1 


74 Révolution de 178$, 

giment meme de fes gardes ; le roi , fur de fil 
confcience & de la droiture de fes intentions , 
n'a pas craint de venir feul parmi les citoyens ar- 
més de la capitale. 

Au mois d’oéfobre de la même année , le roi, 
prévenu depuis long - tems des mouvemens que 
les faélieux cherchoient à exciter , fut , dans la 
journée du y , averti aflez à tems pour pouvoir 
le retirer où il l’eût voulu ; mais il craignit qu’on 
ne fe fervît de cette démarche pour allumer la 
guerre civile , & il aima mieux fe facrifier per- 
fonnellement , & , ce qui étoit plus déchirant pour 
fon cœur, mettre en danger la vie des perfonnes 
qui lui font les plus chcres. Tout le monde fait 
les événemens de la nuit du 6 octobre , & l’im- 
punité qui les couvre depuis près de deux ans. 
Dieu feul a empêché l’exécution des plus grands 
crimes, & a détourné de la nation françoife une 
tache qui auroit été ineffaçable. 

« Le roi, cédant au vœu manifefté par l’armée 
des parifiens , vint s’établir avec fa famille qu châ- 
teau des Tuileries. Il y avoit plus de cent ans 
que les rois n’y avoient fait de réfidence habi- 
tuelle, excepté. pendant la minorité de Louis XV.- 
Rien n’étoit prêt pour recevoir le roi , & la dif- 
pofition des appartemens eft bien loin de pro- 
curer les commodités auxquelles fa majefté étoit 
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accoutumée dans les autres maifons royales , & 
dont tout particulier qui a dé l’aifance peut jouir. 
Malgré la contrainte qui avoit été apportée , & 
les incommodités de tout genre qui fuivirertt le 
changement de féjour du roi , fidèle au fyfteme 
de facrifice que fa majefté s’étoit fait pour pro- 
curer la tranquillité publique , elle crut , des le 
lendemain de fon arrivée à Paris, devoir ralTu- 
rer les provinces fur fon féjour dans la capitale, 
& inviter l’Aflemblée Nationale à fe rapprocher 
de lui , en venant continuer fes travaux dans la 
même ville. 

» Mais un facrifice plus pénible éroit réfervé 
au cœur de fa majefté 5 il fallut quelle éloignât 
d’elle fes gardes-du corps , de la fidélité defquels 
elle venoit d’avoir une preuve bien éclatante dans 
la fimefte matinée du 6. Deux avoient péri vic- 
times de leur attachement pour le roi & pour fa 
famille , & plufieurs encore avoient été blefies 
grièvement en exécutant ftri&ement les ordres du 
roi , qui leur avoit défendu de tirer fur la mul- 
titude égarée. L’art des fadtieux a été bien grand 
pour faire envifager fous des couleurs fi noires 
une troupe aqfli fidèle , & qui venoit de mettre 
le comble à la bonne conduite qu’elle avoit tou- 
jours tenue. Mais ce n’étoit pas tant contre les 
gardes-du-corps, que leurs intentions étoient diri- 
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gées, que contre le roi lui-mcme. On vouloir l’ilb- 
1er entièrement, en le privant du fer vice de fes 
gardjs-du-corps dont on n’avoit pas pu égarer 
les efprits , comme on avoir réuni auprès de 
ceux du régiment des gardes françoifes, qui , peu 
de tems auparavant, étoient le modèle de l’armée. 

» C’eft aux foldats de ce même régiment , de- 
venus troupe foldée par la ville de Paris, & aux 
gardes nationaux de certe même ville , que la 
garde du roi a été confiée. Ces troupes font en- 
tièrement fous les ordres de la municipalité de 
Paris, dont le commandant- général relève. Le 
toi , gardé ainfi , s’eft vu par là prifonnier dans 
les propres états ; car comment peut-on appeler 
autrement l’état' d’un roi qui r.e commande que 
pour les chofes de parade à fa garde , qui ne 
nomme à aucune des places , &c qui eft obligé 
de fe voir entouré de plufieurs perfonnes dont il 
connoît les mauvaifes intentions pour lui & pour 
là famille. Ce n’eft pas pour inculper la garde 
nationale parvienne & fes troupes du centre, que 
le roi relève ces faits j c’eft pour faire connoître 
l’exa&e vérité : & , en la faifant connoître , il a 
tendu juftice au zèle pour le bon ordre , & à 
l’attachement pour fa perfonne qu’en général cette 
troupe lui a montré , lorfque les efprits ont été 
tailles à eux-mêmes , 8c qu’ils n’ont pas été éga* 
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t£s par les clameurs & les menfonges des fadieux. 

»> Mais plus le roi a fait de facrifices pour le bon- 
heur de fes peuples , plus les Pdieux ont Travaillé 
pour en faire méconnoîrre le prix , & préfenter 
la royauté fous les couleurs les plus faufles & les 
-plus odieufes. 

» La convocation dos états-généraux , le dou- 
blement des députés du tiers- état , les peines que 
le roi a prifes pour applanir toutes les difficultés 
qui pouvoient retarder l’AlTemblée des états-gé- 
néraux , & celles qui s’étoient élevées depuis leur 
ouverture , tous les retranchemens que le roi avoir 
faits fur fa dépenfe perfonnelle , tous les facrifi- 
ces qu’il a faits à fes peuples dans la féance du 
23 juin 5 enfin la réunion des ordres, opérée par 
la manifeftation du vœu du roi , mefure que la 
majefté jugea alors indifpenfable pour i’adivité 
des états-généraux : tous fes foins , toutes fes pei- 
nes , toute fa générolîté , tout fcn dévouement 
pour fon peuple , tout a été mécpnnu , tout a 
été dénaturé. 

>3 Lorlque les états généraux s’étant donné le 
nom d’Allèmblée Nationale , ont commencé à 
s’occuper de la conftitution du royaume , qu’oi^ 
fe rappelle les mémoires que les fadieux ont eu 
l’adrelfe de faire venir de plufieurs provinces , 
& les mouvemens de Paris pour faire manqueç 
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les députés à une des principales claufes portées 
dans tous leurs cahiers , qui portoient que la con- 
fection des loix fe ferait de concert avec le roi. 
Au mépris de cette claufe, l’Aflèmbléc a mis le 
roi tout-à-fait hors de la conftitution , en lui re- 
fufant le droit d’accorder ou de refufer fa fanc- 
tion aux articles quelle regarde comme conftitu- 
tionnels , en fe réfervant le droit de ranger dans 
cette clafle ceux qu’elle juge à propos , & en rcf- 
treignant fur ceux réputés purement légiflatifs la 
prérogative royale à un droit de fufpenfion juf- 
qu’à la troifième légillature , droit purement ülu-» 
foire , comme tant d’exemples ne le prouvent 
que trop. 

» Que refte-t-ilau roi, autre chofe que le vain 
fimulacre de la royauté ? On lui a donné vingt- 
cinq millions pour les dépenfes de la lifte civile, 
mais la fplendeur de fa mailon qu’il doit entre- 
tenir pour faire honneur à la dignité de la cou- 
ronne de France , & les charges qu’on a rejettées 
delfus , même depuis l’époque où ces fonds ont 
été réglés, doivent en abforber la totalité. 

» On lui a laifîe l’ufufruit de quelques-uns 
des domaines de la couronne , avec plufieurs for- 
mes gênantes pour leur jouifTance. Ces 'domaines 
ne font qu’une petite partie de ceux que les rois 
ont poflédés de toute ancienneté , & des patri- 
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moines des ancêtres de fa majefté, qu’ils ont réu- 
nis à la couronne. On ne craint pas d’avancer 
que fi tous ces objets étoient réunis , ils dépaffe- 
roient de beaucoup les fommes allouées pour l’en- 
tretien du roi & de fa famille , & qu’alors il n’en 
coûteroit rien au peuple pour cette patrie. 

» Une remarque qui coûte à faire au roi , eft 
l’attention qu’on a eue de leparer , dans les ar- 
xangemens fut la finance & toutes les autres par- 
ties , les fervices rendus au roi perfonnellement 
ou à l’état , comme fi ces objets n’étoient pas 
vraiment inféparables , & que les fervices rendus 
à la perfonne du roi , ne l’étoient pas auffi à 
l’état. 

» Qu’on examine enfuite les diverfes parties 
du gouvernement : la jujïice . Le roi n’a aucune 
participation à la confection des loix j il a le 
fimple droit d’empêcher jufqu’à la trcificme lé- 
gifiature fur les objets qui ne font pas réputés 
conftitutionnels , & celui de prier l’Alfemblé Na- 
tionale de s’occuper de tels ou tels objets , fans 
avoir le droit d’en faire la propofition formelle. 

La juftice fe rend au nom du roi , les provifions 
des juges font expédiées par lui j mais ce n’eft 
qu’une affaire de forme , & le roi a feulement 
la nomination des com miliaires du roi , places 
nouvellement créées, qui n’ont qu’une partie dei 


Digitized by Google 


8o Révolution de 178^,- 

attributions des anciens procureurs -généraux , Sé 
font feulement deftinés à faire maintenir l’exécu- 
tion des formes : toute la partie publique eft 
dévolue à un autre officier de juftice. Ces com- 
miffaires font à vie & non révocables , pendant 
que l’exercice de celles de juges ne doic durer 
que fix années. Un des derniers décrets de l’Af- 
femblée vient de priver le roi d’une des plus bel- 
les prérogatives attachées par-tout à la royauté : 
celle de faire grâce & de commuer les peines. 
Quelque parfaites que foient les loix , il eft im- 
posable qu’elles prévoient tous les cas *, & ce 
fera alors les jurés' qui auront véritablement le 
droit de faire grâce , en appliquant fuivant leur 
volonté le fens de la loi , quoique les apparences 
paroiiïent contraires. Combien d’ailleurs cette 
difpofition ne diminue-t-elle pas la majefté royale 
aux yeux des peuples , étant accoutumés depuis II 
long-tems à recourir au roi dans leurs belbins SC 
dans leurs peines , Sc à voir en lui le pcre com- 
mun qui pouvoir foulager leurs affligions ! 

» V ' adminijlration intérieure. Elle eft toute 
entière dans les mains des départemens , des dif- 
tri&sSc des municipalités, refforts trop multipliés, 
qui nuifent au mouvement de la machine, & fou- 
vent peuvent fe croifer. Tous ces corps font élus 
par le peuple Sc ne refloraflent du gouvernement. 
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«d’après les décrets, que pouf leur exécution ou 
pour ceux des ordres particuliers qui en font la 
fuite. Ils n’ont, d’un coté, aucune grâce à atten- 
dre du gouvernement ; &c de l’autte, les manières 
de punir bu de réprimer 'lé MS fautes corhme elles 
font établies par les décrets , ont des formes fi 
compliquées , qu’il faudroit des cas bien extraor- 
dinaires pour pouvoir s en fervir -, ce qui réduit 
à bien peu de chofe la furvèillance que lès mi- 
niftres doivent avoir fur eux. Ces corps ont d’ail- 
leurs acquis peu de force &c de confédération. Les 
fociëtés des amis de la conftitution (dont on par- 
lera après) qui ne font pas refponfables , fe trou- 
vent- bien plus fortes qtfeiix ; par- là i’aCtion du 

gouvernement devient nulle. Depuis leur établif- 
fement , on a vu plufieurs exemples que , quelque 
bonne -volonté qu’ils euffent poùr maintenii le 
bon ordre , ils n’ont pas ofé fe fervir des moyens 
que la loi léur'donnoit , par la crainte du peuple 
pouffé" par d’autres inftigations. 

' j> Les corps électoraux , quoiqu’ils n aient àucune 
aétion par eux - mêmes*,- & foient reftretnts aux 
élections ont une force réelle par leur roaffe, 
par leur durée biennale , & par la crainte naturelle 
: aux bômiiiés , & für ! -toüt à ceux qUi n’ont pds 
d’état fixe, de déplâtré à eeux, qui peuvent fervir 


-ou nuire. 
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» La difpofition des forces militaires eft , pat 
les décrets , dans la main du roi. Il a été déclaré 
chef fuprême de l’armée Sc de la marine -, mais 
tout le travail de formation de ces deux armes a 
été fait par les comités de l’Aflemblée ,• fans la 
participation du roi ; tout , jufqu’au moindre ré- 
glement de difcipline , a été fait, par eux , & s’il 
refte au roi le tiers ou le quart des nominations 
fuivant les occalions , ce droit devient à-peu prcs 
illufoire pat les obftacles Sc les contrariétés fans 
nombre que chacun fe permet contre les choix 
du roi. On l’a vu encore obligé de refaire tout le 
travail des officiers-rgénéraux de l’armée , parce 
que ces choix déplaifoient aux clubs: en. cédant 
ainfi , fa majefté n’a pas . voulu livrer d’honnêtes 
Sc braves militaires , Sc lqs expofer aux violences 
qui auroient fûrement été exercées contr’eux , 
comme on n’en a vu que de fâcheux .exemples. 
Les clubs Sc les corps adminiftratifs fe mêlent 
des détails intérieurs des troupes, qiii doivetir être 
' abfolument étrangers , même à ces derniers , qui 
n’ont que le droit de requérir la force publique, 
lorfqu’ils penfent qu’il y a lieu à l’employer : ils fe 
font fervis de ce droit, quelquefois même pour 
contrarier les difpofitions du gouvernement fur, la 
diftribution des troupes 3 de manière qu’il eft ar- 
rivé pluüeurs fois quelles ne fe trouvoient pas oà 
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elles dévoient être. Ce n’eft qu’aux clubs que l’on 
doit attribuer l’efprit de révolte contre les Officiers 
& la diicipline militaire, qui fe répand dans beau- 
coup de régimens, Sc qui , fi on n’y met ordre 
efficacement, fera la deftruction de l’armée. Que 
dévient une armée quand elle n’a plus ni chefs 
ni diicipline ? Au lieu d’être la force & la fauve- 
garde d’un état, elle en devient alors la terreur 
êc le fléau. Combien les foldats françois , quand 
ils auront les yeux défillés , ne rougiront-ils pas 
de leur conduite , Sc ne prendront-ils pas en 
horreur ceux qui ont perverti le bon efprit qui 
régnoit dans l’armée Sc la marine françoife ? Fu- 
neftes difpofitions que celles qui .ont encouragé 
les foldats Sc les marins à fréquenter les clubs ! 
le roi a toujours penfé que la loi doit être égale 
pour tous; les officiers qui font dans leur tort 
doivent être punis ; mais ils doivent l’être , comme 
les fubalternes , fuivant les difpofitions établie* 
par les loix Sc réglemens-, toutes les portes doivent 
ctre ouvertes pour que le mérite fe montre , Sc 
puifle avancer -, tout le bien - être qu’on peut 
donner aux foldats eft jufte Sc néccfïaire j mais 
il ne peut y avoir d’armée fans officiers Sc fans 
difcipline , & il n’y en aura jamais tant que les 
foldats fe croiront en droit de juger la conduite 
de leurs chefs.. 
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Affaires étrangères. La nomination aux places 
de miniftres dans les cours étrangères a été réfer- 
vée au roi , ainfi que la conduite des négociations; 
mais la liberté du roi pour ces choix eft tout aufli 
nulle que pour ceux des officiers de l’armée; on 
en a vu l’exemple à la dernière nomination. La 
révifion & la confirmation des traités que s’eft 
réfervées l’Aflemblée Nationale , & la nomination 
d’un comité diplomatique détruifent abfolument 
la fécondé difpofition. Le droit de faire la guerre 
ne feroit qu’un droit illufoire , parce qu’il faudroit 
être infenfé pour qu’un roi , qui n’eft ni ne veut 
être defpote, allât, de but en blanc , attaquer un 
autre royaume, lorfque le vœu de fa nation s’y 
oppoferoit , & quelle n’accordëroit aucun fubfide 
pour la foutenir. Mais le droit de faire la paix 
eft d’un tout autre genre. Le roi , qui ne fait 
qu’un avec toute la nation , qui ne peut avoir 
d’autre intérêt que le fien , connoît fes droits 
connoît fes befoins & nos relîources , 8c ne craint 
pas alors de prendre les engagemens qui lui pa- 
roiffent propres à affurer fon bonheur & fa tran- 
quillité ; mais quand il faudra que les conventions 
fubifTent la révifion & la confirmation de i’Af- 
femblée Nationale , aucune puilfance ne voudra 
prendre des engagemens qui peuvent être rom- 
pus par d’autres que par ceux avec qui elle coa- 
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îrade, 5c alors tous les pouvoirs fë concentrent 
dans cetre Afiemblée: d’ailleurs, quelque franchife 
qu’on mette dans les négociations , eft il poffible 
d’en confier ; le fecret . à une afiemblée dont les 
délibérations font- néceflairement publiques ? 

» Finances. Le roi avoit déclaré , bien avant la 
convocation des états- généraux , qu’il reconnoif- 
foit dans les afiemblées de la nation le droit d’ac- 
corder des fubfides,, 6c qu’il ne vouloir plus impo- 
' fer les peuples fans leur confentement. Tous les 
cahiers des députés aux états - généraux s’étoient 
accordés à mettre le rétablilfement des finances 
au premier rang des objets dont cette Aflemblée 
devoit , s’occuper i quelques - uns y avoient mis 
des reftridions pour des articles à faire décider 
préalablement. Le roi a levé les difficultés que 
ces reftridions auroient pu occafionner , en al- 
lant au-devant lui -même, & accordant, dans 
la féance du 23 juin , tout ce qui avoit été dé- 
liré. Le 4 février 1790 , le roi a prié lui-même 
l’ Aflemblée de s’occuper efficacement d’un objec 
fi important. Elle ne s’en eft occupée que tard, 
& d’une manière qui peut' paroître imparfaite. 
Il n’y a point encore de tableau exadement fait 
des recettes 6c des dépenfes, 6c des rcfiburces 
qui peuvent combler le déficit j on s’eft lai fie 
aller à des calculs hypothétiques. L’Aflemblée 

F ni 
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s’eft prcflfée d’abolir les impôts dont la lourdeüF 

a la vérité , pefoit beaucoup fur les peuples 

mais qui donnoient des reïTources affurées j elle 

les a remplacés par un impôt prefque unique 

«font la levée exaéfe fera peut-être très -difficile. 

Les contributions ordinaires font à préfent très- 

arriérées , 5c la reflburce extraordinaire des douze 

* 

cens premiers millions d’aifignats eft prefque con- 
fommée. Les dépenfes des départenlens de la 
guerre 5c de la marine , au lieu d’ctre diminuées, 
font augmentées , fans y comprendre les dépenfes 
que des arméniens néceiTaires ont occafionnées 
dans le cours de la dernière année pour l’admi- 
niftration de ce département les rouages en ont 
été fort multipliés , en confiant les recettes aux 
adminiftrations de diftriéks. Le roi , qui le pre- 
mier n’avoit pas craint de rendre publics les 
comptes de fon adminiftration des finances , & 
qui avoit montré la volonté que les comptes pu- 
blics fiiffent établis comme une règle du gouver- 
nement , a été rendu , fi cela eft poffible , en- 
core plus étranger à ce département qu’aux au- 
tres ; 5c les préventions , les jaloufies Si les récri- 
minations contre le gouvernement, ont été en- 
core plus répandues fur cet objet. Le réglement 
des fonds, le recouvrement des impofitions , la 
lépartitiott entre les départeniens , les récompenfe* 
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pôür les lêrvices rendus, tout a. été. ôté à Tirvf- 
pection du roi : il ne lui refte que quelques fer* 
viles nominations , 8c pas même la diftribution 
de quelques gratifications pour fecourir les indi- 
gens. Le roi connoît les difficultés de cette admi- 
niftration t Sc s’il étoir poflible que la machiné 
du gouvernement pût' aller fans ' fa furveillance 
directe fur la gèftion des finances, fa majefté ne 
regretterait que de ne pouvoir plus concourir 
par . eile*même à établir un ordre ftable qui pût 
faire parvenir à la diminution des impofitions 
( objet qu’on fait bien que fa majefté a toujours 
vivement defiré , 8c qu’elle eût pu effectuer fans 
les dépenfes de la guerre^ d’Amérique ) , 8c de 
n’avoir plus la diftribution des fecours pour le 
fouîagement des malheureux. 

» Enfin , par les décrets , le ioi a été déclaré 
chef Suprême de l’adminiftration du royaume ; 
d’autres décrets fubféquens ont réglé l’organifa- 
tion du miniftère , de / manière que le roi , que 
céla doit regarder plus directement , ne peut pour- 
tant y riert changer fans de nouvelles décifions 
de rAffernblée. Le fyftcme des chefs du v parti 
dominant a été fi bien fuivi , de jetter une telle 
méfiartcé fur tous les agens du gouvernement , 
qu’il devient prefqu’impolfible aujourd’hui de rem- 
plir les places de l’adminiftration. Tout gouver- 

F iv 
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nement ne peut pas marcher ni fubfifter fans une 
confiance réciproque entre les adminiftrateurs & 
les adminiftrés ; & les dentiers <réglemens pro- 
pofés à l’Aflèmblée Nationale fur les peines à in- 
fliger aux niiniftres ou agelrs du pouvoir exécu- 
tif 5 . qui rfeiotent prévaricateurs, ou Içroienx jugés 
avoir dépàlfé les limites de leuripuiflance , doi- 
vent' faire naîrre toutes fortes d’inquiétudes.; ÇeJ 
difpofitio/is pénales s’étendent -même jufqu’aux fin* 
balternes i ce qui détruit toute fiibordinatiônf, les 
inférieurs ne devant jamais juger les ordres ^des 
fupérieurs qui font refpoofables de ce qu’ils 
commandent., Ges règlement, par la multipli- 
cité des précautions ôc des genres., de délits qui' 
y font -indiqués, ne tendent qua; inlpirer de .la 
méfiance , au lieu de la confiance qui -lèr-oit fi 
néceflajre. _ . , ■ - ' r 

~ «. 1 » * • 

; Cette forme de gouvernement., fi vkiçufe 
en elle-même , le devient encore plus par les 
caufes.. , ^ tfo'ncit 

» 1 . L Affemblée, par 'le moyen de fes Cpmj-, 
tes , excede a tout -moment le$ bornés qu’elle self- 
prefçrites. Elle s occupe d’aflàires qui tjeaiïenf uni- 
quement a 1 adminiftration intérieure dus rpyauroej 
& a celle de la juftice , & cumule ajnfi tqus lcç : 
pouvoirs. Elle exerce même par fon comité des 
ïechercbes un véritable defpotifoie plus barbare 
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Bc plus infuppprtable qu'aucun de ceux dont l’hif- 
toirc ait jamais fait mention. 2°. Il s’eft établi 
dans prfcfque routes les villes, & même dans plu- 
fieurs fypurgs & villages du revenue ,.'des àffo- 
ciarionsi connues fous 4e nom des ami$ de la 
cpnflitution contre la, teneur des décrets , elles 
fy’fiU fouiFrent aucune autre qui ne foit pas affi- 
liée avec elles j ce qui forme une immenle cor- 
poration, plus dangereufe qu’aucune de celles qui 
exiftoient auparavant. Sans y être autorifées , mais 
même au mépris de tous les décrets, elles délin 
gèrent fur toutes les parties du gouvernement A 
.forrefpopdent entr’ellcs fur tous les objets font 
Sc reçoivent des .dénonciations, affichent desar-, 
rêcés, ont pris une telle prépondérance , quq 
tous les corps adminiftrarifs judiciaires, fans 
en excepter fAdemblée Nationale . elle - même , 
obéiflent prefque tous à leurs ordres. 

» Le roi ne penfe pas qu’il foit poffible de gou- 
.yerner.. un royatinre d’une fî grande étendue SC , 
d’une fî grande importance que la France , far 
les moyens établis par l’Affemblée Nationale , 
tels qu’ils exiûenc à préfent. Sa majefté, en ac^ 
cordant à tous, les décrets indiftincfemcnt unt 

'*'■*-* v • . . T * ' 1 / 

fanétion qirèlle favoit bien ne pas pouvoir refo 
fer , y a été déterminée par le defir d’évitc 
toute difcuffion que l’expérience lui avoit apprs 
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être au moinfs inutile 5 elle craignoit de plus qu’otl 
ne pensât Qu’elle voulût retarder ou faire man- 
quer les travaux de l’Alfemblée Nationale , à là 
réuflîte ’defquels la nation prenait un û grand 
intérêt ï elle mettoit fa confiance dans les genS 
fages de cette Alî'emblée qui reconnôifloient qu’i! 
eft plus' aifé de détruire urt gouvernement, que 
d’en reconftruire un fur des bafes toutes différen- 
tes. Us avoient plufieurs fois fénti la nécefiîté , 
lors de la révifion annoncée des décrets , dé 
donner une force d’aétion de réaétiôh riécef 
faire à tout' gouvernement i ils rfeconnoiflént auflî 
Inutilité d’infpirer pour cet gouvernement & pour 
les loitf qui doivent a durer la profpérité & letat 
de chacun , une confiance telle qu’elle ramenât 
dans le royaume tous lés citoyens que le mécOïV- 
tentement dans quelques-uns , & dans là. plupart 
la crainte pour leur vie ou pour leurs propriétés , 
ait forcé de s’expatrier. J,: 

» Mais plus on voit l’Alfemblée s’approcher 
di. terme dé fes travaux , plus on voit les gens 
fagss perdre leur crédit , plus les difpofitions qui 
ne peuvent mettre que' de la difficulté , & rtiêrne 
l’impoffibilité dans la conduite du gouverne- 
ment , &c infpirer pour lui dé la méfiance & <^ c 
a fureur , augmentent tous les jours. Les autres 
égleméns , an lieu de jetter un baume ' falutaiie 
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fur' les plaies qui faignent encore dâns plufieurs 
pôvincés , ne font qu’accroître les inquiétudes , 
Sc aigrir les mécontentemens. L’efprit des clubs 
domine Sc envahit tout ; les mille journaux & 
pamphlets calomniateurs , incendiaires , qui fe ré- 
pandent journellement, ne font que leurs échos, 
Sc préparent les efprits de la manière dont ils 
veulent les conduire. Jamais l’Afiemblée Natio- 
nale n’a ofé remédier à cette licence , bien éloi- 
gnée d’une vraie liberté ; elle a perdu fon crédit, 
Sc même la force dont elle auroir befoin pour 
revenir fur fes pas , &c changer ce qui lut paroî- 
troit bon à être corrigé. On voit par f efprit <qui 
règne dans les clubs , Sc la manière dont ils 
s’emparent des nouvelles alfemblées primaires , 
ce qu’on doit attendre d’eux ; Sc s’ils laiffent àp- 
percevoir quelques difoofitions à revenir fur quel- 
que chofe , c’ell pour détruire les relies de la 
royauté , Sc rétablir un gouvernement métaphy- 
fique & philofophique , impoffible dans fon exé- 
cution. : . 1 - ; 

» François, e(l-ce là ce que vous entendiez 
eu envoyant des repréfentans à l’AlTemblée Na- 
tionale ? Defiriez-vous que l’anarchie Sc le defpo* 
tifme des clubs remplaçaiTent le gouvernement 
monarchique , fous lequel la nation a profpéré 
pendant quatorze cens ans ? Dclîriez - vous yoit 
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votre roi comblé d’outrages , & privé de fa li- 
berté , pendant qu’il ne s’occupoit que d’établir' 
la ..'vôtre» , ' 

» L’amour pour fes rois eft une des vertus des 
françois , & fa majefté en a reçu perfonnellement 
des marques trop touchantes , pour pouvoir ja-q 
mais les oublier. Les fadieu* fentoient bien que j 
tant que cet amour ilibGitërotC y leur ouvrage ne 
pourroit jamais s’achever > ils fentoient également 
que pour l’affoiblir, il falloit , s’il étoit poflible , 
anéantir le refped qui', l’a toujours accompagné 
& c’eft la fource des outrages que le roi a reçus 
depuis deux ans , & de tous lès maux qu’il a fouf- 
fcrts. Sa majefté n’en retracerait pas ici l’affli- . 
géant tableau , fi elle ,ne vouloir faire connoître 
à fgs fidèles fujets l’efprit de ces fadieüx qui dé- 
chirent le fein de leur patrie , en feignant de , 
voulojr la régénérer. 

» Ils profitèrent d’abord de l’efpèce d’enthou- 
fialme où l’on étoit pour M. Necker , pour lui 
procurer , fous les yeux même du roi , un triom- , 
' phe d’autant plus éclatant, que dans le même ins- 
tant les gens qu’ils avoient foudoyés pour cela , 
afFedcrent de ne faire aucune attention à la pré- 
fence du roi.. Enhardis par ce premier eflai , ils 
osèrent dès le lendemain, à Verfailles , faire in- . 
fulter M. l’archevêque de Paris , le pourfuivre 
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à coups de pierres , & mettre fa vie dans le plus 
grand danger. Lorfque l’iufurjreétion éclata dans 
Paris , un Courier que le, roi avoit envoyé , fut 
arrêté publiquement , fouillé , & les lettres du 
roi même furent ouvertes. Pendant ce teins, l’Af- 
femblée Nationale fembloit infulter à la douleur 
de : fa majefté , en ne s’occupant qu’à combler de 
marques d’eftimc ces mêmes minières dont le 
renvoi a fervi de prétexte à l’infurreétion , 8c que 
depuis elle n’a pas mieux traités pour cela. Le 
roi s’étant déterminé à aller porter de lui-même 
des paroles de- paix dans la capitale , des gens 
apoftés fur toute la route eurent grand foin d’em- 
pêcher ces cris de vive le roi , fi naturels âux 
françois •, 8c les harangues qu’on lui fit, loin de 
porter l’exprelîîon de la reconnoiflance , ne furent 
remplies que d’une ironie amère. 
r - » Cependant l’on accoutumoit de plus en plus 
le peuple au mépris de la royauté 8c des loix : 
celui de Verfailles eflayoit de pendre deux hou- 
fards à la grille du château, arrachoit un parri- 
cide au fupplice , s’oppofoit à l’envoi d’un déta- 
chement de chafTeurs , deftiné à maintenir le bon 
ordre-, tandis qu’un énergumène faifoit publique- 
ment au Palais-Royal la motion de venir enlever 
le roi 8c fon fils , de les garder à Paris , 8c d’eri- 
fernier la reine dans un couvent , 8c que cette 
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motion , au lieu d’être rejettée avec l’indignation 
qu’elle auroit dû exciter , étoit applaudie. L’Af- 
femblée , de fon côté , non contente de dégra- 
der la royauté par Tes décrets , affe&oit même du 
mépris pour la perfonne du roi , & recevoir d’une 
manière impoffible de qualifier convenablement 
les obfervations du roi fur les décrets de la nuit 
des 4 & y août. 

» Enfin , arrivèrent les journées des y 6c 6 oc- 
tobre : le récit en feroit fuperflu , & fa majefté 
l’épargne à fes fidèles fujets mais elle ne peut 
pas s’empêcher de faire remarquer la conduire de 
l’Afiemblée pendant ces horribles fcènes. Loin 
• de fonger à les prévenir , ou du moins à les arrê- 
ter , elle refta tranquille , 6c fe contenta de ré r 
pondre à la motion de fe tranfporter en corps 
chez le roi : que cela n 'étoit pas de fa dignité. 

» Depuis ce moment, prefque tous les jours 
ont été marqués par de nouvelles fcènes plus affli- 
geantes les unes que les autres pour le roi , ou 
par de nouvelles infultes qui lui ont été faites. 
A peine le roi écoit-il aux Tuileries, qu’un inno- 
cent fut maflàcré , Sc fa tête promenée dans Pa- 
ris , prefque fous les yeux du roi. Dans plusieurs 
provinces , ceux qui paroifioient attachés au roi 
ou à fa perfonne , ont été pcrfécurés , plufieurs 
même ont perdu la vie , faps qu’il ait été pof- 
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fïble au toi de faire punit les aflaflîns , ou même 
d’en témoigner fa fenfibilité. Dans le jardin même 
des Tuileries , tous les députés qui ont parlé 
contre la royauté ou contre la religion ( cat les 
factieux , dans leur rage , n’ont pas plus refpe&é 
l’autel que le trône ) ont reçu les honneurs du 
rtiomphe , pendant que ceux qui penfent diffé- 
remment , y font à tout moment infultés , & 
leur vie meme continuellement menacée. 

» A la fédération du 14. juillet 1790, l’Afl- 
femblée , en nommant le roi , par un décret fpé- 
cial, pour en être le chef, s’eft montrée par- là 
penfer qu’elle auroit pu en nommer un autre. A 
cette même cérémonie, malgré la demande du 
roi , la famille royale a été placée dans un en- 
droit féparé de celui qu’il occupoit , chofe inouïe 
jufqu’à- préfent. C’eft pendant cette fédération 
que le toi a paflé les momens les plus doux de 
fon féjour à Paris. Elle s’arrête avec complai- 
fance fur le fouvenir des témoignages d’attache- 
ment & d’amour que lui ont donnés les gardes 
nationaux de toute la France , rafle mblés pout 

cette cérémonie, v* : ' 

» Lés miniftres du roi , ces mêmes miniftres 
que l’Aflemblée avoir forcé le roi de rappeler , 
ou dont elle avoir applaudi la nomination , ont 
été contraints , à force d’infuites & de menaces* 
# . quitter, leurs places , excepté un. 
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» Mefdames , tantes du roi , & qui étoienf 
reliées , conftammenc près de lui , déterminées par 
un motif de religion , ayant voulu' fe rendre à 
Rome , les fadtieux n’ont pas voulu leur laifler 
la liberté qui appartient à , toute perlonne,-Ac 
qui eft; établie par la déclaration des droits de 
l’homme. Une troupe, pouffée par eux, s’eft pot-* > 
tée vers Bellevue pour arrêter Mefdames i le coup 
ayant été manqué par leur prompt départ les 
factieux ne fe font pas déconcertés v ils fe font 
portés chez Monsieur , fous prétexte qu’il vou.» 
loit fuivre l’exemple de Mefdames -, fk quoiqu’ils 
n’ayent recueilli de cette démarche que le plaifir 
de lui faire une infulte , elle n’a pas été tout- à- 
faiç perdue, pojjr leur fyftême. Cependant, n’ayant 
pu faite arrqrer Mefdames à Bellevue-, ils ^ ont 
trouvé le moyen de les faire arrêter à Arnay-le- 
Duc, & il a fallu des ordres de l’Affemblée 
Nationale polir leur lailfer continuer leur route, 
ceux du roi" ayant été méprifes. ::oi - . i v • • 

>3 A peine la nouvelle de cette atreftationfuc- 
flle.arrjyée à. P*risy qu’ils ont elfayé de faire ap- 
prouver par l’Aflèmblée Nationale cette- viola- 
tion dfriBfewté i mais leur coup ayant été man- 
qué , ilp. ont excité un foulèvement pour contrains 
dre le roi à faire retenir Mefdames : mais la bonne 
copdui.te de là garde. nationale ( do>it elle -s’eft 
èir-axe . c.-.. empreffé* 
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tmprcfiee de lui témoigner fa fatisfadtion ) ayant 
diffipé l’attroupement , ils eurent recours à d’au- 
tres moyens. Il ne leur avoit pas été difficile d’ob- 
ferver qu’au moindre mouvement qui fe faifoit 
fentir , une grande quantité de fidèles fujets fe 
rendaient aux Tuileries , &c formoient une efpèce 
de bataillon capable d’en impofer aux mal-inten- 
tionnés j ils excitèrent une émeute à Vincennes , 
& firent courir , à de(Tein , le bruit qu’on fe fer- 
viroit de cette occafion pour fe porter aux Tui- 
leries , afin que les défenfeurs du roi pufient 1e 
rafiembler comme ils l’avoient déjà fait , 8c qu’on 
pût dénaturer leurs intentions aux yeux de la garde 
nationale , en leur prêtant les projets des forfaits 
mêmes contre lefquels ils s’armoient. Us réufiirent 
fi bien à aigrir les efprits , que le roi eut la dou- 
leur de voir maltraiter fous fes yeux , fans pou- 
voir les défendre , ceux qui lui donhoient les 
plus touchantes preuves de leur attachement. Ce 
fut en vain que’ fa majefté leur demanda elle- 
même les armes qu’on leur avoit rendues fuf- 
pe&es. Ce fut en vain qu’ils lui donnèrent cette 
dernière marque de leur dévouement , rien ne put 
retenir ces efprits égarés , qui poufsèrent l’au- 
dace jufqu’à fe faire livrer , 8c brifer même ces 
armes , dont le roi s ’étoit rendu dépofiraire. 

» Cependant le roi , après avoir été malade , 

Tome VII. ‘ G 
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fe difpofoit à profiter des beaux jours du prin-' 
tems pour aller à Saint-Cloud , comme il y avoir 
éré , l’année dernière , une partie de l’été Sc de 
l’automne. Comme ce voyage tomboit dans la 
femaine-fainte , on ofa fe fervir de l’attachement 
connu du roi pour la religion de fes pères , pour 
animer les efprits contre lui ; Sc des le dimanche 
au foir , le club des Cordeliers fe permit de faire 
afficher un arrêté , dans lequel le roi lui - même 
eft dénoncé comme réfraétaire à la loi. Le len- 
demain, fa majefté monte en voiture pour partir; 
mais arrivée à la porte des Tuileries , une foule 
de peuple parut vouloir s’oppofer à fon pafTage ; 
Sc c’eft avec bien de la peine qu’on doit dire 
ici , que la garde nationale , loin de réprimer les 
féditieux , fe joignit à eux Sc arrêta elle-même 
les chevaux. En vain , M. de la Fayette fit -il tout 
ce qu’il put pour faire comprendre à cette garde 
l’horreur de la conduite quelle tenoit , rien ne 
put réuffir ; les difeours les plus infolens, les mo- 
tions les plus abominables retentiffoient aux oreilles 
de fa majefté ; les perfonnes de fa maifon qui fe 
trouvoient là , s’emprefsèrent de lui faire au moins 
un rempart de leurs corps , fi les intentions qu’on 
ne manifeftoit que trop, venoient à s’exécuter ; 
mais il falloir que le roi bût le calice jufqu’à la 
lie ; fes fidèles ferviteurs lui furent encore arrachés 
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avec violence. Enfin , après avoir enduré pendant 
une heure trois quarts tous ces outrages , fa ma^ 
jefté fut contrainte de relier 8c de rentrer dans fa 
prifon : car , après cela , on ne fauroit appeler 
autrement fon palais* Son premier foin fut d’en- 
voyer chercher le directoire du département, chargé 
par état de veiller à la tranquillité & à la fureté 
publique, & de l’inftruire de ce qui venoit de fe 
palTer. Le lendemain elle fe rendit elle-même à 
l’Afïemblée Nationale pour lui faire fentir com- 
bien cet événement étoit contraire même à la nou- 
velle conftitution. De nouvelles infultes furent 
tout le fruit que le roi retira de ces deux dé- 
marches. Il fut obligé de confentir à l’éloigne- 
ment de fa chapelle 8c de la plupart de fes grands- 
officiers, 8c d’approuver la lettre que fon miniflre 
a écrite en fon nom aux cours étrangères, enfin 
d'affilier, le jour de Pâques, à la melTe du nou- 
veau curé de S. Germain-l’Auxerrois. 

» D’aprcs tous ces motifs 8c l’impoffibilité où 
le roi fe trouve d’opérer le bien & d’empêcher le 
mal qui fe commet, eft-il étonhant que le roi 
ait cherché à recouvrer fa liberté & à fe mettre 
en fureté avec fa famille? 

» François , 8c vous fur-tout parifiens , vous ha- 
bitans d'une ville que les ancêtres de fa majefté 
fe plaifoienf à appeler la bonne ville de Paris A 

Gij 
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méfiez-vous des fuggeftions St des menfonges de 
vos faux amis -, revenez à votre roi -, il fera tou- 
jours votre père , votre meilleur ami : quel plaifir 
n’aura-t-il pas à oublier toutes fes injures per- 
fonnelles , St de fe revoir au milieu de vous , 
lorfqu une conftitution , qu’il aura acceptée libre- 
ment , fera que notre lainte religion fera refpec- 
tée , que le gouvernement fera établi fur un pied 
ftable , & que par fon aétion , les biens St l’état 
de chacun ne feront plus troublés , que les loix 
ne feront plus enfreintes impunément , St qu’en- 
fin la liberté fera pofée fur des bafes fermes & 
inébranlables. 

» A Paris, le 20 juin 175)1. Signé , Louis». 

• » Le roi défend à fes miniftres de figner au- 
cun ordre en fon nom jufqu’à ce qu’ils àyent reçu 
fes ordres ultérieurs. Il enjoint au garde du fceau 
de l’état de le lui renvoyer d’abord qu’il en fera 
requis de fa part. 

» A Paris , le 20 juin 179 1. Signé, Louis». 

Ordonner l’imprellion de cette pièce, 
c’étôit y répondre afiez. Cependant l’Af- 
femblée Nationale crut devoir faifir cette 
eirconftance pour publier hautement fes 
principes , & les motifs de fa conduite; 
& l’adreffe fuivante fut décrétée. ’ v -' 



et Constitution Françoise, jor, 
L’Assemblée Nationale aux François. 

Un grand attentat vient de fe commettre. L’A£ 
femblée Nationale touchoit au terme de fes longs 
travaux ; la conftitution étoit finie ; les orages de 
là révolution alioient cefier ; & les ennemis du 
bien public ont voulu , par un feul forfait , im-r 
moler la nation entière à leur vengeance. Le roi 
& la famille royale ont été enlevés dans la nuit 
du 20 au 21 de ce mois. 

Vos.repréfentans triompheront de cet obftaclcj 
ils mefurent l’étendue des devoirs qui leur font 
impofés. La liberté publique fera maintenue ; les 
confpirateurs & les efclaves apprendront à con- 
noître l’intrépidité des fondateurs delà liberté fran- 
çoife j & nous prenons , à la face de la nation , 
l’engagement folemnel de venger la loi ou de 
mourir. x : . 

La France veut ctre libre ; & elle fera libre. 
On cherche à faire rétrograder la révolution , la 
révolution ne rétrogradera point. François , telle 
eft votre volonté : elle fera accomplie. 

Il s’agi ifoit d’abord d’appliquer la loi à la po- 

fition momentanée où fe trouve le royaume. Le 

roi , dans la conftitution , exerce les fondions 

royales du refus ou de la fandion fur les décrets 

du corps légiflatifj il eft en outre chef du pou- 
- ••• 

Cj îij 
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voit exécutif , en cette dernière qualité , il fait 
exécuter la loi par des miniftres refponfables. Si 
le premier des fonctionnaires publics déferre fon 
pofte , ou eft enlevé malgré lui , les repréfentans 
de la nation , revêtus de tous les pouvoirs nécef* 
faires au falut de l’état , &c à l’activité du gouver- 
nement, ont le droit d’y fuppléer , en pronon- 
çant que l’appofition du fceau de l’état , & la 
fignature du miniftre de la juftice , donneront aux 
> décrets le caractère l’autorité de la loi , l’Af- 
femblée Nationale conftituante a exercé un droit 
înconteftablc. Sous le fécond rapport, il n’étoit 
pas moins facile de trouver un fupplémenr. En 
«ffet , aucun ordre du roi ne pouvant être exé- 
cuté s’il n’eft contrefigné par les miniftres , qui 
en demeurent refponfables , il a fuffi d une fimple 
déclaration qui ordonnât provi oirement aux mi- 
niftres d’agir fous leur refponfabilité , fans la figna- 
ture du roi. 

Après avoir pourvu aux moyens de compléter 
î 8 c de faire exécuter la loi , les dangers de la crife 

actuelle font écartés à l’égard de l’intérieur du 
royaume. Contre les attaques du dehors , on vient 
de donner à l’armée un premier renfort de quatre 
cent mille gardes nationales. Au-dedans Sc au de- 
hors , la France a donc toute forte de motifs de 
fécuxité , fi les efprits ne fe laiflent point frapper 
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d’étonnement , s’ils gardent delà modération. L’Af- 
femblée Nationale conftituante eft en place ; tous 
les pouvoirs publics , établis par la conftitution , 
font en activité ; le patriotifme des citoyens de 
Paris , fa garde nationale , dont le zèle eft au- 
de/Tus de tout éloge , veillent autour de vos re- 
préfentans. Les citoyens adifs du royaume entiet 
font enrôlés , Sc la France peut attendre fes en- 
nemis. 

Faut-il craindre les fuites d’un écrit arraché 
avant le départ de ce loi féduit, que nous ne 
croirons inexcufable qu’à la dernière extrémité ï 
On conçoit à peine l’ignorance & les prétentions 
de ceux qui l’ont didé~ : il fera difeuté par la 
fuite avec plus d’étendue , fi vos intérêts l’exigent » 
mais il eft de notre devoir d’en donner ici une 
idée. 

L’Aflfemblée Nationale a fait une proclamation 
folémnelle des vérités politiques ; elle a retrouvé , 
ou plutôt elle a rétabli les droits facrés du genre 
humain. Et cet écrit préfente de nouveau la 
théorie de l’efclavage. 

François ! on y rappelle cette journée du 23 
juin, où le chef du pouvoir exécutif, où le pre- 
mier des fondionnaires publics o£a didet fes vo- 
lontés abfolues à vos repréfentans , chargés par > 

vos ordres de refaire la conftitution du royaume, 

G iv 
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On ne craint pas d’v parler de cette armée quî 
menaçoit l’AfTemblée Nationale au mois de juil- 
let -, on ofe fe taire un mérite de l’avoir éloignée 
des délibérations de vos repréientans. 

L’Alfemblée Nationale a gémi des événemens 
du 6 octobre, t lie a ordonné la pourfuite des 
coupables \ & parce qu’il eft difficile de retrouver 
quelques brigands au milieu de l’infurreétion de 
tout un peuple , on lui reproche de les laitier inir 
punis ! on fe garde bien de raconter les outrages 
qui provoquèrent ces défordres. La nation étoic 
plus jufte 8c plus généreufe : elle ne reprochoit 
plus au roi les violences exercées fous fon règne, 

Sc fous le règne de fes aïeux. 

On ofe y rappeler la fédération du 14 juillet 
de l’année dernière. Qu’en eft-il reflé dans la mé- 
moire des ayteurs de cet écrit ? C’efl: que le pre r 
tnier fon&ionnaire public netoit placé qu’à la 
tête des repréfentans de la nation. Au milieu de 
tous les députés des gardes nationales & des 
troupes de ligne du royaume , il y prononça un 
ferment folemnel j & c’eft-là ce qu’on oublie ! Le 
ferment du roi fut libre -, car il dit lui-même , que 
ce fl pendant la fédération , quil a pafjé les mo- 
mens les plus doux de fon féjour à Paris ; qu'il 
s'arrête avec complaifance fur le fouvenir des \ 
témoignages d'attachement & d'amour que Iqi 
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ont donnés les gardes nationaux de toute la 
France. Si un jour le roi ne déclaroit pas que 
des factieux l’ont entraîné , on auroit dénoncé fon 
parjure au monde entier. 

Eft-il befoin de parcourir tant d’autres repro- 
ches , fi mal fondés T On diroit que les peuples 
font faits pour les rois , 5 c que la clémence 
l’unique devoir de ceux-ci ; qu’une grande nation 
doit fe régénérer fans aucune agitation - , fans trou- 
bler un moment les plaifirs des rois fie de leur 
cour. Quelques défordres ont accompagné la ré- 
volution •, mais l’ancien defporifme doit- il fe plain- 
dre des maux qu’il avoit faits ? 8c convient-il de 
s’étonner que le peuple n’ait pas toujours gardé 
la mefure , en diflîpant cet amas de corruption , 
formé pendant des fiècles par les crimes du pou- 
voir abfolu ? 

Des adrelfes de félicitations 8c de remercîmens 
font arrivées de toutes les parties du royaume ; 
on dit que c’eft 1 ouvrage des faétieux : oui , fans 
doute , de vingt-quatre' millions de factieux. 

H falloir reconftitùet tous les pouvoirs, parce 
que tout' étoit corrompu ; parce qu’une dette 
effrayante , accumulée par l'impéritie- fie les dé- 
fordres du gouvernement , alloie 'précipiter la na- 
tion dans un ‘abîme. On nous reproche de n’a- 
voir pas fournis la conftitatïon au refus du roi. 
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Mais la royauté n’eft établie què pour le peuple? 
& fi les grandes nations font obligées de la main- 
tenir , c’eft parce qu’elle eft la fauve-garde de 
leur bonheur. La conftitution lui lailTe fa préro- 
gative & fon véritable cara&ère. Vos repréfen- 
tans leroient criminels , s’ils avoient facrifié vingt- 
quatre millions de citoyens à l’intérêt d’un feul 
homme. 

Le travail des peuples alimente le tréfor de 
l’état : c’eft un dépôt facré. Le premier fyrnp- 
tôme de l’efclavage eft de ne voir dans les con- 
tributions publiques , qu’une dette envers le défi* 
potifme. La France devoit être , fur ce point , 
plus févère qu’aucune autre nation. On a réglé 
l’emploi des contributions d’après la ftriéte jufticç ; 
on a pourvu avec munificence aux dépenfes du roic 
par une condefcendance de l’Afiemblée Nationale t 
il en a lui-mcme fixé la fommej & près de trente 
millions accordés à la lifte civile , font préfentés 
comme une font me trop modique! 

Le décret fur la guerre .& la paix ôte au roi 
& à fes miniftres le droit de dévouer les peuples 
au carnage , félon le caprice ou les calculs de la 
cour -, & l’on paroît le regretter ! Des traités dé- 
faftreux ont tour-à-tour facrifié le territoire de 
1 empire françois , les trëfors de l’état, & lïn* 
duftrié des citoyens. Le corps légiflatif connotera 
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mieux les intérêts de la nation ; & 1 on nous re* 
proche de lui avoir confervé la revifion & la con- 
firmation des traités ! Quoi donc ! n avez - vous 
oas fait une allez longue expérience des erreurs 
du gouvernement ? 

Sous l’ancien régime , l’avancement & la difci- 
pline des foldats & des officiers de terre & de 
mer étoient abandonnés au caprice du miniftère. 
L’Aflemblée Nationale, occupée de leur bonheur, 
leur a reftitué des droits qui leur appartenoient ; 
l’autorité royale n’aura plus que le tiers ou le-quart 
des places à donner -, & l’on ne trouve point cette 
part fuffifante ! 

On attaque votre ordre judiciaire , fans fonger 
que le roi d’un grand peuple ne doit fe mêler de 
l’adminiftration de la juftice que pour fane ob- 
ferver les loix & exécuter les jugemens. On veut 
exciter des regrets fur le droit de faire grâce Si. 
de commuer les peines j & cependant tout le 
monde fait comment ce droit eft exercé , & fur 
qui les monarques répandent de pareilles faveurs. 

Se plaindre de ne pouvoir plus ordonner toutes 
les parties de l’adminiftration, c eft revendiquer le 
defpotifme miniftériel. Certes , le roi ne pouvoit 
l’exercer lui-même. On a lailfé au peuple le choix 
de fes adminiftrateurs 5 mais ces mêmes adminif- 
trateurs font fous l’autorité du roi 4 en tout ce 
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. gui ne concerne pas la répartition de l’impôt. H 
peut, fous la refponfabilité de fes miniftres , an- 
puler leurs ades irréguliers, les fulpendre de leurs 
fondions. 

Les pouvoirs une fois départis , le corps légif- 
latif , comme tout autre pouvoir public , ne pourra 
fortir des bornes qui lui feront aftîgnées. Au dé- 
fait des mir.iftres , l’impérieufe néceflité a forcé 
quelquefois lAlfemblée Nationale à fe mêler, 
malgré elle, de l’adminiftration. Ce n’eft pas au 
gouvernement à le lui reprocher. On doit le dire : 
il ninfpiroit plus de confiance; &, tandis que 
tous les françois fe portoient vers le corps lé- 
tp'flatif, comme centre d’adion , elle ne s’eft ja- N 
mais occupée , fur ce point , que des difpofitions 
néceflaires au maintien de la. liberté. Devoit-elle 
conferver de la défiance ? Vous pouvez en juger 
d’après le départ du roi. 

» 3 , La fadion qui , à la fuite de ce départ, a 

tracé la longue lifte de reproches auxquels il fera 
li facile de répondre, s’eft démafquée clle-mcme. 
Des imputations fou vent renouvelées en décèlent 
la fource. On fe plaint de la complication dy 
nouveau régime ; & , par une contradidion fen- 
Jfible , on fe plaint en même tems de la durée bien- 
paie. des fondions des éledeurs. On reproche amè- 
jement aux fociétés des amis de la conftitucion cet 
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itmour ardent de la liberté qui a tant fervi la ré- 
volution , & qui peut être fi utile encore, fi.^ 
dans les circonftances actuelles , il eft dirigé par 
un patriotifme tout- à-la- fois prudent & éclairé. 

Faut-il parler enfin de cette infinuation relative 
à la religion catholique ? L’AlTemblée Nationale, 
vous le favez , n’a fait qu’ufer des droits de la 
puiflance civile : elle a rétabli la pureté des pre- 
miers fiècles chrétiens ; & ce ne font pas les in- 
térêts du ciel qui di&ent ce reproche. 

François 1 l’abfence du roi n’arrêtera point l’ac- 
tivité du gouvernement ; & un feul danger réel 
vous menace. Vous avez à vous prémunir contre 
la fufpenfion des travaux de l’induftrie , du paie- 
ment des contributions publiques , contre cette 
agitation fans mefure , qui bouleverfant l’état par 
excès de patriotifme ou à i’inftigation de nos en- 
nemis , comrhenceroit par l’anarchie , & finiroit . 
par la guerre civile. 

C’eft fur ce danger que l’Aflemblée Nationale 
appelle la follicitude de tous les bons citoyens -, 
c’eft ce malheur véritable qu’il faut éviter. Vos 
repréfentans vous exhortent, au norn de la patrie, 
au nom de la liberté , à ne pas le perdre de vue. 
Dans les momens de crife , il eft néceftaire de 
développer un grand caractère : c’eft alors que 
Jies haines privées & les intérêts particuliers doi- 
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vent difparoître. Le peuple , qui vient de record \ 
quérir fa liberté, doit fur-tout montrer cette fer- 
meté tranquille qui fait pâlir les tyrans. 

Le grand , prefque l’unique inrérêt qui doive 
nous occuper particulièrement jufqu’à l’époque très- 
prochaine où l’AlTemblée Nationale aura pris une 
réfolution définitive , c’eft le maintien de l’ordre. 
L’ordre peut exifter par-tout où il exifte un centre 
d’autorité ; il fe trouve dans l’AfTemblée de vos 
repréfentans. 11 fuffira provifoirement, fi la voix 
des citoyens prononce avec énergie l’obligation de 
refpeéter la loi-, fi la force publique de l’armée, 
des gardes nationales , & de tous les françois en 
appuie l’exécution. Nous gémirons des malheurs 
de notre roi ; nous appellerons la vengeance des 
loix fur ceux qui l’ont entraîné loin de fon porte; 
mais l’empire ne fera point ébranlé ; l’aétivité de 
l’adminiftration & de la juftice ne fera point ra- 
lentie. Ralliez-vous donc fur ce point , auquel le 
falutde la France eft attaché : furveillez ces hommes 
qui ne voient dans les calamités publiques qu’une 
occafion favorable à leur brigandage. Unifiez vos 
efforts pour empêcher les violences , pour afiurer 
le paiement des contributions , 5c la libre circu- 
lation des fubfiftances, pour maintenir la fûreté 
des perfonnes & de toutes les propriétés. Montrez 
la loi aux coupables ; fortifiez les autorités conf- 
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titutionnelles de toute la puifTance de la volonté 
générale. Que les fa&ieux qui demandent le fang de 
leurs concitoyens , voient l’ordre fe maintenir au 
milieu des orages , la conflitution s’affermir , Sc 
devenir plus chère aux françois par les coups qu’ils 
lui portent -, & qu’enfin les dangers qui vous étoient 
léfervés, n’atteignent que les ennemis de votre 
bonheur. La capitale peut fervir de modèle au 
relie de la France : le départ du roi n’y a point 
caufé d’agitation -, Sc , ce qui fait le défefpoir de 
.nos ennemis, elle jouit d’une tranquillité parfaite. 

Il eft , envers les grandes nations , des attentats 
que la générofité feule peut faire oublier. Le 
peuple ffançois étoit fier dans la fervitude : il 
montrera les vertus & l’héroïfme de la liberté. 
Que les ennemis de la conflitution le fâchent : 
pour aflervir de nouveau le territoire de cet em- 
pire , il faudroit anéantir la nation. Le defpotifme 
formera , s’il le veut , une pareille entreprife : il 
fera vaincu i ou à la fuite de fon affreux triomphe, 
il ne trouvera que des ruines. 

Signé y Alexandre BEAUHARNAIS, Pré- 
Jident , Mauriet , Regnier , Lecarlier , 
Fricaud , Grenot , Merle , Secrétaires. 

Cependant i’Affemblée avoic décrété 
que la féance fe continuer oit nuit & jour, 
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pour veiller & pourvoir à la sûreté dif 
royaume. Le général Rochambeau eft 
introduit , il jure fidélité & dévouement 
à la Conftitution , & Ton ferment eft ré- 
pété par tous les militaires préfens à cette 
féance. Le peuple en apprenant ces traits 
du patriotifme unanime de fes repréfen- 
tans , fentoit augmenter fon courage , fa 
confiance & fa fécurité : jamais Paris ne 
palfa une nuit plus tranquille que celle 
qui fuivit cette mémorable journée. 

Le lendemain 22 , le bruit courut quel- 
ques inftans que le roi étoit arrêté. Une 
méprife avoit caufé cette rumeur. Un 
voyageur reftemblant au monarque , avoit 
été retenu dans un bourg de la ci-devant 
Picardie : on fut bientôt défabufé. Aucunes 
nouvelles n’arrivoient. Vers le foir l’im- 
patience publique étoit extrême , mais 
elle fe manifeftoit fans défordre , chacun 
fe préparant avec une égale confiance , 
foit au retour , foie à la défertion du roi , 
foit à l’explofion des plus horribles com- 
plots. Guerre étrangère ou civile , on* 

s’attendoic 
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s’attendoit à tout. La loij l’ordre , ï union 
étoient les cris de ralliement des groupes 
les plus nombreux , comme des cercles 
les plus intimes. 

. Les ariftocrates ne pouvoient compren- 
dre ce maintien univerfel de paix & de 
fraternité ; ils croyoient ou Feignoient de 
croire que nous étions abattus ôc décou- 
ragés. Mais le fpectacle de cette touchante 
harmonie charmoit les^jpms citoyens : 
voilà bien, difoient-ils, une nation libre! 
un revers ne la rendra ni furieufe , ni pu- 
fiilanime ; on entendoit même des per- 
fonnes dire en foupirant : C’étoit apparem- 
ment la cour qui faifoit les troubles ; car 
jamais nous n’en avons eu moins que de - 
puis quelle ejl partie. 

Dans le même tems l’Affemblée don- 
noit ordre aux ambaffadeurs de continuer 
leurs travaux & négociations , comme 
par le pafTé. On décrétoit une nouvelle 
formation de troupes nationales, on or- 
donnoit l’achat de foixante mille fufils, 
les oljiciers & fous - officiers de la gen- 
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darmerie nationale recevoient l’ordre de 
fe rendre à leurs polies, les travaux ac- 
coutumés fe continuoient , de nombreux 
décrets étoient rendus fur les pilotes de 
la marine ,fur les peines des fonâionnaires 
publics j fur le tarif des droits pour les 
denrées coloniales. 

L’infatigable fénat paflbit alternative- 
ment de ces objets généraux , aux déci- 
jfions de circjjj|£ances ; les départemens 
étoient chargés de faire mettre les fcellés 
dans les maifons & bâtimens compris dans 
la lifte civile , 6c donnés au roi par la 
nation. 

L’Aiïemblée rappeloit tous fes mem- 
bres abfens, elle preferivoit un nouveau 
ferment militaire approprié aux circonf- 
tances: Je jure d'employer les armes ré- 
mi fes dans mes mains à la défenfe de la 
patrie , & à maintenir contre les ennemis du 
dedans & du dehors , la conjiitution décré- 
tée par V A [/ emblée Nationale , de mourir 
plutôt que de fouffrir f invafion du territoire 
françois par des troupes étrangères* j & de 
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ri obéir qu'aux ordres qui feront donnés en 
confcquence des décrets de V AJJ'emblée. Na- 
tionale. Elle envoyoit dans l^es départe - 
mens dix -huit commilfaires tirés de fôh 
fein pour recevoir ce ferment 6c concer- 
ter avec les corps.adminîftratifs les mefu- 
res néceïïaires pour la sûreté de 1 état & le 
maintien de l’ordre ptiblic. Enfin elle dé- 
crétoit la libre circulation du numéraire. 
De tems en tems lés récits de la con- 
duite fage & ferme du peuple, les adref- 
fes reconnoiffantes d’une foule de corps 
adminiftratifs, de communes, des tribu- 
naux, d’éclatans, témoignages de la con- 
fiance univerfelle , foutenoient l’aclivité 
de cette incroyable féance. 

Vers dix heures du foir un courier 
entre à l’Alfemblée Nationale , précédé 
de ces cris . : il ejl arrêté , il ejl arrêté. 
M. Mangin fe. préfente , on apprend de 
fa bouche, & par les lettres qu’il por- 
ta , que la vigilance d’un bon citoyen 
a renverfé les efpérances de nos enne- 
mis, que le roi eft retenu à Varennes près 
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St'enay* à peu de diftance de la fron- 
tière. 

La famille royale , avant de fortir de 
Paris , étoit defcendue à la porte Saint- 
Martin pour monter dans la voiture qui 
les y attendoit avec le.fieur Dumoultier; 
le même cocher qui avoit conduit la 
première voiture, 'monta fur le fiège de 
. la fécondé , jufqu’à Bondy , où le fieur 
V'alory fit atteler des chevaux de polie 
* qu’ii avoit fait préparer à Claye. La voi- 
ture des femmes - de -chambre fe joignit 
à celle du roi qui fuivit fa route fans 
aucune difficulté jufqu’à Varennes. Pen- 
dant la route , il defcendit de voiture à 
differentes polies , converfant avec les 
perfonnes qu’il y rencontroit , & mon- 
trant autant de fécurité que de confiance. 
Les mefures les mieux concertées fem- 
bloient devoir affiner le fuccès de fon 
évafion. 

Le général Bouille pour mieux affiiffir 
l’exécution de fes projets , & touvrir fes 
perfides manoeuvres , avoit depuis long- 
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tems préparé les efprits aux divers mou* 
vemens de troupes qu’il fe propofoit d’or- 
donner. Il avoit annoncé que les difpo- 
fitions des puiflances étrangères l’obli- 
geroient de former un camp pour fe met- 
tre à l’abri d’une invafion. Montmédi étoit 
le lieu qu’il avoit choifi pour cet objet. 
Sous ce prétexte , un cordon de troupes 
avoit été formé fur la frontière, des ef- 
cadrons avoient été placés en fécondé 
ligne dans .différens pollen, des ingé- 
nieurs s’étoient tranfportés à Montmédi , 
avoient tiré près de cette ville des li- 
gnes pour le camp projetté, & M. de 
Vallecourt, commilîaire des guerres de 
Thionville , y avoit fait plufieurs voya- 
ges pour y difpofer les logemens , pour- 
voir aux vivres & aux fourrages, & faire 
les autres préparatifs néceflaires. 

• Le 18 juin , le général s’étoit rendu 
avec fon état - major & plu/ieurs offi- 
ciers généraux, à Montmédi, pour re- 
connoître la place & le terrein qui avoit 
été tracé pour aüeoir le camp ; il donna 
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des ordres pour faire cuire dix-huit mille 
rations de pain , préparer le fourrage , ôc 
tenir prêts tous les effets de campement. 

, Différens corps de troupes compofés prin- 
cipalement de foldats allemands & étran- 
gers , font mis en marche. Le général 
arrive le 20 à Stenay , fait manœuvrer le 
régiment de Royal-Allemand , ôt s’affiire, 
autant qu’il peut , de ce corps , en le 
comblant d’éloges. Il reçoit le même 
jour un courier qui lui antionce que le 
roi doit partir dans la nuit même. Sur 
le champ il expédie des ordres par des 
officiers chargés de difpofer des détache- 
mens pour lui fervir d’efcorte , & affiner 
que c’étoit pour accompagner un tréfor 
que toutes ces difpofitions étoient faites. 
Les mefures ordonnées étoient telles , 
que depuis la première pofte près de 
Chatons , il y avoit à chaque relai , juf- 
qu’à Montmédi , des détachemens de cent 
hommes , commandés par des officiers de 
confiance , chargés de veiller à l’exécu- 
tion des ordres particuliers dont ils étoient 
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porteurs , ôc autorifés à annoncer aux fol- 
‘ dats que c’étoit le roi qu’ils efcortoie^t 4 
& dont ils dévoient protéger la marche. 

Les détachemens placés fur la route 
du roi , dévoient , après fon palfage , fe 
• „ replier , couvrir fa marche , & fe réunir 

fous les murs de Montmédi où devoir 
fe faire le ralfemblement général. Le fieur 
Heyman avoit annoncé à M. de Bouillé 
qu’il arriveroit le à Montmédi, & lui 
avoit fait part des bonnes difpofitions des 
régimens de Saxe & de* Bercheny , aux- 
quels en conféquence il avoit donné des 

• ordres. Le régiment de Caftella , fous la 
conduite du fieur Defoteux , adjudant gé- 

• néral , étoit arrivé par des chemins dé- 
tournés & par une marche précipitée , à 
Danvilliers. Mais toutes ces difpofitions 
étoient inutiles. Le détachement placé en 
premier relai près Châlons, en partit ,à 
quatre heures, fans exécuter l’ordre qu’il 
avoit reçu ; celui qui étoit à Sainte-Me- 

• nehould fe réunit aux citoyens , & fes 
chefs furent prêtés. M. Drouet , maître 
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de polie de cette ville , conçut quelques 
foupçons fur les perfonnes renfermées dans 
la voiture au prétendu tréfor. Quelques 
traits qu’il crut reconnoître lui firent pré- 
fumer que ce pouvoit être la reine , & 
la reffemblance frappante qu’il remarqua 
entre le vifage d’un homme affis fur le 
devant de la voiture ôc l’effigie du ; roi 
empreinte fur un affignat de jo liv. lui 
perfuadèrent que c’étoit en effet -Louis 
XVI. Tout le confirmoit dans cette idée : 
il avoit vu la veille arriver un détache- 
ment de dragons , dont on ne connoif 
foit pas la • deflination ; le commandant 
de ce détachement avoit parlé d’un air 
myftérieux aux couriers , les couriers met- 
toient beaucoup d empreflement à faire 
partir les poffillons. Cependant îl n’ofa 
arrêter les voitures , dans la crainte de 
donner une fauffe alarme. Mais à peine 
furent - elles parties , qu’on voulut faire 
monter à cheval lç détachement de dra- 
gons ; alors fes foupçons fe changent en 
certitude ; il crie aux armes ; fait battre 
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la générale , Annonce à toute la ville que 
c’eft le roi qui vient de palTer , invite la 
garde nationale à empêcher les dragons 
de le pcurfuivre , & fe met avec M. 
Guillaume , commis du diftriél , à la fuite 
des voitures. En paffant à Clermont , il 
trouve cette ville dans le même troublef 
où il venoit de laifler Sainte-Menehould. 
M. de Damas , colonel du treizième ré- 
giment de dragons* , y étoit arrivé le 20 
juin , à la tête d'un efcadron , & devoit 
enfuite fe rendre à Mouzon. Divers mou- 
vemens qu’il avoit fait faire à fa troupe 
dans le cours de la journée } inquiétaient 
d’autant plus les citoyens de cette ville , 
qu’ils avoient vu les foldats fe munir de 
pierres à feu. 

Après le palfage des voitures du roi , 
on avoit vu les fous-officiers de cet efca- 
dron aller de maifon, en maifon éveiller 
les dragons & leur donner l’ordre de 
monter à cheval. La municipalité & le 
diftriêl envoyent auffi - tôt des commif- 
faires auprès de M. Damas pour lui re- 
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préfenter l’alarme que forr départ préci- 
pité répand dans la ville. Les commif- 
faires demandent à M. Damas à voir Tes 
ordres }> &: lui obfervent qu’il outre-pafle 
ceux qu’il leur exhibe. M. Damas répond 
qu’il eft le maître dé fa troupe ôc qu’il 
•partira. Malgré la réquifition qu’on lui 
fait au nom de la loi , il fort précipi- 
tamment en criant, à moi , dragons ! 

Les commilfaires fe retirent , la trom- 
pette des dragons fonne, la générale fe 
fait entendre , la garde nationale fe raf- 
femble , le diftriét & la municipalité ar- 
rivent fur la place où ils trouvent les 
dragons déjà rangés en bataille , ayant à 
leur tête M. Damas. Ils le fomment de 
faire retirer fes dragons pour ne pas ef- 
frayer les citoyens, le requièrent de leur 
remettre les ordres qu’il a reçus , ce quil 
exécute après des inftances réitérées ; 
mais il n’en perfifte pas moins dans la 
réfolution de faire partir fon efcadron. 
Les officiers municipaux prennent donc 
le parti de s’adreflér aux foldats , ils les 
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preffent , les conjurent au nom du pa- 
txiotifme de relier la nuit à Clermont. 
Le commandant donne ordre de mar- 
cher ; les foldats ne font aucun mouve- 
ment ; alors s’élève de tous côtés le cri 
de vive la nation ! qui eft répété par les 
foldats. Al. Damas voyant fes tentatives 
inutiles ordonne aux dragons de mettre 
pied à terre , & au même mitant prend 
lui-même à toute bride la route de Va- 
rennes , avec un officier & un fous-offi- 
cier. Le diftriêl de Clermont y avoit déjà 
dépêché un courier pour avertir d’arrêter 
la voiture du roi. Mais MAI. Drouet ôc 
■Guillaume ayant pris un chemin de tra- 
verfe , s’y rendirent les premiers & arrivè- 
rent prefqu’en même tems que le roi. 

Il étoit alors* onze heures du foir , il 
faifoit très-noir , tout le monde étoit 
couché à Varennes. Les*voitures étoient 
le long des maifons , attendant la fin 
d’une difpute qui s’étoit élevée entre leurs 
conduêleurs & les poltillons : le maître 
de polie de Clermont avoit défendu à 
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fes poftiilons dé partir de Varennes , fans 
avoir fait auparavant rafraîchir leurs che- 
vaux ; le roi de fon côté , craignant que 
l’on ne fût à fa pourfuite, prefloit fon 
départ & ne vouloit nullement entendre 
parler de rafraîchiflement. Pendant qu’ils 
fe difputoient, Drouet & Guillaume cou- 
rent dans la ville 3 mettent leurs chevaux 
dans l’auberge du Bras-d’Or qu’ils trou- 
vent ouverte ; comme il s’y trouvoît beau- 
coup de monde , le brave Drouet tire à 
part l’aubergifte : Camarade , lui dit - il , 
es-tu bon patriote ? — Oui j n en doute 
pas j répond M. le Bianc ( c’eft le nom 
de cet aubergifte ). — Eh bien J mon ami , 
ficela ejl , cours vite avertir ce que tu con- 
nois d'honnêtes gens ; dis-leur que le roi 
ejl en haut de Varenne's t qu il va - des- 
cendre & qu il faut l'arrêter . L’aubergifte 
va fur -le -champ prévenir M. Saufle, 
procureur de la commune , tandis que 
M. Drouet & fon compagnon defcen- 
dent dans la- ville. Ils font réflexion qu’il 
ne falloit pas crier aux armes 3 ni fon- 
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ner l’alarme avant d’avoir barricadé les 
rues & le pont par où le roi devoit par- * 
tir ; ils gagnent donc le pont de Varen- 
nes ; précifément tout auprès fe trouvoit 
en ce moment une groffe voiture char- 
gée de meubles : ils la placent en tra- 
vers du pont , & à l’aide de plufieurs 
autres voitures qu’ils courent chercher, 
embarraflent teflement le chemin , qu’ils 
rendent le paffage impoffible. Ils fe ren- 
dent bien vite chez M. le maire , chez 
le commandant de la garde nationale , & • 
reviennent accompagnés de huit à dix 
hommes de bonne volonté , à la ren- 
contre des fugitifs. 

Cependant les voitures arrivent; il étoit 

alors près de minuit. Deux frères, MM. 

le Blanc , avoient arrêté la première iqui 

étoit un cabriolet où fe trouvaient deux 

femmes. Le procureur de la commune 

s’approche , demande les palfe-ports. On 

lui répond que ce font les perfonnes de 

la fécondé voiture , qui en font munies : 

il s’avance vers cette voiture; elle étoit 
» 

• • . 
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attelée de fix chevaux , luivie de trois 
cavaliers , & portoit fur un fiége élevé 
trois conducteurs habillés de jaune ; mais 
elle paroît difpofée à continuer fa route. 
Alors Paul le Blanc & Jofeph Ponfin , 
tous deux gardes nationaux , fe mettent 
en devoir de défendre le paffage , & me- 
nacent de tirer dans la voiture , fi elle 
ne s’arrête ; ce quelle feit à l’inftant. 

Le procureur de la commune & le 
commandant de la garde nationale , après 
s’être fait connoître , interpellent les voya- 
geurs de dire qui ils étoient.* La reine 
répond qu’ils font très-prelfés ôc qu ils 
prient initamment qu’on les laiffe paffer. : 
On infifte , on leur demande leurs palTe- 
ports ; elle le montre , en difant qu’il 
n éfoit pas trop néceffaire , & le donne 
à deux dames d’honneur qui defcendent 
& vont le faire lire à l’auberge. Ceux 
qui entendirent la lecture du paffe-portj 
dirent qu’il étoit fuffifant. MAI. Drouet 
ôc Guillaume foutinrent le contraire , 
parce qu’il n’étoit ligné que du roi. Après 
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diverfes objections : Méfiâmes leur <Jit 
M. Drouet ,Jl vous êtes étrangères , com- 
ment avt7~vous affe\ d’influence pour faire 
partir incontinent après vous un détache- 
ment de cinquante dragons g qui étoit à 
Sainte- Ménéhould ? Comment lorfque vous 
P affûtes à Clermont , avie\-vous encore la 
même influence pour vous faire efcorter 
par le détachement qui étoit dans cette 
Ville ? Comment à l’infant où je vous 
parle , êtes-vous accompagnées d’un déta- 
chement de huffards. Au même inftant , 
le procureur de la commune repréfente 
qu’il eft trop tard pour vifiter le paffe- 
port ; que la difficulté des chemins & la 
rumeur qui exifte dans la ville , doivent 
engager les perfonnes qui font dans la 
voiture , à defcendre , & leur offre fa 
maifon ; ce qu’elles acceptent. 

Le roi comptant probablement fur fes 
troupes , remercie M. Sauffe de fes at- 
tentions , fans témoigner aucune inquié- 
tude. La reine & madame Elifabeth ac- 
ceptent fon bras , le roi prend fes enfans 
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par la main , & tous fe rendent dans la 
maifon de M. SaufTe , marchand chan- 
delier , traveffent fa boutique, & montent 
dans une petite chambre. Le roi , d’un 
air content , demande à boire un coup : 
le procureur de la commune apporte une 
bouteille de vin de Bourgogne & du fro- 
mage. Le roi en boit , & allure n’en avoir 
jamais bu d’aulli bon ; il engage fon hôte 
à lui faire raifon , & entame avec lui 
une converfation familière. Il l’interroge 
fur fon état , fur fes fonctions , fur les 
prêtres , &c. ôc .lui demande où eft le 
maire de la ville ? A l’Alfemblée Na- 
tionale. — A ce mot , le roi fait un mou- 
vement d’indignation , le premier qu’il 
eût marqué. — Avez -vous un club? — 
Non , Monfieur. — Ah ! tant mieux ; ces 
malheureux clubs ont perdu la France. 
Pendant la converfation , le roi marquoit 
une efpèce d’attention ôî d’inquiétude , 
comme une perfonne qui attend impa- 
tiemment quelque chofe. La reine ne 
lailfoit échapper par intervalles que quel- 
ques 
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qties mots infignifians..M. SaufTe fortoic 
de tems en tems fous prétexte d’aller ap- 
paifer le tumulte , à la prière du roi , ôc 
annoncer que ce n’étoit qu’un paffant or- 
dinaire. Chaque fois qu’il fortoit a le roi 
lui difoit : Hâtez-vous de revenir , j’ai 
befoin de vous , votre converfation me 
plaît, &c. — Ah ça, vous avez un pont 
ici. — Oui, Moniteur ; mais il elt fi em- 
■barrairé de charettes , de meubles , que 
vous ne pourrez pas pafîer. — Eh bien , * 

répondit le roi , je paflerai le gué ! — «■ 

Ah ! le gué ; c’eft bien pis : nous crai- 
gnons les autrichiens ; je me fuis avifé 
d’y faire mettre des gripe-loups , des pi- 
quets ,‘ de forte qu’il n’eft pas poffible aux 
chevaux d’y pafier. — .Eh bien ! faites 
donc débarrafler le pont. — J’y vais don- 
ner ordre. — Vite , écrit-il à la munici- 
palité de Clermont , partes avec des ar- 
mes & des canons ; envoyé ç de la garde 
nationale , vite 3 le roi efi ici avec la fa- 
mille royale , vite , vite. 

Cependant l’alarme étoit générale dans 

Tome VIL I 
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toute la ville. La* garde nationale s’oc- 
cupoit à placer des portes , à défendre 
les entrées ; on formoit des barricades 
avec des pièces de bois , avec des voi- 
tures , on plaçoit du canon fur la route 
de Clermont. Arrive en ce moment un 
détachement de huflards 7 forti la veille 
de Varennes. Il ne fe trouvoit encore fur 
la place que dix à douze hommes , & 
quelques autres qui accouroîent. L’in- 
trépide Drouet jure que fi l’on veut 
enlever le roi , on ne l’aura que mort. 
M. Blondel , commandant du détache- 
ment, fe fait connoître , on lui refufe le 
' partage ; un homme à cheval fe difpofe 
à le forcer , il veut parler au roi 6c le 
garder. On lui répond qu’il ne lui parlera 
pas 6c qu’il ne le gardera pas ; que la 
garde nationale eft là , 6c qu’on n’a pas 
befoin de fes fervices. Il infifte : on me- 
nace de faire feu. Le brave Drouet , d’une 
voix énergique : canonniers , à vos rangs. 
Les canonniers font avancer les pièces. Il 
ny avoit rien dans les canons $ mais la 
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contenance ferme & afiunfe des hommes 
qui les fervoient , en impofe aux officiers. 
La garde nationale arrive, reconnoît le 
détachement, l’introduit dans la ville, 
& fait avancer deux pièces de canon près 
de la maifon où étoit le roi. 

Le procureur de la commune fe rend 
chez M. de Lon , juge du tribunal , pour 
le prier de venir reconnoître fi c’eft réel- 
lement le roi qui eû arrêté. En fortant 
de la maifon de cet officier , M. Sauffe 
voit les hu/Tards en bataille devant l’an- 
cien palais : il va leur annoncer qu’il croit 
que c’eft le roi qui eft arrêté , & ajoute 
qu’ils font trop bons citoyens pour fe 
prêter à fon évafion. Le détachement qui 
venoit d’arriver fe rend au quartier , ôc 
fur les ordres qu’il reçoit, fe range en 
bataille devant la maifon du procureur de 
la commune.iM. Goglas , aide-de-camp 
de M. de Bouillé , qui le commandoit , 
demande à parler au roi : on l’introduit.-— 
Quand part-on , lui dit le prince ? — >. 
J’attends vos ordres, lui répond l’aide-de- 
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camp. Le roi lui' dit alors en s’adreffant 
au (Ti au major de la garde nationale qui 
^toit préfent , qu’il ne vouloit que cin- \ 
quante ou cent gardes nationaux pour 
raccompagner. 

M. Sauffe , qui , jufqu’à ce moment , 
avoit amufé Je roi , pour donner aux gar- 
des nationales le tems d’accourir , voyant 
pleuvoir’ les hommes , crut qu’il étoit 
tems de déclarer au monarque , qu’il étoit 
jour , ôc qu’il falloit qu’il fe difposât à 
reprendre la route de Paris. Il entre dans 
fa chambre pour le lui fignifier. Il y avoit 
dans cette chambre un portrait du prince : 

,M. Sauffe fait quelques tours avec l’ori- 
ginal , puis , lui adreffant la parole : Sire , 
voilà votre portrait. 

Louis XVI ne pouvant plus fe dilîl- 
muler qu’il étoit reconnu , fe jette dans 
les bras du procureur de#la commune 

lui dit : Je fuis votre roi ; placé dans 
la capitale au milieu des poignards & des 
bayonnettes , je viens chercher en province , 
au milieu de mes fidèles fujets } La liberté 
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& la paix dont vous jouijfe ^ tous. Je ne 
puis plus rejler à Paris , fans y mourir , 
ma famille & moi. En même tems il em- 
braffe ceux qui l’environnent. — Oui y 
mon ami , continue-t-il , c'eft ton roi qui 
efi en ton pouvoir j c'eft ton roi qui t'im- 
plore j veux- tu le trahir 3 le livrer à fes 
plus cruels ennemis ? ah ! fauve-moi je 
me mets fous ta protection ; fauve ma fem- 
me mes enfans } accompagne-nous j guide - 
nous j je te promets une fortune immenfe , 
à toi & aux tiens. J'élèverai ta ville au- 
deffus de toutes les villes du royaume : 
tiens , tiens , & il fouilloit dans toutes 
fes poches. La reine prend le dauphin 
entre fes bras , fe met prefqu’à genoux , 
le conjure par ce qu’il a de plus cher j de 
la fauver , de fauver le dauphin ; elle 
emploie ce qu’elle croit de plus propre 
à l’attendrir. Sauffe eft inexorable : Non , 
fre j ce que vous me demande ^ ef impof- 
fihle ; j'ai deux chofes précieufes Ji con - 
ferver j ma vie & l'honneur ; difpofe\ de 
ma vie , elle eft à vous , mais nefpére\ 

I uj 
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pas rien obtenir de moi qui foit contraire 
aux devoirs de l'honneur. J’ai juré d’être 
fidèle à la nation , à la loi j & à vous , je 
vous trahirois également tous trois en cé- 
dant à vos demandes , je trahirois la conf- 
titution que vous ave\ promis de défendre s 
je manquerais aux décrets que vous ave^ 
vous-même fonctionnes. Il lui repréfente 
enfuite avec chaleur l’état où il va livrer 
la France , lui parle de la liberté qu’il 
a accordée à fon peuple , éc lai fie le mo- 
narque indécis fur le parti qui lui refte 
à prendre. 

Dans ce moment arrive un envoyé du 
diftriétde Clermont, le fieur Chemin, qui 
. ' fe met à lui faire des remontrances d’un 

ton aigre & indécent. Le roi ne peut 
l’entendre de fang-froid & lui dit : Vous 
êtes un imprudent : puis s’adreflant à 
ceux qui étoient préfens : Mes amis , 
confeillez moi ; que faut-il faire? — Sire , 
prendre un parti violent , répond M. Da- 
mas. Un M. Nutel , ci-devant intendant 
du prince de Condé, fe préfente pour le 
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haranguer : le roi lui tourne le dos avec 
humeur , & dit qu’il exifte un décret qui 
lui permettoit de voyager dans tout le 
royaume j qu’il vouloit aller à Mont- 
médi. On lui montre celui qui l’oblige 
de ne pas s’éloigner de plus de vingt 
lieues du corps légiflatif. Il le lit atten- 
tivement , & le rejettant avec indigna- 
tion : Je n ai jamais fa/iâio/ine cela. 

Envain on le preffe , les larmes aux 
yeux , de retourner dans la capitale ; 
l’idée qu’il fe forme des périls qui le 
menacent , des événemens qu’il prévoit , 
l’empêche de céder aux inftances qu’on 
lui fait. La reine , en partageant fes crain- 
tes , augmente fes alarmes , & malgré les 
prières des citoyens de Varennes qui le 
conjurent de retourner pour affurer la paix 
& la tranquillité publique , il perfifte à 
vouloir fe rendre à Montmédi, décla- 
rant que fon intention n’eft pas de fortir 
du royaume & que la garde nationale 
peut l’accompagner. Pendant ce tems , 
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cinq dragons traverfent la ville ÔC nef 
s’arrêtent qu’à l’extrémité. 

Comme on étoit incertain des difpofi- 
tions des huflards auxquels M. Goglas fai- 
foit exécuter divers monvemens , çpmme 
pour envelopper l’artillerie , on change 
la difpofition des batteries , ôc on les place 
aux deux bouts de la rue , pour mettre 
cette troupe entre deux feux. M. Goglas 
s’en apperçoit , ôc reconnoiflant l’infuffi- 
fance de fes forces } veut s’éloigner pour 
aller chercher de nouveaux fecours. Le 
major de la garde nationale l’arrête ôc 
lui dit que le roi ne demande que cin- 
quante hommes. L’aide-de-camp veut for- 
cer le palfage , ôc porte un coup de fabre 
au major ; celui-ci l’évite , ôc tire à fon 
aggreffeur un coup de piftolet dont il eft 
bleffé. Ce combat fe pafle en préfence 
des huflards qui ne font aucun mouve- 
ment. M. Goglas fe retire à l’auberge , 
ôc fa troupe demande un officier de la 
garde nationale pour la commander. A 
l’inftant on entend de tous côtés les cris 
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«de vive le roi vive la nation , vive Lau^un ! 

Un cavalier de la gendarmerie qui avoit 

rencontré le fils du général Bouillé qui 

faifoit avancer de Dun un fécond déta- 

• 

chôment de huflards , & avoit couru un 
très-grand danger, redouble l’inquiétude, 
& fait fentir la néceflité prefiante d’accé- 
lérer le départ du roi. 

Arrivent en ce moment deux couriers 
dont un étoit aide-de-catnp du général 
des gardes nationales parifiennes ; il étoit 
porteur d’ordres de l’Affemblée Natio.- 
nale. Il les préfente au roi & lui ex- 
prime le danger qu’il y auroit à prolonger 
fon féjour dans un lieu fi voifin des fron- 
tières , & lui fait entendre qu’il expofe 
fa perfonne & celle de tous les citoyens 
qui l’environnent. Le prince reconnoît M. 
de Robœuf , ôc l’app&lant par fon nom : 
Voilà donc j lui dit-il , M. de la Fayette 
qui me fait arrêter une fécondé fois , pour 
établir fa république . La reine le reçut 
avec le dernier mépris. 

Le roi infifto.it toujours ôt difoit que 
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fon intention n’avoit jamais été de quitter 
la France , & qu’il vouloit partir pour 
Monttnédi. Chaque infant augmentoit le 
péril & redûuuloit les alarmes. Le dé- 
tachement ce huffards qui étoit à Dun , 
veut forcer le paffage; mais inutilement, 
il eft repouffé. 

Le départ eft auffi-tôt décidé , les ci- 
toyens fournirent chevaux & voitures. 
2 VÎ. de Signecour , commandant de la 
garde nationale de Neuvilly, eft nommé 
pour commander l’efcorte , & l’on fe met 
en marche le mercredi 22 , à dix heures 
du matin. On apperçoit bientôt fur une 
hauteur un nombreux détachement de 
Royal- Allemand ; un peloton fe détache, 
ayant à fa tête le fils du général Bouillé 
qui veut tenter le paffage de la rivière 
& couper la marche du roi ; mais le 
paffage eft impoffible , il eft obligé de 
rejoindre le gros de fa troupe. M. de 
Bouillé étoit alors à Stenay où il étoit 
arrivé le 20 ; il y avoit fait manœuvrer 
le régiment de Royal - Allemand , ôc 
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avoit reçu de la part des officiers muni- 
cipaux des témoignages honorables de 
la bonne conduite des officiers & foidats 
de ce corps. M. de Choifeul qu’il avoit 
envoyé à Varennes, fit palier la rivière 
à la nage à l’un de fes cavaliers j & l’en- 
voya avertir le général , de i’arreftation 
du roi. A çette nouvelle il fait Tonner 
le boute-felle à trois heures du matin. 
Mais M. Mandel , quatrième colonel , fait 
naître des incidens , & le régiment ne 
peut partir qu’à cinq. A une lieue de Ste- 
nay , le général qui marchoit à la tête 
de Royal-Alleniand fait faire halte. Là il 
annonce aux foidats que lé roi eft arrêté 
àVarennes, qu’il doit fe rendre à Mont- 
médi , & qu’il les a choifis pour fes gar- 
des-du-corps : il leur demande s’ils veu- 
lent le fuivre. Tous répondent que oui. 
Le général fait alors diftribuer vingt-cinq 
louis à chaque efeadron , & cent louis au 
premier , qui devoit entourer la voiture. 
Cette répartition inégale occafionne des 
murmures ; il faut au général le tems de 
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calmer cet orage , ôc ce fut ce retard ÿ 
peut-être , qui renverfa tous fes projets. 
Arrivé près' de Varennes, il reçoit un 
courier qui lui fait défenfe de la part du 
roi de rien entreprendre , ôc il retourne 
fur fes pas avec le régiment de Royal- 
Allemand. De retour à Stenay , il de- 
mande la route de l’abbaye d’Orval ^ 
terre de l’Empire , où il s’enfuit avec les 
fieurs Klinglin & d’Offlyfe, maréchaux-de- 
•camp , ôc quelques officiers qui l’accom- 
pagnoient. Le régiment fe voit auffi-tôt 
abandonné de la part de fes officiers : 
M\l. Mandel , lieutenant-colonel , Maraf- 
fin, capitaine,* ôc Thalot, lieutenant, font . 
les feuls qui relient à leur polie. Les fol-' 
dats fe rendent à la municipalité , pro- 
tellent de la pureté de leurs intentions, 
aflùrent qu’ils ont été trompés ôc jurent 
de. mourir pour la défenfe de la conlli- 
tution. Les foupçons qui s’étoient élevés 
contre le régiment , retombent alors fur 
les officiers préfens ; les gardes nationales 
veulent qu’ils foient arrêtés , mais les fol- 
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dats b y oppofent , & pour faire ceffer la 
fermentation j engagent MM. Mandel j, 
Maraiïin & Tlialot à s’éloigner. Ils cou- 
vrent & protègent la retraite de ces of- 
ficiers qui dirigent leur marche ters un 
détachement de leur corps à quelque 
diftance de Stenay : ils s’égarent pendant 
la nuit & font arrêtés par les patrouilles 
de Signy & Montlibert. Les foldats inf- 
truits de leur arreftation j les reclament 
& répondent de leur patriotifme ; diverfes 
municipalités où ces officiers ont été en 
quartier rendent le même témoignage & 
leur donnent des certificats honorables. 
Mais un ordre figné du roi , le feul daté 
du 17 juin à Paris, au bas duquel M. de 
Bouillé avoit ajouté l’ordre de s’y confor- 
/mer, les fit foupçonner d’avoir été fes corn? 
jplices , 8c leur détention fut ordonnée. 

La marche du roi étoit tranquille , au 
milieu d’une troupe impofante , & des 
cris de vive la nation ; les arijlocrates â 
la lanterne. A une lieue de Varennes , on 
rencontre le corps adminiftratif de Cler- 
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mont en charette , qni demande à parler 
au roi , & lui fait une harangue refpec- 
tueufe & forte fur les fuites de fon éva- 
fion. — Mon peuple ejl féduit 3 mon peuple 
ejl trorflpé , telle fut la réponfe du prin- 
ce. — Sire , il eft plus facile de tromper 
un feul homme que tout un peuple. La 
reine dont le vifage exprimoit une fureur 
concentrée , proféra quelques paroles qui 
ne furent point entendues. 

Les officiers municipaux de Varennes 
fe propofoient d’accompagner le roi juf- 
que dans la capitale ; mais arrivés à Cler- 
mont 3 ils apprennent que les aétache- 
mens de cavalerie qui environnoient Va- 
rennes y avoient jette l’alarme ; que la 
garde nationale qui fervoit d’efcorte au 
roi j la lailfoit fans défenfe, expo fée à une 
invafion prochaine de troupes étrangères 
qu’on afïuroit être entrées fur le territoire 
françois. Le péril de leur patrie, les rap- 
pelle; ils confient la garde du roi à la 
municipalité & au diftriS de Clermont , 
& retournent à Varennes fe réunir à leurs 
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concitoyens , les aider de leurs confeils 
& partager leurs dangers. 

Cependant la nouvelle du départ & 
de i’arreftation du roi avoic mis en mou- 
vement toutes les gardes nationales. De 
tous côtés arrivoient à Varennes des dé- 
tachemens nombreux. Les corps admi- 
niftratifs des départemens de la Meufe , de 
la Mofelle, des Ardennes , s’aiTemblent, 
les précautions les plus fages font or- 
données & exécutées ; par-tout on allure 
la tranquillité publique, par-tout on fe 
met en défenfe contre l’ennemi. Des 
commilïaires parcourent les départemens 
pour y maintenir l’ordre , faire retirer les 
troupes dans leurs garnifons , défigner 
des quartiers aux détachemens , garder 
'les polies principaux , s’afiiirer des arfe- 
naux , diliribuer des armes &: des muni- 
tions aux villages les plus expofés , enfin * 
prévenir par tous les moyens que la 
prudence & le patriotifme purent infpi- 
rer , les mauvais defieins des ennemis. 
Les foldats qui avoient ignoré les in- 
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tentions de leurs chefs, les défavouent, 
& proteftent de leur fidélité à la nation 
& à la loi ; la confiance renaît entr’eux 
& les citoyens , tous enfemble jurent de 
mourir pour la défenfe de la patrie & * 
de la conftitution. 

Ces faits furent annoncés fuccelfive- 
ment à l’Aflemblée Nationale par divers 
couriers qui prefque tous avoient été 
a&eurs dans ces étranges fcènes. MM. 
Drouet & Guillaume introduits à la barre, 
furent écoutés avec tranfport , l’admira- 
tion de leur patriotifme & de leur cou- 
rage ajoutant encore à l’intérêt des grands 
événemens dont ils rendoient compte. 
On ne pouvoit affez admirer cette provi- 
dence qui veille fur les empires , & qui 
fauve les nations ôc les rois , par les 
moyens mêmes que l’on emploie pour 
•les perdre. Aflurément fi ceux qui diri- 
geoient la fuife de la famille royale 
avoient moins multiplié les précautions 
& pris des mefures moins alarmantes , 
elle feroit arrivée au terme de fa defti- 

nation , 
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nation , long-tems avant que le bruit de 
Ton départ fut parvenu aux. extrémités 
de l’empire. Sans les marches myftérieu- 
fes de ces détachemens de cavalerie , 
fans l’affeélation du roi , de rechercher 
les chemins de traverfe , ce qui Et per- 
dre plus de deux heures dans la pofle de 
Clermont à Varennes, il eut achevé fon 
voyage auiïi paifiblecnent que Monfieur, 
qui gagna la ville de Mons, fans ren- 
contrer . aucun obftacle. Au furplus ce 
fut un bonheur pour -Louis XVI d’être 
reconnu. Il ne pouvoit manquer de de- 
venir la viélime d’une confpiration our- 
die par la perfidie & foutenue par là 
force ; d’un fyftême deftruéteur de la 
conftitution 3 par lequel un chef ambi- 
tieux, en lui perfuadant qu’il n’étoit pas 
libre au milieu de fon peuple , cherchoit 
à l’entraîner au milieu d’un camp avec 
toute fa famille , pour s’aflurer de fa 
perfonne , en faire fon premier efclave f 
& tyrannifer fous fon nom la nation 
françoife. 
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Si l’on fe rappelle les faits que noutf 
avons rapportés , les difpofitions qui 
avoient été faites , les préparatifs quon 
avoit ordonnés , les troupes qu’on avoit 
choifies , les poftes dont on s’étoit alTuré , 
les places qu’on avoit dégarnies pour 
mieux les enlever , on verra évidemment 
que fi l’intention du roi n’étoit que de 
fe retirer à Montmédi , le général Bouillé 
âvoit conçu des projets bien autrement 
dangereux ; qu’il abufoit de la confiance 
aveugle du roi, comme il avoit abufé 
de celle de la nation : on reconnoîtra 
que ce nombreux raflemblement de trou- 
pes qui devoit avoir lieu fous les murs 
de Montmédi , ôc auxquelles fe feroit 
jointe l’armée des rebelles , devoit fervir 
à l'exécution de fon entreprife. Maître 
de la perfonne du roi & de fa famille , 
environné , comme il s’en flattoit, de 1^ 
majeure partie de l’armée françoife , ayant 
derrière lui les armées autrichiennes dont 
il auroit feint d’avoir la difpofition , ex- 
citant par fes affidés du trouble dans le 
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royaume , ranimant les efpérances étein- 
tes du clergé , il croyoit pouvoir frap- 
per de terreur la nation , & lui impofer 
des conditions honteufes j comme fi des 
hommes qui ont une fois recouvré leurs 
droits pouvoient jamais fe courber fous 
un autre joug que celui de la loi. 

Avant fon départ , le roi s’étoit muni 
d’un paffe-port , figné Montmorin , &c 
conçu, en ces termes : 

De PAR LE Rot; a tous officiers civils 
& militaires chargés de furveiller & de main- 
tenir l'ordre public dans les différens départe- 
mens du royaume , & à tous autres qu il ap- 
partiendra y Salut. Nous vous mandons 6* 
ordonnons que vous aye ^ à laiffer paffer li- 
brement la baronne de Korff ' , allant à Franc- 
' fort 3 avec deux enfans , une femme & un valet- 
de-chambre , & trois domeffiques , fans lui don- 
ner, ni fouffrir qu’il lui foit donné aucun em- 
pêchement . Le préfent paffe-port valable pour 
un mais feulement. Donné à Paris le y juin 175)1. 
Signé , Louis. Par le roi , Montmorin. 

La lefture de ce paffe-port qui fut re* 
mis par les députés du direâoire de Cler- 

K ij 
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mont , excita dans le peuple & dans 
l’Affemblée les plus violens foupçons 
contre le miniftre qui l’avoit figné ; il fut 
mandé à la barre , & le commandant de 
la garde nationale eut ordre de pourvoir 
à l’inftant même à la sûreté & à la garde 
de la perfonne de M. de Montmorin. Il 
arrive à l’Affemblée , précédé d’une foule 
impatiente d’entendre l’arrêt de fa con- 
damnation. Après une efpèce d’interro*- 
gatoire auquel il répondit avec tout le 
calme de la fécurité , MM. Rœderer , 
Gourdan , Camus & Muguet furent nom- 
més commiffaires par l’Affemblée , pour 
aller vérifier fur les regiftrés des affaires 
étrangères l’exiftence de ce paffe-port, 
& les motifs fur lefquels il avoit été ac- 
cordé. Ils fe rendirent fur-le-champ dans 
les bureaux, & fe firent repréfenter les 
regiftres où l’on conferve les notes des 
paffe-ports qui s’expédient. « Nous y avons 
vu , dit M. Rœderer , fous la date du y 
juin, un paffe-port pour madame la ba- 
ronne de Korff. Une colonne fur le^ mè- 
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me regiftre fervant à conferver les mo- 
tifs , nous a indiqué que ce pafleqport a 
été délivré à la demande de M. Simo- 
lin , miniftre plénipotentiaire de l’impé- 
ratrice de Ruflie à la cour de France. 
Dans le même carton où eft la lettre 
qui demande le paffe-port , eft une con- 
tre-lettre de M. Simolin qui en renferme 
une fécondé de madame la baronne de 
Korff, adreflée non pas à lui , mais à une 
tierce perfonne. Cette lettre n’a point 
d’adreffe. Madame de Korff dit à la tierce 
perfonne à qui elle écrit , que fa mère 
eft malade , ôc que prenant fes mefures 
pour partir & ayant fait brûler plufieurs 
papiers quelle ne vouloit pas conferver, 
flans ce nombre s’eft trouvé le premier 
paffe-port quelle avoit obtenu. — Je vous 
prie , ajoute-t-elle, d’excufer mon impor- 
tunité ; cependant mon départ ne pouvant 
fe différer , je vous fupplie de m’en faire 
obtenir un autre par l’entremife de M. 
Simolin. Cette lettre étoit renfermée dans 
le fécond billet adçeffé par M. Simolin 
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à M. Montmorin. C’eft en conféquencé 
de ce fécond billet, que le miniftre des 
affaires étrangères a fait délivrer un fe- 
cond paffe-port , d’où il réfulte que ma- 
dame de Korff a obtenu fous le même 
nom un paffe-port pour elle , & un fe- 
cond pour le roi. Il y a par conféquent 
ici deux chofes bien diftin&es : la pre- 
mière eft que M. Simolin a été trompé ; 
la fécondé que M. Montmorin n’a pu 
refufer le paffe-port que M. Simolin lui 
demandoit ». 

Ces explications qui portoient tous les 
cara&ères de l’évidence, & dont la ri- 
gueur des principes des commiffaires ne 
permettoit pas de foupçonner la véra- 
cité , diflipèrent toutes les préventions , 
& un décret déclara la conduite du mi- 
niftre irréprochable. 

Le premier foin de l’Affemblée fut 
d’affurer le retour du roi à Paris , & de 
mettre fa perfonne à couvert de toute in- 
fulte & la royauté à l’abri de toute en- 
treprife, Tel fut l’objet du décret fuivant 
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qui rrianifefta particulièrement l’efprit qui 
dirigeoit l’Aflemblée : 

« L’AlTemblée Nationale , ouï la ledure des 
lettres & autres pièces à elle adrclfées par les mu- 
nicipalités de Varennes , Sainte - Menehould & 
Châlons , décrète, que les mefures les plus puif- 
fantes & les plus adives feront prifes pour pro- 
téger la perfonne du roi , de l’héritier préfomptif 
<îe la couronne , & des autres perfonnes de la fa- 
mille royale dont le roi eft - accompagné , & aflu» 
ret leur retour à Paris. , 

C . â. • - ' * 

, » Ordonne que pour l’exécution de ces dilpoc 

fitions , MM. Latour-Maubourg , Pétion & Bar- 
nave fe rendront à Varennes & autres lieux où il 
feroit néceflaire de fe tranfporter , avec le titre 
& caradère de commiflaires de l’Affemblée Na- 
tionale. 

».Leur donne pouvoir de faire agir les gardes 
nationales & les troupes de ligne ; de donner des 
ordres aux corps adminiftratifs & municipaux , Sc 
à tous officiers civils & militaires , & généralement 
de faire & ordonner tout ce qui fera néceffaire 
à l’exécution de leur miffion. 

» Leur recommande fpécialement de veiller à 
ce que le refped dû à la dignité royale foit main- 
tenu. , ■ * ' : 
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* » Décrète en outre que lefdits commifTaires 
y feront accompagnés de M. Dumas , adjudant gé- 
néral de l’armée, chargé de faire exécuter leurs 
ordres >». , 

On s’emprefla aufll de pourvoir à la 
sûreté des frontières en fufpendant M. de 
Bouillé de fes fondions militaires , en 
enjoignant à tout françois de l’arrêter , & 
en autorifant.les commilfaires civils à fufc 
pendre, fi les circonftances l’exigeoient , 
les officitrs qui commandoient fous les 
ordres de ce général. 

Une autre opération bien plus impor- 
tante encore , fut le décret par lequel on 
ofa fufpendre indéfiniment l^s affemblées 
éle&orales i il fut rendu en ces termes 
fur la propofition de M. Chapelier: 

r t< • , » ■ 

« L’AlTemblée Nationale mefurant toute l’éten- 
due de fes obligations & trouvant dans la con- 
fiance de la nation le droit & le devoir de prendre 
fur elle les dangers dont on a menacé la liberté 
françoife ; 

, n Conlîdérant que la tranquillité du royaume , 
l'achèvement de la conftitution , dépendent des 
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Moyens que l’Aflemblée Nationale vient d’em- 
ployer 8 c de la fuite qu’elle doit y apporter ; 

» Certaine que le courage 8 c la modération du 
peuple françois abrégeront les travaux de fes re- 
préfentans ; mais ne pouvant dans le nouvel ordre 
d ’événemens où elle fe trouve pfacée , marquer , 
fans compromettre la chofe publique , l’époque 
précife de fa réparation , quelque zèle quelle mette 
à la rapprochet, & ne voulant laifler aucun doute 
fur la réfolution où elle eft de remplir le ferment 
qu’elle a fait , de remettre à la première légifla- 
ture le dépôt complet de la liberté publique 8c 
de la conftitution , croit donner à la nation une 
preuve néceflaire de fon dévouement, en fufpen- 
dant pour quelques inftans les opérations des élec- 
teurs qui font déjà , ou feront nommés par les 
■aflemblées primaires-, 

» En conféquence , elle ordonne que les élec- 
teurs qui ont été , ou qui feront nommés par les 
alfemblées primaires , ne fe réuniront pas , & fut- 
foieront aux nominations auxquelles il devoir être 
procédé d’après le décret du 29 mai , jufqu’au jour 
qui fera déterminé par un décret de l’Affemblée 
Nationale ». 

“ Jamais l’Aflemblée ne montra plus de 
courage qu’en s’expofant pour le falut de 
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l’état aux odieufes imputations de la ca-J 
lomnie qui la dénonçoit au peuple comme 
voulant ufurper tous les pouvoirs , & fe 
perpétuer dans Ton autorité. 

Il n’étoit pas moins urgent d’aflurerla 
marche du roi , & de prendre les mefu- 
res provifoires relatives au nouvel ordre 
de chofes qui devoit s’établir , après l’ar- 
rivée du roi. Elle rendit à cet effet , le 
décret fuivant : 

« I. Aufïi-tôt que le roi fera arrivé au 
château des Tuileries, il lui fera donné 
provifoirement une garde qui , fous les 
ordres du commandant général de la 
garde nationale parifienne , veillera à fa 
sûreté, & répondra de fa perfonne. 

» II. Il fera provifoirement donné à 
l’héritier préfomptif de la couronne une 
garde particulière , de même fous les 
ordres du commandant .général , & il lui 
fera nommé un gouverneur par l'AlTern- 
blée Nationale. 

» III. Tous ceux qui ont accompagné 
la famille royale feront mis en étae d’ar* 
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réflation Sc interrogés. Le roi ôc la reine 
feront entendus dans leur déclaration ; le 
, tout fans délai , pour être pris enfuite par 
l’Affemblée Nationale les réfolutions qui 
feront jugées néceflaires. 

» IV. Il fera provifoirement donné une 
garde à la reine. * 

» V. Jufqu’à ce qu’il en ait été autre- 
ment ordonné , le décret rendu le 21 ' 
de ce mois , qui enjoint au miniftre de la 
jufticè d’appofer le fceau de l’état aux dé- 
crets de l’Alfemblée Nationale , fans qu’il 
foit befoin de la fan&ion ou de l’accepta- 
tion du roi , continuera d’être exécuté 
dans toutes fes difpofitions. 

» VI. Les miniftres ôc les commiflai- 
res du roi pour la tréforerie nationale , 
la caille de l’extraordinaire 6c la direc- 
tion de liquidation , font de même auto- 
rifés provifoirement à continuer de faire , 
chacun dans leur département , 6c fous 
leur refponfabilité , les fondions du pou- 
voir exécutif. 

» VII. Le préfent décret fera publié 


■ ; 


Digitized by Google 



Révolution de 178^ ? 
à l’inftant même à Ton de trompe , dans 
tous les quartiers de la capitale , d’après 
les ordres du miniftre de l’intérieur 9 
tranfmis au dire&oire du département de 
Paris ». - t 

Quelques applaudiffemens s’étant fait 
entendre à la le&ure de l’article qui con- 
cerne la garde donnée au roi , M. Trei- 
Ihard qui préfidoit , dit aux tribunes ; 
V AJfiemblée Nationale attend de vous , 
que vous entendiez fes décrets avec une. 
refpeâueufe confiance. — Un profond fit 
lence fuccéda. 

Dans le cours de fes importans tra- 
vaux, l’Affemblée recevoit de tous les 
départemens , de tous les citoyens', des 
preuves d’affe&ion & de reconnoiflancç 
pour elle , & d’un’ attachement inébran- 
lable à la caufe de la liberté. La prefta- 
tion du nouveau ferment auquel le fou- 
rnirent les militaires mêmes de l’AlTem- 
blée qui s’étoient déclarés contre la caufe 
populaire , & auquel une foule de ci- 
toyens de toutes les clalfes s’emprefsèient 
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d’adhérer , jettoit au milieu des féances 
les plus pénibles cet intérêt dramatique , 
fi puiflant fur la multitude , & dont les 
effets font fi immenfes dans les momens 
périlleux. 

Le lendemain du jour où l’on reçut 
la nouvelle de l’arreftation du roi , M. 
de la Fayette fe préfenta à l’Aflemblée 
à la tête de la garde parifienne ; il entra 
avec environ cent cinquante de fes com- 
pagnons d’armes : ils fe rangèrent fur 
trois files ; le général au centre , pro- 
nonça un difcours tel que devoit l’infpi- 
rer le vrai patriotifme & l’ardeur de vain- 
cre pour la liberté. Le préfident , après 
avoir rendu un jufte hommage aux vertus , 
civiques , aux fervices importans & au 
zèle infargable des citoyens de Paris, 
lut la formule du ferment. Aufli-tôt ces 
mots , nous le jurons , prononcés par une 
foule de gardes nationales , au-dedans ôc 
au-dehors de la falle , retentirent avec 
force : nous jurons d’aller vaincre aux 
frontières , s’écrièrent plufieurs d’entr’eux, 
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Les plus vifs applaudiffemens fe firent en- 
tendre. L’Aflemblée fe leva d’un mou- 
vement unanime. Les gardes nationales 
entrèrent marchant avec ordre , & traver- 
sèrent la falle dans une attitude fière 6c 
tranquille, la main levée, ôc répétant 
avec l’expreflion d’un fentiment profond 
je le jure. Entrés par le côté gauche , ils 
fortoient par le côté droit ôc fe fuccé- 
doient en foule , mais toujours avec le 
même ordre. Une quantité innombrable 
de citoyens entroient avec eux ôc mani- 
feftoient la même énergie. Leur cri étoit, 
vive la nation & la loi. Une mufique guer- 
rière s’étoit placée fur les bancs vides du 
fond du côté droit ôc ne celToit de jouer 
l’air ça ira , qui mêloit un air de gaieté 
aux accens religieux du patriotifme. Elle 
joua enfuite l’air où peut-on être mieux 
qu'au fein de fa famille j qui fut très-vi- 
vement applaudi. Plufieurs citoyens paf- 
sèrent en élevant leurs enfans fur leurs 
bras. On diftingua dans cette marche , 
les forts de la Halle r armés defufils* 
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avec leur habit ordinaire , s’avançant avec 
un ordre 6c une contenance impofante , 
& les boulangers précédés d’un pain au 
bout d’une pique. Cette marche dura trois 
heures , ôc ne cefla d’exciter dans toutes 
les âmes le plus vif attendriffement ôc 
les plus hautes efpérances. 

Pendant la nuit , des députés des gar- 
des nationales cédant à la fatigue, fe li- 
vrèrent au fommeil ; les bancs étoient 
couverts d’hommes étendus 6c dormans. 
Ce filence ôc la fcène qui venoit de fe 
palier , offroient un contrafte bien confo- 
lant. On ne dort point , lorfqu’on eft agité 
par la crainte. Un coup de fonnette donné 
par un député réveilla tout-à-coup tout le 
monde , ôc l’on s’amufa de cette plaifan- 
terie. Vers quatre heures du matin, M. 
l’évêque Gouttes qui n’avoit pas quitté le 
fauteuil , fit le&ure des dépêches données 
à un courier expédié de Châlons ; elles 
apprenoient que le roi avoir dû coucher 
à Epernay. 

Les oomroiftaires de l’Aflemblée Natiov 
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nale lui donnoient de fréquentes notr- 
velles de la marche du roi & des foirié 
qu’ils prenoient pour rétablir l’ordre & 
empêcher que rien ne troublât la tran* 
quillité publique , & ne violât le refpeft 
dû à la dignité royale. 

Louis XVI avoit d’abord été conduit 
dans la ville de Châlons , par un raflem- 
blement nombreux de gardes nationales £ 
que le bruit de fon arrivée avoit attirés 
des départemens voifins. 

Les commiflaires arrivés à Dormans , 
premier lieu où ils s’arrêtèrent , furent 
informés que le roi étoit parti de Châ- 
lons pour fe tranfporter à Epernay , & 
peut-être jufqu a Dormans. Ils apprirent 
en même tems qu’il s’étoit répandu des 
allarmes allez vives fur la nouvelle qui 
avoit été femée que le roi étoit pourfuivi 
par des troupes raffemblées par ceux qui 
auroient voulu faciliter fa fortie du royau- 
me. Ils précipitèrent en conféquence leur 
marche, pour joindre le monarque, ôt 
•prévenir ces pourfuites, peu vraifembla- 

bles. 
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blés , il eft vrai , mais dignes d’attentioh , 
vu l’importance de la commifîion dont 
, ils étoient chargés , ôc des événemens qui 
pouvoicnt réfulter du moindre retard. 

Un quart de lieue avant d’arriver à 
Epernay ils rencontrèrent fa voiture & la 
firent arrêter. Ils y reconnurent le roi, la 
reine, M. le dauphin , madame Royale, 
madame Elifabeth & madame de Tour- 
zel, gouvernante de M. le dauphin. Sur 
le fiége de la voiture étoient trois q^rifon- 
niers, MM.Valory, Mouftier & Maldent, 
tous trois ci-devant gardes-du corps, vê- 
tus en poftillon & portant dçs veftes jau- 
nes. A la fuite de la voiture du roi étoit 
une autre voiture dans laquelle étoient 
deux femmes , mefdames Regnier & Tou- 
viile , toutes deux femnles-de-chambre , 
attachée%l’une à M. le dauphin, l’autre à 
madame Royale; elles étoient environnées 
de gardes nationales. 

L’un des commilfaires fit leéture au 
monarque, du décret de l’Aflemblée Na- 
tionale , qui établiffoit leur million. Le 
Tome VIL L 
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rcrt répondit en peu de mots , & marqua 
fa fenfibilité à l’attention de l’Aflemblée 
Nationale , pour la sûreté de fa perfonne . 
& pour le maintien du refpett dû à la 
dignité royale ; il ajouta de plus qu’il * 
n’avoit jamais eu l’intention de franchir 
les limites du royaume. Après la réponfe 
du roi , les commiffaires firent lecture du 
même décret à la garde qui l’efcortoit , 
& lui ordonnèrent en conféquence d’o- 
béir anx ordres qui lui feroient tranfmis 
par M. Dumas. Ces difpofitions prifes , 
ils continuèrent leur marche, avec l’atten- 
tion de la faire précéder d’une proclama- 
tion où étoit inféré le décret qui annon- 
çait les pouvoirs dont ils étoient revêtus, 
& par laquelle ils ordonnoient aux corps 
adminiftratifs de ‘prendre toutes les me- 
fures nécelfaires à la sûreté dç la per- 
fonne du roi , Ôc au maintien «du refpeêt 
exigé par l’Afiemblée. 

Le roi , la famille royale & les per- 
fonnes qui l’accompagnoient pafsèrent la 
nuit à Dormans. Jufque-là , & même ça 
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partant de cette ville la marche avoit été 
fort lente, parce que les perfonnes qui 
formoient Ton efcorte , étoient la plupart 
à pied, & n’auroient pu fuivre la 'marg- 
elle rapide de la voiture. Mais les bruits 
qui s’étoient répandus relativement à la 
pourfuite du roi, & à l’intention décou- 
per fa marche, parodiant fe confirmer, 
les «com miliaires pensèrent qu’il étoit de 
la prudence de prefifer leur arrivée dans 
la capitale. En conféquence, après avoir 
placé les difierens portes néceflaires à la 
sûreté du voyage , ils fe réparèrent de 
l’infanterie , & ne gardèrent auprès de la 
perfonne du roi , que des hommes à che- 
val. La marche devenue beaucoup plus 
prompte , fe lit avec le plus grand fuc- 
cès jufqu’à Meaux , où la famille royale 
pafla la nuit dans la maifon de l’évêque 
conftitutionnel de cette ville qui la, reçut, 
comme elle l’avoit été à dîner par le * 
maire, de la Ferté. 

De la ville de Meaux , les commife 
feins écrivirent au président de l'Aflem* 

Li > 
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blée Nationale, au maire de Paris , & au 
eommandant de lar garde nationale , pour 
les prier de prendre les mefures néceflai- 
res pour aflurer la tranquillité & l’ordre 
convenable à l’arrivée du roi à Paris , 
pour faire pofter des détachemens au-de- 
vant de la famille royale , & tenir foi- 
gneufement gardées les avenues de la ca- 
pitale. Toutes ces mefures furent rigou- 
reufement fuivies. 

« En général , difent les commiflaires 
eux-mêmes, fur notre route’, foit en al- 
lant à la fuite du roi , foit en le rame- 
nant vers Paris , nous avons trouvé par- 
tout le plus grand zèle , le maintien le 
plus alfuré, le courage. le plus fermer 
mais en même tems ce calme , cette tran- 
quillité , ce bon ordre, qui eft un figne 
de la puiflance , 6c qui promet bien plus 
qu’aucun autre figne , le fuccès du cou- 
rage. Les gardes nationales des différens 
lieux que nous avons parcourus , ont 
montré le même cara&ère qu’on a pu 
remarquer dans la capitale lorfque la nou- 
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velle du départ du roi ÿ fut répandue. 
Dans les difpofitions où nous les avons 
trouvés, ila» nous ont non-feulement of- 
fert la plus grande force pour affiner la 
million dont nous étions chargés , mais 
ils fe font trouvés par-tout fur nos pas. 
Aidés du zèle infatigable des officiers mu- 
nicipaux des différentes municipalités que 
nous avons parcourues , du courage de 
nos gardes nationales , des bonnes difpo- 
fitions des citoyens qui fe font montrés 
dans le plus grand ordre , nous avons 
marché avec toute la rapidité poffible; 
nous n’avons - été retardés par aucun ac- 
cident ; nous n’avons fouffert que les in- 
commodités inféparables de la ïaifon ». 

Ils partirent de Meaux famedi matin 
2 6 } à fix heures du matin, & trouvèrent 
la garde nationale parifienne à Bondy. 
Cette troupe citoyenne couverte de fueur 
& de pouffière , entoura la voiture du roi 
& exprima avec force autant par fes dif 
cours que par fa contenance , l’indigna- 
tion que lui infpiroit une démarche qui 

Liij 
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avoit expofé Paris au pillage , & toutle 
royaume aux horreurs d’une guerre cm 
& étrangère-. Les difpofition* des efpnte 
infpirèrent une telle terteur aux trois 
gardes-du-corps que Ton ramenoit pn- 
fonniers furie fiége de la voiture, qn* 
demandèrent la mort ôc’fupplierent qu on 
ne les livrât pas 'a la fureur du peuple. 
Mais la garde nationale en les condam- 
nant , étoit bien éloignée de laiffer atten- 
ter à leur vie 5 des citoyens ne font ni 
des bourreaux ni des aflaflins , ni eurs 
complices. Le cortege formé de c 
rie fie d’infanterie , & d’une foule innom- 
brable- qui accouroit des lieux circonvot 
dns , s’accrut fenfiblement au point e ra 
lentir beaucoup la marche. 

: Il étoit fept heures du foir quand Ur- 

.mée patriotique rentra dans Paris, ans 
l’attente du roi & de la famille royale , 
la police du jour ne feiflbït guère ans 
toute l’étendue du jardin des Tuileries , 
que quelques députés & les gardes natio- 
nales entre Iefquels devoit . palTer 1^ maf- 
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che. Une multitude immenfe couvroic 
tout dans la place Louis XV , & dan» 
les Champs-Elyfées , la terre , les toits , 
les arbres : mais cette multitude étoit 
immobile & filencieufe (fa ), . 

L’efcorte du roi & de la famille royale 
qui s’étoit toujours grofiie dans la route , 
avoit fini par être une armée confidéra- 
ble , divifée en détachemens de cavalerie 
& d’infanterie. Seize pièces de canon , 
trente mille bayonnettes citoyennes , des 
cohortes hériffées de piques., entouroient, 
précédoient & fuivôient les trois voitures 
de voyage. Le roi & fa famille étok dans 
la première avec deux commilfaires de 
l’Aflemblée , MM. Barnave ôc Pé tion 
qui les couvroient de leurs inviolables 
perfonnes ; fur le fiége du. char qui traî- 
noit le plus grand prince de l’Europe y 
on avoit mis en vue les trois gardes-du- 


( a ) On avoit affiché an fauxbourg Saint - An- 
toine : Quiconque applaudira Louis XKI fera 
bâtouné ; quiconque Vinfultera fera pendu. 
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corps qui lui avoient fervi de couriers 
dans fa fuite. Cinq grenadiers affis près 
d’eux &: devant eux , protégeoient de 
leurs corps & de leurs armes ces impor- 
tai captifs. Mais au milieu de cette 
marche , le plus beau fpe&acle , c’étoient 
les fpedateurs eux-mêmes. Deux cent 
mille perfonnes de tout fexe & de tout âge 
voyoient défiler ce fingulier cortege, les 
armes balfes , dans un profond fiience, la 
tête couverte ; c’étoit l’attitude d’un peu- 
ple doux ôt fier dans fon reffentiment $ 
point de vains reproches , point de joie 
atroce*, point de cris tumultueux. Al’af- 
ped de cette impofante gravité, on eut 
cru voir deux cent mille juges obfer- 
vant des accufés. Tout donnoit l’idée 
de la juftice , & rien n’offroit l’image 
de la vengeance : l’homme le plus cruel 
neut ofé demander du fang ; mais auffi 
l’homme le plus doux fe reprochoit fa 
pitié pour ces têtes fuperbes , courbées 
fous leurs fautes, & livrées en fpe&a- 
cle à ceux dont elles avoient conjuré la 
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ruine. A quelque diftance de la voiture 
du roi venoit un cabriolet où étoient deux 
femmes, c’étoient les femmes-de-cham- 
bre de madame Royale & de madame 
Elifabeth. Marchoit enfuite un chariot 
ouvert; des branches de laurier le cou- 
vroit de tous les côtés : tout le monde 
vouloir le voir, tout le monde montroit 
un garde national placé fur le devant de 
ce chariot devenu un char de triomphe. 
Ce garde national étoit celui qui , avec 
tant de courage & d’habilfeté avoit arrêté à 
Varennes le voyage de la famille royale. 

Au moment où la voiture du roi & 
de la reine s’arrêta devant le château ôc 
dans le lieu où ils dévoient defeendre , 
cette foule d’hommes qui l’environnoicnt, 
montroient cette contenance qui annon- 
çoit que deux ans de liberté leur avoient 
appris comment la liberté fe maintient, 
comment la fouveraineté des nations 
s’exerce. On n’entendoit retentir que ces 
cris : la loi , la loi. Cette invocation de 
la* loi par un peuple immenfe & fous les 
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armes , remplifloit toutes les âmes d’un 
treflaillement qui ne pouvoir être celui de 
la terreur que pour ceux qui feroient ten- 
tés de devenir coupables. Cependant, tout* 
à-coup des mouvemens violens fe mani- 
feftèrent autour de la voiture , & des cris 
terribles retentirent jufqu’au fein de l’Af- 
femblée Nationale , qui continuoit fes dé- 
libérations. Elle envoie fur-le-champ des 
• commiflaires , pour couvrir de l’inviola- 
bilité des députés, ceux qui feroient en 
péril. Il n’y avoit de péril pour per- 
fonne; mais à la vue des couriers qui 
avoient fervi ; d’inftrument à l’évafion , & 
dans iefquels fous leurs chapeaux rabat- 
tus % ôc la pouflière qui couvroit leurs 
vifages , on crut diftinguer MM. de la 
Tcur-du-Pin & de Guiche, le maintien 
d’une partie des témoins de ce grand 
fpectacle étoit prêt à fe défordonner. Le 
nom de la loi , & la vue des légiflateurs 
les rappelèrent facilement au refpeêl 
qu’ils fe dévoient à eyx-mêmes ; & les 
envoyés de l’AiTemblée vinrent aufli-tôt 
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lui rendre compte de l’heureux* fuccès de 
leur médiation. L’un des couriers , en 
defcendant du fiége , ayant laide tomber 
un porte-feuille , il fut porté au préfi- 
dent de l’Alfemblée Nationale , & l’on 
décida qu’il feroit remis au dépôt deftiné 
à tout ce qui pouvoit fervir d’éclaircifie- 
ment aux circonflances de l’évafion de 
la famille royale. Dès qu’elle fu{ montée 
au château , la grille en fut fermée ; <5c - 
le retour au calme univerfel fit encore ; 
mieux fentir la puilfance de ces deux 
divinités bienfaifantes de la terre , l’or- 
dre & la loi. Les commiflaires envoyés 
fur la route des fugitifs rentrèrent dans 
la falle , couverts de pouffièré , dans le 
même coftume qu’ils avoient en partant , 
ne s’étant pas déshabillés une feule fois 
depuis; & M. Barnave, d’une voix épui- 
fée, fit cependant un récit détaillé de leur 
million. Les trois couriers que l’on avoit 
d’abord dépofés au château des Tuileries 
relièrent dans leur état d’arrellation , & 
il fut décidé qu’ils feroient transférés en 
prifon. 
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CHAPITRE III. 

Aile greffe des réfugiés François au mo- 
ment de la fuite du Roi. — Concert de 
patrioti/me de tous les dcpartemens. — 
Rôle de Monfieur dans la ville de 
Bruxelles. — Confédération des puif- 
fances européennes contre la liberté fran- . 
■ çoife. — Coup d'œil fut l'intérieur du 
royaume. 

Il eft poflible que Louis XVI partit 
avec le projet de ne point fortir du 
royaume. Mais il eft certain que ceux 
qui l’avoieht décidé à partir , ne l’atten-* 
doient point à Montmédi : rien n’étoit 
préparé dans cette place,; tous les loge- 
tnens au contraire étoient difpôfés dans 
l’abbaye d’Orval , hors la frontière , à 
dou^e lieues de Luxembourg , ôc M. de 
Condé s’y étoit rendu dans ce* moment 
même. 

Totis les jours, de nouveaux <événe- 
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mens montroient combien cette cons- 
piration étoit étendue. Le 24 juin, à 
Dunkerque, tous les officiers du régi- 
ment Colonel-Général , au nombre de 
cinquante-huit , partent & fe. réfugient 
dans Fûmes, ville autrichienne diftante 
de cinq lieues, emportant les drapeaux 
dont ils ne laiffent que les bâtons. La 
garde nationale de Dunkerque accoilrtà 
cette nouvelle , & offre au régiment l’un • 
de fes étendarts. Déjà l’indignation de ces 
braves foldats fe calmoit par le Sentiment 
de la fraternité & de la reconnoiffance , 
lorfqu’on découvre qu’un aumônier fcé- 
. lérat fe préparoit à emporter à Furaes la 
caiffe du régiment. Huit officiers du ré- 
giment de Vienne Suivirent ces lâches 
déferteurs , après avoir maffacré en partant 
un de leurs camarades qui, s’efforçoit de 
les retenir. Dans plufieurs cantons , des 
troupes de ci-devant gentilshommes dif- 
parurent tout-à-coup, A Lille , dans la 
nuit du 18 au 19, les indices les plus 
forts avoient annoncé un projet de livrer. 
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la citadelle & la ville; ce fut le patrio* 
tifme vigilant des foldats de Brie qui fit 
avorter ce complot. 

Dans le même tems un concert una- 
nime de. promettes & de vœux patrio- 
tiques s’élevoit de toutes les parties de 
la France, & répondoit à la voix des 
créateurs de -la conftitutiorw Le départe- 
ment de la Gironde fiégeant à Bordeaux 
écrivoit : Nous avons quatre - vingt mille 
gardes nationales prêtes à marcher ; mais 
nous n avons pas autant de fufils , que 
d’hommes & de patriotes intrépides ; faites - 
nous donner des fufils. « Nous fommes 
peu , mais nous fommes bons, - difoit une 
petite ville de ci - devant Normandie $ 
nous n’avons que deux cens hommes qui 
puiflent porter les armes , mais ils font 
jeunes, courageux, agiles; fi on entre- 
prend la moindre chofe contre la France, 
ils fondront fur l’ennemi ». Du départe- 
ment de l’Ailier, dç Nevers, de Moulins, 
on écrivoit: «Nous avons des plaines cou- 
vertes de moiflons & d’hommes. liom- 
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mes & moiffons, tout fera prêt pour la pa- 
trie, fi elle en a befoin». «Puiffions-nous, 
difoit la municipalité de Villepaux , être 
déchirés en lambeaux plutôt que de fouf- 
frir que la plus légère atteinte foit portée 
à la conftitution ». « Gardez-vous , difoit 
le diftrict d’Amiens à l’Aflemblée Na- 
tionale , d’abandonner vos travaux jufqu’â 
ce que la nation & la liberté foient la- 
vées des outrages de leurs ennemis ». Un 
lieutenant-général des armées de terre , 
M. d’Eftaing , exprimoit ainfi fon amour 
pour la patrie : « Je voudrois qu’il exiftât 
un élément de plus, fur lequel je puilfe 
remplir tous les devoirs de citoyen». La 
ville de 'Verdun envoyoit à i’Affemblée 
Nationale cette adrelfe : « Nous jurons de 
mourir pour l’exécution de vos décrets ». 
Cette ligne étoit fuivie de quatre pages 
de fignatures. 

Les effets répondoient à l’énergie tou- 
chante des exprefiions. A peine la nou- 
velle de la fuite du roi parvint-elle à 
Bordeaux, qu’en peu d’heures , deux mille 
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quatre cens citoyens s’infcrivent pour 
voler à l’inftant au fecours de la patrie. , 
Par-tout on foufcrit des engagemens de 
fournir à la folde d’un ou de plufieurs 
foldats. A Paris une citoyenne généreufe 
& modefte voulant participer au noble 
dévouement que manifefte la France erv 
tière pour repouffer les ligues & les conf- 
pirations ennemies , envoie à l’Affemblée 
l’offrande de fes plus riches diamans. 

« Changez, dit-elle, ces ornemens, en ar- 
mes que vous diftribuerez ; ne pouvant 
combattre moi-même pour la patrie , que 
j’arme du moins fes braves défenfeurs ». 

A Melun , le departement de Seine & 

M arne invgte tous les citoyens à payer 
d’avance la moitié de leurs contributions ; 

& tous les membres donnent les premiers 
l’exemple. A cent lieues de là , dans le 
même inftant , tous les cultivateurs 
d’un diftriét avoient eu la même pen- 
fée & l’avoient exécutée. A Givet , la 
nouvelle de la fuite du roi , faifant ap- 
préhender au* citoyens une attaque , iis; 

voulurent 
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voulurent travailler eux-mêmes à la ré- 
paration des ouvrages & des forts qui 
défendent cette place ; les foldats des ré- 
gimens de Foix & d’Alface fe joignent 
à eux , & fur les plaintes de l’entrepre- 
neur de ne pouvoir faire avancer les 
travaux parce qu’il manque de fonds : 
« Nous en fournirons, s’écrient tous enfem- 
ble ces généreux guerriers ; nous avons 
chacun un louis de malle , nous l’avan- 
cerons; notre prêt, nous le donnerons: 
nous mangerons du pain ; difpofez de 
nos bras , nous fommes les défenfeurs 
de la patrie , nous voulons être encore 
les travailleurs de l’état. » A l’Orient , les 
citoyens abandonnèrent leur commerce 
pour accourir à Vannes, chef-lieu du dé- 
partement , que l’on croyoit menacé par 
les ariftocrates & par les anglois. Les 
femmes reliées feules , travaillèrent nuit 
& jour aux fortifications ; & des travaux 
qui eulfent demandé beaucoup de tems 
& des fommes immenfes , furent ache- 
vés fans frais & en peu de jours. Celles 
Tome VJ1. M 
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dont la force, ou la fanté ne pouvoit 
fuffire à tant de fatigues , s’occupèrent à • 
faire des cartouches. Enfin toutes les 
penfées , tous les vœux , tous les efforts 
fe réuniffoient pour fauver la patrie & la 
liberté des dangers dont elles pouvoient 
être menacées. 

Cependant la nouvelle de la fuite du 
monarque tranfportoit de joie les légions 
ariftocratiques qui depuis long-tems fe 
formoient fur les bords du Rhin & 
dans les Pays-Bas. Elles crurent voir 
auffi-tôt toute l’Europe armée pour leur 
querelle , & triomphoient des défaftres 
auxquels elles croyoientle royaume livré, 

& de leurs futures victoires. On ne dou- 
toit pas que Paris ne fut inondé de fang , 

& que la tête de M. de la Fayette ny 
eût été promenée au bout d une pique. 
On fe félicitoit, on s’embraffoit dans 
les rues de Bruxelles ; c’étoit un vérita- . 
ble délire. Des fêtes fuperbes furent pré- 
parées , dans l’attente du courier qui de- 
voir annoncer que Louis XVI avoir heu- 
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reufement franchi les frontières. Mais , 
lorfqu’après de vives inquiétudes on ap- 
prit qu’il étoit arrêté & ramené dans la 
capitale , l’accablement du défefpoir fuc- 
céda à l’ivrelTe de la joie. M. d’Artois qui 
étoit accouru des environs de Mayence 
où il fe livroit aux plaifirs que l’éle&eur 
raflembloit autour de lui , ne trouva que 
Monfieur encore tout étourdi de la dé- 
marche imprudente qui lui faifoit perdre 
le fruit de vingt mois d’une aftucieufe 
politique , & réduifoit le frère du pre- 
mier roi de l’Europe au rôle trille Ôc 
humiliant de réfugié. 

Toute la tourbe nobiliaire s’étant ren- 
due à Bruxelles , Monfieur la convoqua 
& lui tint ce difcours .* 

« J’ai cru devoir vous raflembler avant 
mon départ , pour vous marquer encore 
ma fenfibilité aux fentimens que la no- 
bleffe françoife ne ceffe de me témoigner 
depuis mon arrivée. J’ai voulu auffi vous 
recommander l’union , qui feule fait no- 
tre force , & fur-tout l’obéillance & le 

Mij 
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refpe£t au gouvernement du pays , dont 
nous vous donnerons l’exemple. Tous 
les gentilshommes françois font fans doute 
égaux par leurs opinions ; mais il eft im- 
polfible qu’une aufli grande réunion refte 
fans chefs. Nous vous en propofons fix r 
MM. le duc d’Usèz , le duc de Villequier , 
le marquis de la Queuille, de Fronde- 
ville , de Robien & de Jaucourt. Nous* 
vous demandons de la déférence pour 
eux. Ces melfieurs feront chargés de cor- 
refpondre avec nous & le gouvernement; 
ils vous feront parvenir nos avis (vos 
ordres , s’écrie-t-on) , nos ordres puifque 
vous le voulez. 

» Il faut efpérer que nous ferons finir 
les maux de notre chère patrie ( j’ofe en- 
core lui donner ce nom ). Depuis qua* 
torze fiècles que la monarchie françoife 
exifte, la noblelfe françoife s’eft toujours 
trop bien montrée , pour ne pas foutenir 
à jamais fon caractère. J’oubliois de vous 
dire quelque chofe de moins intérelfant, 
mais qui m’eft particulier. Captif en 
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France depuis vingt mois , fi nous avons 
des efpérances , c’eft à mon frère que nous 
les devons : je n’apporte ici que mon 
2 èle ». 

« Je n’ai fait que .ce que j’ai dû , re- 
prit M. d’Artois , & je ferai le premier 
à vous obéir comme à notre chef ». 

Les applaudiflemens qui avoient fou- 
vent interrompu le premier difcours y 
couvrirent le fécond , ôc les deux ora-« 
teurs s’embrafsèrent. 

Bientôt après Monfieur fut proclamé 
régent du royaume. Il eut en conféquence 
une cour , des miniftres , des ambaffa- 
deurs ; il ne lui manquoit qu’un empire ôc 
des fujets. S’il n’eut pas de tréfor public* 
il eut au moins un tronc pour les aumô- 
nes; celles des puifTances étrangères ne 
furent pas très-abondantes, il eft vrai, mais 
le clergé efpagnol fe montra plus libéral. 
Le génie fifcal fut aufii développer tou- 
tes fes relfources , ôc l’on eut l’art de 
pomper tout l’or des défenfeurs de 1% 
France extérieure , en leur promettant 
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pour dédommagement le pillage de la! 
France révoltée ; c’eft ainfi que les prê- 
tres eurent l’adrefle d’acquérir la moitié 
de la terre en donnant aux vendeurs , des 
délégations fur les domaines céleftes, 

IVL de Calonne fut le fur - intendant 
des finances , Breteuil le miniftre d’état s 
S. Prieft le courier du cabinet, Ôc Mira- 
beau cadet le général d’armée de ces 
princes dont le royaume n’étoit pas de 
ce monde. On vit à cette cour les mê- 
mes rivalités , les mêmes haines , les mê- 
mes intrigues qu’on avoit pu remarquer 
autrefois dans celle de Verfailles. Ce ri- 
dicule fpeûacle de la vanité humaine 
rappela à tout le monde ce village où 
les amis de Céfar remarquèrent avec 
étonnement les mêmes brigues qu’à Rome 
pour parvenir à une magiftrature fans 
puiflance , & les querelles des enfans qui 
dans certains jeux fe difputent les pre- 
miers rôles. 

Pour M. de Èouillé , relégué à Luxem- 
bourg , couvert de haine & de mépris f 
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en butte aux reproches de tous les par? 
tis, il ne pouvoit fupporter la honte d’a* 
voir foutenu avec tant de foiblefle une 
entreprife conçue avec tant de peine 9 
& dont il attendent tant dé gloire ; il fè 

|i * * j 

livroit à tous les tranfports d’une fureur 
d’autant plus extrême , quelle étoit plu? 
impuiffante. Dans un de lès accès de 
rage il écrivit à l’Aflemblée Nationale la 
- lettre fuivante: ... ■ > 

« Meilleurs, le roi vient de faite un effort pour 
brifer fes fers. Une deftinée aveugle qui préfîde 
au fort des empires , & contre laquelle 1^ prur 
dence humaine ne peut rien^ en a décidé autrement. 
Il eft encore votre captif : fes jours ainfi que 
ceux de la reine , & j’en frémis , font à la dif- 
pofition d’un peuple que vous avez rendu feroce 
& fanguinaire , & qui eft devenu l’objet du mé- 
pris de l’univers. Il vous importe , il importe a 
ce que vous appelez la nation , il importe aux 
rois de l’univers & à moi , que les caufes du der- 
nier événement foient connues des françois & de 
l’Europe entière. Je ne vous rappellerai pas le dé- 
fordre affreux où vous avez plongé le royaume* 

M iv 
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Le roi étoit détenu prifonnier & accablé d’in-* 
fuites. 

. » Attaché à la monarchie , attaché à mon roi , 
je gémiflbis de la frénéfie du peuple. Je blâmois 
vos opérations infenfées, je foufFrois toutes les 
épreuves auxquelles vous m’avez mis depuis le 
commencement de la révolution , j’ertdûrois ju£ 
qu’à la honte 6 c l’humiliation de communiquer 
avec vous -, je voyois l’ambition fourde 6 c cachée 
de M. de la Fayette, le conduire à être chef 
d’un gouvernement monftrueux. 

» Quand je vis l’anarchie à fon comble, je 
fuppliai le foi de fortir de Paris ; le roi 6 c la 
teine fe refusèrent toujours à mes inftances. Ce 
îi’eft que le 18 avril qu’ils fe rendirent. Ils dé- 
voient partir pour S. Cloud , mais le peuple fé- 
roce les arrêta. Le roi , arrivé à Montmédi , au 
milieu de fes troupes , devoir faire connoître aux 
princes étrangers les motifs de fa démarche , & 
faire en forte de fufpendre leur vengeance jufqu’à 
ce qu’il eût convoqué une nouvelle aflfemblée. 
Voilà ce que vouloit faire le roi , malgré l’in- 
gratitude de fon peuple féroce. Mais, meilleurs, 
tous les princes de l’Europe font menacés par le 
monftre que vous avez enfanté : je connois vos 
moyens de défenfe , ils font nuis , & votre châti- 
ment fervira d’exemple aux autres peuples. Voiià 
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Ce que doit vous dire un homme qui n’a pour 
vous & votre peuple qu’indignation & horreur. 
Je connois les chemins , je guiderai les armées 
étrangères qui vous attaqueront. J’ai voulu fauvet 
mon roi ; je n’ai pu y réuflîr -, il eft relié entre 
vos mains. Mais fi on lui ôte un feul cheveu 
de la tête , il ne reliera pas pierre fur pierre à 
Paris. Adieu, Meilleurs. Signé , Bouille ». {a) 


(a) Cinq patriotes , dans leur indignation contre la 
fcélératefle de M. de Bouillé , lôufcrivirent une pro- 
mefle de joo louis à quiconque apporteroit là tête. S’il 
y avoit un homme qui pût rendre l’airaftinat légitime, 
ce feroit (ans doute celui-ci. La monftrueulê infolence 
de là lettre à l’Aflemblée Nationale n’infpira géné- 
ralement que de la pitié , en montrant combien il étoit 
en proie aux angoiflés de la trahifon démafquée & de 
la tyrannie impuilTante. Mais on fut véritablement ré- 
volté en rapprochant cette lettre , de celle qu’il adret 
loit le 9 (eptembre 17^0 à cette même Afiemblée ; eu 
voici la fin : 

« J’ai fait ferment à la nation , à la loi & au roi, 
de défendre de tout mon pouvoir la conftitution dé- 
crétée par l’Aflemblée Nationale , & j’y ferai fidèle. 
Je ne crains pas que l’on élève avec fuccès des doutes 
fur la pureté de mes démarches , & il me fuffit d’être 
intimement pénétré qu’elles ont eu , & qu’elles auront 
toujours pour ba(è mon attachement & mon obéiflance 
aux loix. Signe , Bouuié. »• Voilà cette foi de gen- 
tilhomme dont c’étoit un crime de douter ! 
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Cependant l’Affemblée elle-même n é* 
toit pas fans inquiétude fur le parti quelle 


Nul homme ne s’étoit'fait une réputation plus gé- 
nérale de fidélité à fit parole» Nul n’a plus effronté- 
ment joué fes amis. Ils Ce révoltoient à l’idée que 
Bouiilé pût jamais devenir an traître : fa franchife hy- 
pocrite en avoit impofé aux meilleurs patriotes. Il dé- 
guifoit d’autant mieux fes deflëins , qu'il ne cachoit pas 
les opinions. On difoit de lui : il n’aime pas la conC* 
titution , mais il a pris fon parti fur la révolution ; il 
eft ariflocrate , mais il ell loyal. Il eut l’art de faire 
attendre & defirer fon ferment , pour y faire prendre 
plus de confiance. Il y avoit peu de tems, dans là cor- 
respondance militaire , il ne paroiffoit inquiet que de 
VariJIoeratie des officiers. 

On lui avoit reproché à Nancy une exécution trop 
févère & trop précipitée. Mais toute fà conduite n’a- 
Voit mérité que des éloges , & donna de lui l’idée d’un 
général prompt à remplir une million difficile. Mais 
rien ne peint mieux fa perfidie que la lettre fuivante, 
qui lui fut adrefiee de Paris le $ juillet , par M. Roe- 
derer , député de Meta à l’Aflemblée Nationale : 

« Hier , Monfieur , j’ai reçu un paquet timbré de 
Luxembourg, cacheté de vos armes , contenant un 
exemplaire imprimé de votre lettre à l’AlTemblée Na- 
tionale. Je me flatte qu’en m’envoyant cette lettre , 
Vous avez voulu marquer que j’avois perlbnneliement 
sine part dans les infultes qu'elle contient, & je vous 
«n remercie. Peut-être aufli vous êtes-vous rappelé 
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âvoit à prendre relativement au roi. Il 
avoir été arrêté qu’on ne lui demanderoit 


une convention qüe nous eûmes énfemble a Metz, a 
l’époque de la révolution. J’étois à la tête du parti 
patriote : vous étiez commandant de la place. Les ci- 
toyens fe défioieut de vous. Ils craignoient que vous 
h’attiralfiez dans la ville , le roi & les gens de la couf 
que la révolution condamnoit au fupplice de l’égalité. 
Vous étiez la caule d’une continuelle fermentation* 
Alors vous faviez bien ( comment l’avez-vous oublie 
depuis ? ) que vos canons ne ferviroient à rien contre 
les batteries de l’éternelle raifon , qui * de l’imprime- 
tie de Baudouin , commençoient à frapper tous les fup- 
pôts de la tyrannie & les tyrans , & qui , n’en dou- 
tez pas, continueront à les frapper à quelque diftance 
qu’ils fe trouvent , dans quelque citadelle qu’ils fe re- 
j tranchent. Pénétré de ces vérités trilles pour vous t 
vous me fîtes cette queftion t « Penfez - vous que 
l’intérêt public exige que je quitte mon commande- 
ment ? Si vous le croyez * je fuis prêt à donner mi 
démilfion ». — Si les fugitifs, vous répondis-je , doivent 
le raflembler dans ce pays-ci , fi le foi veut y venir , 
fi Metz efl deftiné à devenir le berceau d’une guerre 
civile , je vous fouhaite à mille lieues. Si au contraire 
le roi adhère à la conflitution > fi les fugitifs dilperfes 
dans le monde, fe contentent d’y jouer le rôle de che- 
valiers errans , qui leur fied fi bien s je fuis fort ailé 
de voir à la tête des garnilons de nos frontières , uü 
général qui, comme vous , a fur le foldat l’alcendanf 
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plus une fan&ion fur laquelle on ne poir* 
voit plus affeoir aucune confiance ; on 
le retenoit prifonnier dans fon palais , 
les cours , les jardins étoient remplis de 

d’une bravoure fignalée , qui peut entretenir l’ordre au- 
dedans & nous faire refpeder au-dehors. Vous me ré- 
pliquâtes en ces termes : — Je vous donne ma parole 
<T honneur de faire toujours refpeéler de tout mon pou- 
voir , les décrets de V Ajfemhlée Nationale , Joit que 
je les approuve , ou non. Je vous donne aujfi ma pa- 
role d’honneur , de ne jamais tremper dans aucune 
guerre civile. 

Peut-être ce difeours vous ell-il revenu à la penfée, 
depuis que vous êtes à Luxembourg. Vous aurez craint 
qu’une des paroles d’honneur que vous avez trahies ne 
fût oubliée , & vous m’avez adrelTé votre lettre , ap- 
paremment pour que ce ti re d’infamie ne perdît ab- 
folument rien de fa valeur. Si tel a été votre motif. 
Moniteur, je vous remercie doublement de votre envoi. 
Depuis Iong-tems la pliilofôphie travailloit à déshono- 
rer l’honneur pour élever la vertu à fa place. Louis XVI 
& vous , avez en un moment rendu ce fervice à la na- 
tion. Vous avez avancé de trente ans la morale publi- 
que. Enfin , je l’efpcre , l’opinion & les loix ne fe bor- 
neront plus à demander aux franqois qu’elles voudront 
appeler à quelques emplois publics des faits de cheva- 
lerie & des paroles d’honneur j mais elles en exige- 
ront fans doute des preuves de vertu & des aâes de 
patriotifme. 
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gardes, & on ne diflimuloit plus fa cap- 
tivité. Des commiffaires furent nommés 
par l’AfTemblée pour recevoir fa décla- 
ration & celle de* la reine. Ils fe tranf- 
portèrent au château le 2 6 juin , ôc in- 
troduits dans la chambre du roi , feuls 

N 

avec lui , le monarque leur fit la décla- 
ration fui vante : ï • 

« Je vois , Meilleurs , par l’objet de la mif- 
fîon qui vous eft donnée , qu’il ne s’agit point ici 
d’un interrogatoire. Mais je veux bien répondre 
au defir de l’Aflemblée Nationale -, & je ne crain- 
drai jamais de rendre publics les motifs de ma 
conduite. 

» Les motifs de mon départ font les outrages 
Sc les menaces qui ont été faits, le 18 avril, à 
ma famille & à moi - même. Depuis ce tems , 
plufieurs écrits ont cherché à provoquer des vio- 
lences contre ma perfonne Si contre ma famille ; 

Si ces infultes font reliées jufqu’à préfent impu- 
nies : j’ai cru dès-lors qu’il n’y avoit pas de fu- 
reté , ni même de décence pour moi de reftet 
à Paris. 

J’ai déliré , en conféquence , de quitter cette 
ville. Ne le pouvant. faire publiquement, j’ai ré- 
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folu de fortir de nuit,& fans fuite. Jamais mon 
intention n’a été de fortir du royaume j je n’ai 
eu aucun concert fur cet objet ni avec les puif-. 
fances étrangères , ni avec mes parens , ni avec 
aucun des autres françois Tortis du royaume. 

» Je pourrois donner pour preuve de mon in- 
tention que des logemens étoient préparés à Mont- 
médi pour me recevoir , ainfi que ma famille. 
J’avois choi fi cette place, parce qu’étant forti- 
fiée , ma famille y auroit été en fureté , 8c qu’étant 
près de la frontière , j’aurois été plus à portée de 
m’oppoferà toute efpèce d’invafion dans la France, 
fi on avoit voulu en tenter quelqu’une , 8c de me 
porter moi-même par-tout où j’aurois pu croire 
qu’il y avoit quelque danger. Enfin , j’avois choifi 
Montmédi comme le premier point de ma re- 
traite , jufqu’au moment où j’aurois trouvé à pro- 
pos de me rendre dans telle autre partie du 
royaume qui m’auroit paru convenable. 

» Un de mes principaux motifs , en quittant 
Paris, étoit de faire tomber l’argument de ma 
non-liberté ; ce qui pouvoir fournir une occafion 
de troubles. 

» Si j’avois eu intention de fortir du royaume, 
je n’aurois pas publié mon mémoire le jour même 
de mon départ , mais j’aurois attendu d’être hors 
des frontières. 
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» Je confervois toujours le defir de retourner 
à Paris , &C c’eft dans ce fens qu’on doit entendre 
la dernière phrafe de mon mémoire , dans laquelle 
il eft dit : français , & vous fur- tout parifiens , 
quel plaifir n’aurois-je pas à me trouver au 
milieu de vous ! 

» Je n’avois dans ma voiture que 13,200 livres 
en or , &c y 6,000 livres en affignats , contenus 
dans le porte-feuille qui m’a été renvoyé par le 
département, 

» Je n’ai prévenu Monfieur de mon départ, que 
peu de tems auparavant •, il n’a pafle dans le pays 
étranger , que parce qu’il avoit été convenu entre 
lui & moi , que nous ne fuivrions pas la même 
route ; & il devoit revenir en France auprès de 
moi. 

» J’avois fait donner des ordres peu de jours 
avant mon départ aux trois perfonnes qui m’ac- 
compagnoient en couriers , de fe faire faire des 
habits de couriers , parce qu’ils dévoient être en- 
voyés pour porter des dépêches. Ce n’eft que 
la veille que l’un d’eux a reçu verbalement mes 
ordres. 

» Le paffe-port étoit nécefiaire pour faciliter 
mon voyage. Il n’a été indiqué pour un pays 
étranger , que parce qu’on n’en donne pas au bu- 
reau des affaires étrangères pour l’intérieur du 
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royaume -, & la route indiquée pour Francfort * 
n’a pas même été fuivie dans le voyage. 

» Je n’ai jamais fait aucune autre proteftation 
que dans le mémoire que j’avois laifle à mon 
départ. 

» Cette proteftation même ne porte pas , ainfi 
que le contenu au mémoire l’attefte , fur le fond 
des principes de la conftitution , mais fur la forme 
des fandions , c’eft-à-dire, fur le peu de liberté 
dont je paroiflois jouir ; Sc fur ce que les décrets 
n’ayant pas été préfentés en maflè , je ne pouvois 
pas juger de l’enfemble de la conftitution. Le 
principal reproche qui eft contenu dans ce mé- 
moire, fe rapporte aux difficultés dans les moyens 
d’adminiftration & d’exécution. 

» J’ai reconnu dans mon voyage , que l’opinion 
publique étoit décidée en faveur de la conftitu- 
tion -, je n’avois pas cru pouvoir connoître pleine- 
ment cette opinion publique à Paris. Mais dans 
les notions que j’ai recueillies perfonnellement 
dans ma route , je me fuis convaincu combien il 
étoit néceflaire , même pour le foutien de la conf- 
titution , de donner de la force aux pouvoirs éta- 
blis pour maintenir l’ordre public. 

» Aulfi-tôt que j’ai reconnu la volonté générale, 
je n’ai point héfité , comme je n’ai jamais héfité 
à faire le facrifice de tout ce qui m’eft perfon- 

nel , 
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fiel , pour le bonheur du peuple , qui a toujours 
été l’objet de mes de/ïrs. ' . 

» J’oublierai volontiers tous les défagrémens 
que je peux svoir effuyés , pour affiner la paix 8 C 
la félicité de la nation ». 

Le roi après avoir fait ledure de la préfente 
déclaration , obferva qu’il avoit omis d’ajouter que 
la gouvernante de fori fils , 8c les femmes de la 
fuite , n’avoient été averties que peu de tems 
avant fon départ , 8c figna avec les commilïàires. 

Signé, Louis, Tronchet, 

Adrien Duport, d’André. 

Les commiflaires fe rendirent enfuite 
auprès de la reine qui leur fît fa décla- 
ration en ces termes : 

«Je déclare que le roi defirant partir avec fès 
enfans , rien dans la nature n’auroit pu m’empê- 
cher de le fuivre ; j’ai affiez prouvé depuis deux 
ans , dans plufieurs circonftances , que je ne le quit- 
terois jamais. Ce qui m’a encore plus déterminée , 
ceft laffinance pofitive que j’avois que le roi ne 
yoùdrpit jamais quitter le royaume ; s’il en avoit 
eu le defir , toute ma force auroit été employée 
pour l’en empêcher. 

» La gouvernante de mon fils , qui étoit ma-. 

Tome VIL 
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lade depuis cinq femaines , n’a reçu les ordres que 
dans la journée du départ : elle ignoroit abfo- 
lument la deftination du voyage ; elle n’a em- 
porté avec elle aucune efpèce de hardes -, j ai été 
obligée moi-même de lui en prêter. 

» Les trois couriers n’ont pas fu la deftination 
ni le but du voyage. Sur le chemin on leur don- 
noit de l’argent pour payer les chevaux 5 ils re- 
cevoient 1 ordre pour la route. 

» Monfieur 6 c Madame dévoient venir nous 
rejoindre en France , 6 c ils n’ont pafle dans les 
pays étrangers que pour ne pas embarrafler , 6 c 
faire manquer de chevaux fur la route. 

» Nous fommes fortis par l’appartement de M. 
Villequier, en prenant la précaution de ne lor- 
tir que féparément 6 c à diverfes reprifes ». 

Le&ure faite à la reine de fa déclaration , elle 
reconnut ce quelle avoit dit aux commiflaires 
2c figna avec eux. 

Signé» Marie-Antoinette , Tronchet, 
Adrien Duport , d’André. 

Les nations étrangères contemploient 
depuis long-tenls avec intérêt le grand 
fpe&acle de la révolution françoife. Les 
peuples voyoient dans chaque fuccès de* 
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l’Affemblée Nationale un gage de l’af- 
franchiffement de l’Europe ; les rois ôc 
les princes les envifageoient avec effroi , 
comme de finiftres préfages du renverfe- 
ment du defpotifme. La plupart , des mi- 
niftres de France auprès des diverfes 
cours européennes , nés dans la claffe 
privilégiée , ennemis déclarés de l’égalité, 
par préjugé, par orgueil, par intérêt* 
nourriffoient leur haine contre Tla confti- 
tution par des récits menfongers des évé- 
nemens qui fe paffoient en France , ôc 
des exagérations coupables des crime* 
de la multitude , ôc de l’aviliffement de 
la majefté royale. v 

L’Angleterre, (nous parlons de fon 
miniflère ) neutre en apparence , prodi- 
guoit , difoit-on , fes guinées pour fo- 
menter les troubles de l’intérieur. L’im- 
pératrice de Ruflie ne diflimuloit point 
la haine. Cette femme ambitieufe qui 
avoit flatté les écrivains françois ; qui 
avoit appelé d’Alembert des bords de la 
Seine , fur les bords de la Néva , pour 

Ni) 
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faire de fon fils un prince ami des hom- 
pies ; qui avoir accueilli avec des ap- 
parences de refpeêt le philofophe Dide- 
rot ôc abaiffé l’orgueil du diadème de-, 
vant la fimplicité ftoïque qui affectoit un 
dédain fi fier pour tous les préjugés de 
la fuperftition ôc de la naiffance , fe dé- 
claroit alors la proteèlrice du pape & 
des émigrés , l’ennemie de l’égalité ôc 
de la rarifon, ôc dégradoit elle-même l’é- 
galité des nations & des fouverains , juf- 
qu’à envoyer des miniftres à une poignée 
de rebelles. 

Le roi de Suède, tyran de la nobleffe 
dans fes états , fe proclamoit le protec- 
teur de la ci-devant nobleffe françoife , 
parcouroit le nord & ruinoit fon pays 
pour obtenir la gloire d’être le général 
d’une troupe de fadlieux conjurés contre 
un peuple qui ne vouloit plus reconnoî- 
tre d’autre inégalité que celle des talens 
& des vertus , ôc qui étoit réfolu d’é- 
puîfer toutes fes reffources pour réparer 
les brigandages d’un gouvernement dér 
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prédateur & fe fouftraire à l’opprobre ÔC 
au fléau de la banqueroute. 

La maifom d’Autriche ne confidéroit 
qu’avec terreur , des fuccès qui enhardi- 
roient les juftes réclamations de la Hon- 
grie & de la Bohême , privées de ces 
droits inaliénables que les princes ef- 
fayoient de faire regarder comme des 
privilèges que les peuples ne tenoient que 
de leur munificence. La foumilïion du 
Brabant étoit mal aflurée, & tout fem- 
bloit annoncer que fon apparente tran- 
quillité n’étoit que ce calme effrayant qui 
précède la tempête. 

La Hollande opprimée fous le joug 
fiathoudérien , n’étoit pas vaincue ; l’a- 
mour de la liberté brûloit encore dans 
le cœur des Bataves, Affervis par la lâ- 
cheté du miniftre Vergennes , ils atten- 
doient leur aflranchiffement de la juftice 
& de la valeur françoife. La princefTe 
d Orange également puiflante au cabinet 
de Berlin & au cabinet de la Haye , ne 
lignoroit pas , & regardoit avec horreur * 

N iij 
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une révolution qui devoit renverfer tout 
le fruit de fes intrigues & de fa perfi- 
die. 

f 

La Prude déjà irritée de la révolution 
de Pologne , n’étoit pas moins épouvan- 
tée de ce mouvement général de toutes 
lçs nations vers la liberté, qui menaqoit 
d’ébranler tous les trônes. 

Le corps germanique féodal par ef- 
fence, ne pouvoit envifager que comme 
un renverfement de tous les principes un 
fyftême fondé fur la deftruftion de la féo- 
dalité. Dès le commencement de la ré- 
volution, il manifeftafon invincible aver- 
fion pour le gouvernement françois. Un 
court expofé des faits fera juger de fes 
difpofitions. La féodalité ayant été fup- 
primée en France, le 4 août 17 89, les 
princes ôc les feigneurs étrangers poflef- 
fionnés en Alface , reclamèrent contre 
cette fupprefTion ; le roi demanda leurs 
titres , & les invita à envoyer une per- 
fonne chargée de difcuter avec fon mi- 
niflre les indemnités que la France étoit 
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■difpofée à leur accorder ; cette invitation 
eft du mois de mai 175)0. Le 12 juillet 
fuivant , la loi fur les rapports extérieurs 
du culte catholique en France , prive 
quelques éleéteurs eccléfiaftiques & quel- 
ques autres évêques étrangers , d’une pat- 
tie de leur jurifdi&ion épifcopale ôc mé- 
tropolitaine : le 28 o&obre , l’Affemblée 
conftituante décréta que le roi feroit 
prié de faire négocier une détermination 
amiable des indemnités , ôc même l’ac- 
quifition des biens 3 en comprenant dans 
leur évaluation les droits fejgneuriaux ôc 
féodaux qui exiftoient à l’époque de la 
réunion de l’Alface à la France. Peu de 
tems après f le roi exprima de nouveau 
le defir d’une négociation aftive; il affura 
que la plus parfaite équité y préfideroit ôc 
que les conditions de l’accommodement 
ne laifferont rien à defirer. Quelques dou- 
tes s’élèvent fur des polfeflions fituées 
^ hors des départemens du haut Ôc du bas 
Rhin , qui forment l’ancienne Alface ; 
l’Alfemblée Nationale décrète que les 
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princes d’Allemagne recevront les mê- 
mes indemnités que pour des terres fi- 
tuées dans les autres départemens du 
royaume : elle ajoute que Ton intention 
eft de comprendre dans ces indemnités , 
la non-jouiflance des droits , depuis l’é- 
poque de leur fupprdfion , jufqu’à celle 
où leur remboursement fera effectué. 
Deux ou trois princes confentent à la 
négociation ; les autres s’y refufeqt , Ôc 
pour toute réponfe ils implorent contre 
nous l’appui de l’Empire. L’empereur écrit 
au roi. Le roi renouvelle fes offres. Les 
princes poffeffionnés perfiftent dans leurs 
réclamations. La diète de Ratisbonne les 
accueille , ôc demande la ratification de 
fon conclufum à Léopold. Léopold l’ac- 
corde, protefte contre les mefures pri- 
ses par la France ôc demande la régénê - 
ration plénière * ce font les termes des 
privilèges féodaux. i 

Ils invoquoient en faveur de leurs pré- 
tentions le traité de Weftphalie, où leur 
condamnation étoic écrite à chaque ar- 
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tfcle , Ôc les traités de Nimègue , Mun£ 
ter , Rifwick & Vienne , qui tous con* 
firmoient la fouveraineté de la France 
qu’ils avoient l’impudeur de nier à l’aide 
de quelques fubtilités diplomatiques. Léo- 
pold, comme chef de la maifon d’Au- 
triche, fe réfervoit la reflource de s’cn 
tenir au traité de 1 7 j < 5 “ , fi le cours des 
événemens lui faifoit juger la continua- 
tion de l’alliance avec la nation françoife 
plus avantageufe à fes intérêts , qu’une 
rupture qu’il ne prétendoit faire que 
comme chef de l’Empire, garant des droits 
des princes poffeflionnés & exécuteur des 
décrets de la diète de Ratisbonne. 

. Les puiffances du Midi ne nous étoient 
pas plus favorables. Le fanatifme & la 
tyrannie s’y étoient ligués contre une 
conftitution qui brifoit le joug des prê- 
tres & des defpotes. Le gouvernement 
efpagnol avoit établi un cordon fur la 
frontière, comme en tems de pefte , pour 
prévenir la contagion du mal françois , 
& cette fièvre de liberté dont les crifes 
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douloureufes étoient néceflaires pour dé-* 
livrer le corps politique des humeurs im- 
pures qui agglomérées durant tant de fiè- 
cles d’ignorance & d’efclavage , avoient at- 
taqué fes principes de vie ôc paralyfé fes 
mouvemens. Bientôt on rendit une loi qui 
ordonnoit à tout étranger, artifan, ma- 
nufacturier, négociant, banquier, &c. de 
renoncera toute relation à fon pays natal, 
fous peine de confifcation de fes biens , 
ôc de galère. C’étoit exiler d’Efpagne 
le commerce & l’induftrie qui n’y étoient 
guère cultivés que par des mains étran- 
gères. Mais les defpotes ôc les miniftres 
n’auroient pas cru trop acheter à ce prix 
fabrutiffement de la multitude , feul fon- 

o' 

dement de toute puiflance ufurpée. Une 
foule de payfans limofins ôc auvergnats 
occupés dans ce royaume aux travaux 
de l’agriculture ôc dans les atteliers de 
commerce , révoltés de cette loi inhof- 
pitalière , aimèrent mieux renoncer à leurs 
profeflions, qu’au titre de citoyen fran- 
qois ôc furent tranfportés en France aux 
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frais du gouvernement qui fentit enfin la 
nécefïïté d’apporter des modifications à 
des mefures aufli tyranniques. On peut 
juger des difpofitions ' du Portugal par 
celles de l’Efpagne. 

Quant à l’Italie , divifée prefque toute 
entière entre la maifon de Bourbon ôc 
la maifon d’Autriche , elle partageoit 
l’horreur des chefs de ces familles pour 
une révolution qui rendoit aux peuples leur 
fouveraineté ôc réduifoit les rois à être 
les chefs & non les maîtres des nations. 
Les ariftocraties defpotiques de Gênes 
ôc de Venife frémiffoient à la feule idée 
de la déclaration des droits , ôc le .grand 
Lama du Tibre , furieux de la fuppreffion 
des annates , des difpenfes , du commerce 
des reliques ôc autres branches de fes 
revenus , s’agitoit fur fon trône pontifi- 
cal , lançoit des bulles , fulminoit des ex- 
communications auxquelles perfonne ne 
prenoit garde , ôc fatiguoit de fes cris les 
cours catholiques ôc hérétiques : il eut 
donné des indulgences au grand turc s’il 
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eut voulu entrer dans une croifade con- 
tre la France. 

La fuite du roi procura un inftant de 
triomphe à tous ces defpotes. Plufieurs 
de nos ambaffadeurs dévoilant leur aver- 
fion cachée pour la conftitution arbo- 
rèrent la cocarde blanche. L’infaillible 
pontife chanta un Te Deum. A Naples 
& à Rome , il y eut des fêtes publiques. 
Des couriers furent dépêchés à tous les 
fouverains pour leur porter l’heureufe 
nouvelle , & tous partagèrent l’allégrelTe 
des réfugiés de Bruxelles , Mons , Tour- 
nai , Coblentz & des bords du Rhin. 

L’arreftation du prince fugitif fut pour 
eux un coup de foudre ; ils crurent fen- 
tir que le terme fatal de leur puilfance 
étoit arrivé , & que le fort des peuples 
l’emportoit enfin fur celui des tyrans 
dans la balance des deftinées. 

Cependant l’empereur , le roi de Pruffe 
& l’impératrice de Rufiie fortirent les 
premiers de la ftupeur où cet événement 
inattendu avoit jetté tous les monarques 
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de l’Europe. Les fpéculations ambitieufes 
de la politique cédèrent à des intérêts 
plus puiflans : la paix fut brufquement 
conclue avec la Porte , & le traité de 
Siftove fut bientôt fuivi de la convention 
de Pilnitz. Ce fut dans cette ville que 
les chefs des maifons d’Autriche & de 
Brandebourg fe rendirent en perfonnes , 
& qu’après s’être garanti leurs poffeflions 
réciproques , ils confacrèrent les bafes 
de ce célèbre concert des puiffances, 
qui n’étoit autre chofe qu’une ligue des 
defpotes contre les peuples. L’empereur 
les avoit déjà pofées dans une déclara- 
tion qu’il propofa aux principales cou- 
ronnes de l’Europe de faire à la France 
au mois de juillet 1 7p 1 dans les premiers 
momens de la détention du roi. Elle 
portoit en fubftance , 

» Que tous les rois de l’Europe regar- 
deroient la caufe du roi très - chrétien 
comme la leur propre ; qu'ils demande- 
roient que ce prince & fa famille fuffent 
mis fur-le- champ en liberté entière, avec 
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ïa faculté de pouvoir fe porter par-tout 
où elle croira convenable ; qu’ils récla- 
meroient pour toutes ces perfonnes roya- 
les , l’inviolabilité ôc le refped auxquels 
le droit de nature ôt des gens obligent 
les fujets envers leurs princes ; 

» Qu’ils fe réuniroîent pour venger 
avec le plus grand éclat tous les atten- 
tats ultérieurs quelconques que l’on com- 
mettroit , ou fe permettrait de commet- 
tre contre la liberté , l’honneur ôc la fu- 
reté du roi , de la reine & de la famille 
royale ; / 

» Qu’enHn ils ne reconnoîtroiènt com- 
me loix conftitutionnelles , légitimement 
établies en France , que celles qui fe- 
raient munies du confentement volon- 
taire du roi , jouilfaat d’une liberté par- 
faite. Mais qu’au cas contraire , ils em- 
ployeroient de concert tous les. moyens 
qui font en leur puiffance , pour faire 
ceffer le fcandale d’une ufurpation de 
pouvoir qui porteroit le cara&ère d’une 
révolte ouverte, ôc dont il importerait 
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à tous les gouvernemens de l’Europe 
de réjÿimer le funefte exemple ». 

Pour appuyer cette déclaration ou 
plutôt ce manifefte , il fut convenu quel- 
que tems après dans la capitale de l’Em- 
pire, entre les cours de Vienne & de 
Berlin , des points fuivants : 

i°. D’un plan d’opérations contre la 
France, dirigé par le duc de Brunfwick 
& combiné avec le prince Hohenlohë 
qui arriva tout exprès de Prague pour cet 
objet ; 

2 0 . De lettres réquifitoriales à tous 
les princes de l’Empire , en état de four- 
nir des troupes , pour fe concerter fur t 
l’emploi de leur contingent 5 

3 0 . De lettres circulaires adreffées à 
toutes les puiflances qui avoient pris part 
au concert établi pour maintenir la mo- 
narchie françoife ; favoir la Ruflie , la 
Suède, la Prulfe , l’Efpagne , Naples, 
la Sardaigne & la Suifle. Ces lettres dé- 
voient contenir les propofitions elfentiel- 
les : Reftitution du comté d’Avignon. — 
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Rétabliffement entier des droits & privi- 
lèges des princes de l’Empire pofl^ffion- 
nés en Alface & en Lorraine.— Diffo- 
lution de l’Affemblée Nationale. — Ré- 
tabliffement du monarque françois fur 
Ton trône. — Enfin toutes les puiflances 
confédérées dévoient être invitées à con- 
tribuer de toutes leurs forces à l’exécu- 
tion des projets concertés entr’elles. 

Le roi d’Efpagne, levant le mafque, 
rompit le premier le fdence dans les 
circonftances périlleufes où fe trouvoit 
engagé le chef de la maifon de Bour- 
bon ; & M. de Fernand Munez , fon am- 
baffadeur en France , fit pafier le 57 juil- 
let à M. de Montmorin la dépêche fui- 
vante, de M. Florida-Blanca, dont voici 
la tradu&ion littérale : 

« J’ai reçu ce matin la lettre du 21 juin par 
laquelle votre excellence m’informe que le roi 
très-chrétien & la famille royale fe font abfentés 
de Paris. Je rendis compte immédiatement de 
cet événement au roi , & fa majefté m’ordonna 
d’expédier à votre excellence ce courier avec la 

déclaration 


Digitized by Google 


et. Constitution Françoise. 2 op 

•w 

déclaration ci -jointe , que vous devez remettre 
au gouvernement. :: r • -, : 

» A une heure après midi , eft arrivé le Cou- 
rier que vous m’avez expédié avec deux lettres des 
22 8c 23 , par lefquelles vous m’annonciez que le 
fouverain a été arrêté dans fon voyage. Il appor- 
toit également l’office que l’Affemblée Nationale 
avoit ordonné à M. de Montmorin de nous en- 
voyer. 

» La même déclaration ou note , dont je viens 
de vous parler , éroit déjà préparée , 8c le roi a 
penfé que telle qu’elle étoit , c’étoit la meilleure 
réponfe qu’il pût vous charger de faire à M. de 
Montmorin , pour qu’il la communiquât à l’Af- 
femblée Nationale , 8c que cette Affemblée pût 
connoître quelles ont été 8c quelles font les in- 
tentions de fa majefté relativement aux affaires 
du royaume de France , 8c particulièrement dans 
le cas préfent. Ainlî je ne retarde point cet extraor- 
dinaire 8c je le réexpédie fur-le champ à votre 
excellence , en fortant de mon travail avec fa 
majefté. Signé , le comte de Florida Blanca». 

« La retraite de Paris entreprife par le roi 
très-chrétien avec fa famille , 8c fes deffeins quoi- 
qu’ignorés encore par là majefté chrétienne , ne 
peuvent avoir eu 8c ne fauroient avoir pour caufe 
& pour objet , que la néceffité de fe délivrer des 
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infultes populaires , que l’Aflemblée aétuelle & là 
municipalité n’ont pas eu le pouvoir d’arrêter 8 c 
de punir , 8c de fe procurer un lieu de fureté où 
le fouverain 8c les repréfentans vrais 8c légitimes 
de la nation euffent pour leurs délibérations la 
liberté dont ils ont été privés jufqu’à ce jour j 
privation dont on a des preuves & des protefta- 
tions inconteftables. v 

» C’eft dans ce fens , dans celui d’allié le plus 
intime de la France , de proche parent , d’ami 
de fon roi 8c de voifin le plus immédiat de fon 
territoire , que fa majefté prend le plus grand in- 
térêt à la félicité & à la tranquillité intérieure de 
la nation françoife , & que bien loin de penfer à 
la troubler, elle a pris la réfolution d’exhorter 
les françois , 8c elle les conjure de réfléchir tran- 
quillement fur le parti que leur fouverain a été 
forcé de prendre , 8c de revenir fur les procédés 
outrés qui peuvent y avoir donné lieu ; de ref- 
pe&er la haute dignité de fa perfonne facrée , fa 
liberté 8c fon immunité 8c celle de toute la fa- 
mille royale , 8c de fe perfuader que routes les 
fois que la nation françoife remplira fes devoirs, 
comme le roi l’efpère , elle trouvera dans fes pro- 
cédés les mêmes fentimens d’amitié & de conci- 
liation qu’il lui a conftamment témoignés , ÔC 
qui fous tous les rapports conviennent mieux 
>* 
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a fa fituation , que roure autre mefure quelpona 
que. A Aranguez, le premier juillet 175)1 ». 

Telles étoient les difpofitious de l’Eu- 
rope envers la France. On n’étoit pas 
fans inquiétudes dans _ l’intérieur. Les 
troubles excités par les querelles reli— 
gieufes & le fanatifme des prêtres , avoient 
aliéné les campagnes ; l’impôt n’étoit pas 
encore établi , & l’inexpérience de beau» 
coup de municipalités , la malveillance 
de certains corps adminiftratifs , ne pro- 
mettoient pas une rentrée bien prompte 
des revenus publics. L’armée encore com- 
mandée par nombre d’officiers dont les 
parjures multipliés ne pouvoient voiler 
l’incivifme , étoit néceffai rement infubor- 
donnée , car on ne peut obéir à celui 
qu’on regarde comme un traître , & il 
étoit à craindre qu’au premier coup de 
canon , la multitude irritée de tant de 
complots , de trames , de perfidies , ne 
commençât la guerre par fe faire unefan- 
glante juftice de fes ennemis , n’arrosât la 
terre du i'ang de tous les ci-devant no- 
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blés, & ne fouillât par de cruelles ven- 
geances la caufe de la liberté. En cas 
d’hoftiüté , l’Aflemblée conftituante eut, 
il eft vrai , prolongé fes feffions jufqu’au 
rétabliffement de la paix , & rien fans 
doute ne pouvoit arriver de plus heureux 
pour le maintien de la conftitution. Mais 
elle redoutoit également & les imputa- 
tions des ariftocrates qui la comparoient 
au long parlement d’Angleterre , & celles 
des' démocrates forcenés qui l’accufoient 
de vouloir fe perpétuer dans le pouvoir 
& fe réuniffoient pour la difcréditer dans 
l’efprit de la nation. C’eft au milieu de 
circonftances fi difficiles que l’Aflemblée 
Nationale avoit à prononcer fur la plus 
grande queftion qui eut encore été fou- 
mife au jugement des repréfentans du 
peuple. 
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CHAPITRE IV. 

Jugement de Louis XVI provoqué -par 
l'opinion publique . — Vœu particulier 
de certains perfonnages à ce fujet . — < 
Opiniott des Comités chargés du rap- 
port de Vévafion du Monarque. — Dif- 
cujjion de cette importante affaire, à l*Xf- 
femblée Nationale . 

l/ouis X V I , chargé de tout le poids 
de fon manifefte & du fouvenir de fes 
fermens; Louis XVI, coupable ou égaré, 
prifonnier dans fon palais dont une garde 
nombreufe interceptoit toutes les iflfues , 
dépouillé de toutes les marques de la 
fouveraineté , alloit comparoître au tri- 
bunal de l’Aflemblée Nationale. Celui 
de l’opinion publique s’étoit fortement 
déclaré contre lui ; de toutes parts écla- 
toit , fmon un defir de vengeance, du 
moins une répugnance impatiente, une dé* 
fiance incurable. « Comment des françoi* 
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pourront-ils remettre les rênes du gou- 
vernement dans ces mains débiles ou mal- 
veillantes » ? C’étoit la réflexion des plus 
obfcurs & des plus paifibles citoyens ; 
c’étoit le cri de la confcience publique. 
A ce mouvement unanime des âmes droi- 
tes , fe joignoit le fyftême particulier de 
plufieurs hommes recommandables par 
leurs talens , qui depuis long-tems re- 
gardoient comme un fléau , non la mo- 
narchie , mais la royauté héréditaire. 

Le vœu général en demandant que le 
roi fût jugé, fecondoit parfaitement les 
vues de trois fortes d’hommes : des am- 
bitieux qui vouloient une régence à leur 
fanraifie ; des brouillons qui efpéroient 
les profits du défordre , & des ariftocrates 
forcenés qui comptaient fur les chances 
d’une guerre civile. Déjà plufieurs focié^ 
tés patriotiques avoient ardemment em- 
braflè ce parti , lorfqu’on apprit que des 
comités fecrets en avoient autrement dé- 
cidé; que l’Aflemblée entière étoit entraî- 
née , la délibération formée d’avance , 
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& que la royauté & le roi alloient être ré- 
tablis purement & fimplement, fans con- 
dition, & fans que la liberté tirât le moin- 
dre avantage de la faute de Louis XVI. 

Au départ du monarque, les divifions 
qui régnoient dans le parti patriote de 
l’Affemblée avoient ceffé ; tous s’étoient 
réunis dans la fociété des amis de la 
conftitution. On s’attendoit à y voir dé- 
battre cette grande queftion par les dé- 
putés les plus propres à l’éclairer , pour 
préparer la loi par l’opinion. Mais tous 
difparurent ou relièrent muets, & fem- 
blèrent difpofés à fuir la lumière & la 
publicité. Ces difpofitions effrayèrent le 
peuple : le myllère dont on s’enveloppoit 
excita fa défiance , & bientôt ces réfo- 
lutions prifes dans l’ombre élevèrent des 
nuages. On les dénonça hautement comme 
l’effet d’une coalition clandeftine , ôc l’opi- 
nion publique s’exalta en fens contraire . 
de l’opinion des comités. D’un côté , qui- 
conque héfitoit à détrôner le roi , étoit 
un traître vendu ; de l’autre , l’idée de 

O iv 
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fnettre en caufe un prince dont l'invio- 
labilité étott confacrée par la conftitu- 
non , fembloit elle - même une contre- 
révolution. 1 • 

; Pendant que les deux partis Te déchl* 
foient fous les noms odieux ou infigni- 
fians de républicains ou d ‘amis de la lijlc 
civile y les fept comités chargés par TAC* 
femblée Nationale d'examiner la queftion 
folemnelle à laquelle tous les efprits at- 
tachèrent un fi vif intérêt ÿ préfentèrenc 
leur rapport. La première partie conte- 
noit le récit des faits relatifs aux événe- 
mens du 2 1 juin & jours fuivans ; la fé- 
condé préfentoit la difcuflion •& l’avië 
des comités fur ces deux queftionsr/e roi 
peut-il être mis en caufe pour le fait de fon 
évafîon ? — Son évafion ejl-elle un délit ? 
Sur la première queftion , les comités ne 
crurent pas devoir s’écarter des principes 
décrétés ôc pofitifs de la conftitution y 
qui établit l’inviolabilité du roi , non 
comme une prérogative attachée à fa per- 
fonne, mais comme un attribut effentiei 
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r de la royauté , pour mieux affurer la li- 
berté & la fouveraineté nationales , pour- 
faire du trône d’un feul le tombeau de 
l’ambition de tous , pour défendre le 
pouvoir exécutif des invafions de la 
puiflance légiflative, pour qu’il ne foie 
pas au pouvoir du premier qui vou- 
droit s’illuftrer par une accufation écla- 
tante , de traduire le prince devant les 
tribunaux , & de priver les loix de leur 
principal exécuteur. _ 

Sur la fécondé queftion , les comités 
pensèrent qu’une a&ion , lors même 
qu’elle eft moralement criminelle , n’eft 
' un délit dont la pourfuite eft de la com- 
pétence des tribunaux , que lorfqu’elle eft 
ainfi fpécifiée par la loi •, & qu’on ne pou-» 
voit appliquer à l’évafion du roi les deux 
feuls décrets qui pouvoient y être ap- 
plicables, celui qui ordonne au monar- 
que de ne pas s’éloigner de plus de vingt 
lieues du corps légiflatif , ôc celui qui le 
déclare déchu , fi étant forti du royaume , 
il n’y rentre pas fur les formations qui 
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lui feront faites , le roi n’étant poinr 
forti du royaume & n’ayant reçu aucune 
fommation. Quant au mémoire qu’il avoir 
laiffé entre les mains de M. de la Porte, 
ils nioient qu’il pût conffituer un délit , 
n’étant contrefigné d’aucun miniftre , & 
n’ayant point été communiqué officielle- 
ment à l’Affemblée. Le roi , difoient-ils , 
a pu faire des critiques des décrets juf- 
qu’au moment où après les avoir exami- 
nés dans leur enfemble , il les eût tous 
acceptés à la fois. La fuite du roi n’étoit 
donc pas un délit aux yeux de la loi, 
quoiqu’elle pût être un crime à ceux de 
la raifon & de la juftice éternelle. 

La troifième partie du rapport étoit 
confacrée à l’examen de la conduite de 
tous ceux qui avoient été les promoteurs 
de la fuite du roi ou qui l’avoient favo- 
rifée. Elle étoit terminée par un projet 
de décret pour' traduire devant la haute- 
cour nationale M. Bouillé & fes com- 
plices , ainfi que les trois*gardes-du-corps 
qui avoient été ramenés avec le roi. 


\ 


Digitized,by Google 


et Constitution Françoise. 219 

La difcufliorï s’ouvrit à l’inftant & fe 
prolongea pendant trois jours. 

« Pourquoi Louis XVI coupable, ne 
feroit-il pas accufé ôc jugé ; parce qu’il 
eft roi, parce qu’il eft inviolable ? Les loix 
ont afluré fon inviolabilité , il eft vrai , 
mais feulement pour les aétes de la 
royauté. Qu’il refufe fa fanétion , qu’il 
homme un miniftre , il n’en doit compte 
à perfonne. Mais s’il commet ou com- 
mande l’affaffinat, reftera-t-il impuni ? 
Quoi ! pour un arpent de terre ufurpé , 
nous pourrons l’appeler en juftice ; & notre 
fang répandu notre honneur outragé , 
relieront fans vengeance ! Il pourra donc , 
dès demain , recommencer à creufer les 

mines fatales de la contre-révolution. Où 

y - 1 

eft la liberté , la loi , la nation , fi au 
milieu de nous un homme peut naître 
avec le privilège des confpirations & des 
forfaits ? Non , la conftitution n’a point 
confacré cette monftruelife prérogative : 
en déclarant le roi inviolable , elle ne l'a 
point déclaré impuniflable. Si les loix 
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nouvelles font muettes , n’en exifte-t-il 
pas d’anciennes contre les confpirateurs ? 
Ces loix , vous ne craignez pas de les in- 
voquer contre ceux qui ont fervi la funefte 
entreprife du roi , vous dreffez l’échaf- 
faud pour des hommes qui n’ont fait qu’o- 
béir , & celui qui donna l’ordre , vous le 
replacez fur le premier trône du monde. 
Il eft inviolable , prétendez-vous ; & déjà 
vous l’avez jugé , déjà vous l’avez traité 
en citoyen , en fujet de la loi. De quel 
droit avez-vous violé fa perfonne en or- 
donnant qu’il fût arrêté , en le tenant en- 
core prifonnier ? S’il né peut être traduit 
devant les tribunaux , allez donc vous- 
mêmes vous y préfenter pour entendre 
votre arrêt , & traînez-y les généreux 
citoyens de Varennes» Ainfi nous verrons 
une nation repréfentée par un criminel 
de lèze-nation , & la loi s’exécuter au 
nom d’un parjure qui la foule aux pieds. 
Non , vous n’accoutumerez pas le fran- 
çois à ce contrafte intolérable. 

» Si la crainte fait vaciller dans vos main» 
« • ■ » 
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la balance de la juftice ; fi au-dehors vous 
voyez les rois , redoutant pour eux-mêmes 
l’influence de l’exemple d’un roi accufé 
& jugé , fe liguer pour fondre fur vous ; 
n’avez -vous pas à leur oppofer plus 
d’hommes armés que l’Europe entière 
n’en peut vomir contre la France? La 
nation , en manifeftant fon unanimité , 
en conftatant l’immenfité de fes forces 
au moment de l’inquiétude & du péril , 
n’a-t-elle pas prouvé à nos ennemis quel 
feroit le réfultat de leur aggreflion ? 

» Au-dedans , vous appréhendez la dis- 
corde. Eft - ce pour la caufe de Louis 
XVI , qu’elle s’allumera ? Qui la défen- 
dra ? Eft-ce pour le choix' d’un régent ? 
Mais fi ceux que la loi défigne n’ont ni 
votre confiance , ni celle du peuple , 
qui vous empêche de nommer ou faire 
nommer un confeil de régence & d’exé- 
cution ? Si vous croyez être liés par la 
conftitution ; fi vous héfitez à reconnoî- 
tre le vœu trop incertain du peuple, ne 
prononcez rien $ que tout refte en fuf- 
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pens , & convoquez à l’inftant vos fu(î« 
ceffeurs en convention nationale , char- 
gée du jugement fouverain de ce grand 
procès. 

« Enfin vous êtes effrayés de l’anarchie ; 
& vous ne voyez pas que la défiance en 
eft la fource ; qu’un roi fans confiance 
régnera néceffairement fans pouvoir. Vous 
aurez beau lui faire accepter & jurer la 
conflitution ; on ne le croira point. Vous 
aurez beau lui dire alors qu’il eft libre, 
il ne le penfera pas , tant qu’il ne fera pas 
le maître. Il faudroit avant tout lui faire 
aimer la conflitution. Mais pour y réuf- 
fir , il faudroit la défigurer ; eft-ce donc 
là votre projet »? C’eft ainfi que s’expri- 
moient MM. Grégoire, Pétion, Vadier, 
Bufot, Robefpierre. 

Une politique circonfpeÛe , un fcrupu- 
leux refpeêl de la conflitution , l’amour 
de la paix , la crainte des diffentions , 
répondoient par des difcours plus cal- 
mes , & apparemment plus juftes * plus 
convaincans , plus confprmes au vérita- 
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ble intérêt du peuple , puifqu’ils entraînè- 
rent cette majorité faine & pure des dé- 
putés patriotes , indépendante de toutes 
les cabales , inaccefiible à tous les fyf- 
têmes & à toutes les corruptions. 

« Le roi , très-coupable , n’eft pas ce- 
pendant fans excufe ; rien n’a montré en 
lui des intentions cruelles. Le roi n’eft 
point complice de Bouillé. Il a voulu fe 
retirer; mais il n’a point voulu s’armer 
contre les françois. Il ordonnoit à ce gé- 
néral d’efcorter fa marche ; mais c’étoit 
fans fes ordres que Bouillé lui préparoit 
une armée hoftile & menaçante. 

» Le roi croyoit le peuple des départe- 
mens contraire aux fentimens du peuple 
de Paris. Sa fuite & fon retour l’ont à 
jamais défabufé. Il connoît l’unanime de- 
fir des citoyens : on ne peut déformais 
le tromper ni l’entraîner. 

» Mais le mémoire qu’il a laiffé eft une 
proteftation. — Soit ; bien d’autres 011c 
protefté , & vous ne les avez pas punis ! — • 
Mais il avoit accepté la conftitution, — - 
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Non ; car elle n’étoit point faite. D’aile 
.leurs foyons fincères : accepter fuppofe 
la liberté de refufer ; avouons qu’il ne 
l’avoit pas. Il ne pouvoit donc prendre 
un tel engagement ; il n’a donc point 
brifé un lien qui n’étoit pas formé entre 
lui & nous; fon infidélité n’eft donc point 
fi condamnable? • 

» Mais fi on interroge la juftice , elle 
répondra qu’il n’exifte aucun délit à fes 
„yeux. Tout homme a droit de n’être con- 
damné pour l’aûion la plus coupable , 
qu’au nom d’une loi antérieure à cette 
action. Où eft la loi antérieure qui juge 
la faute du roi ? Il n’a pas même encouru 
la déchéance prononcée contre le mo- 
narque françois qui fort du royaume. Le 
fait qu’on prétend juger n’a pas même été 
prévu ». 

Ainli , le fentiment de l’équité natu- 
relle & les principes de la juftice fociale 
s’élevoient en faveur du roi. Le cœur de 
l’homme délicat étoit le feul tribunal où 
il pût être jugé. - ..... -• 

Mais 
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» Mais c’étoit fur-tout la conflitution 
qu’on invoquoit , & qui devenoit le bou- 
clier impénétrable de celui qui avoit conf- 
piré contr’elle. « Non-feulement , di- 
foit-on , il n’exifte point de loi qui per- 
mette de le juger ; mais il en exifle une 
qui le défend : c’eft l’inviolabilité. Elle 
a été décrétée , elle fait partie de la conf- 
titution , elle fait partie de la royauté. 
Voulez vous abolir la royauté & renver- 
fer la conflitution ? 

» L’inviolabilité efl fondée fur la décla- 
ration des droits ; elle veut que les nou- 
voirs foient diftin&emeut fe'parés. Les 
pouvoirs feront confondus , s’il n’exifte- 
aucun frein à la puilfance énorme des 
repréfentans de la nation. Ce frein efl; 
le refus de la fanttion royale ; ce frein 
doit être indépendant , même du corps 
légiflatif. Le fera-t-il, fi le roi n’eft pas 
inviolable , s’il peut être accufé ? Non , 
fans doute ; la fuprématie de fon rang , 
l’éclat de fa dignité attireroient contre lui , 
mille factieux qui fe feroient un jeu de 
Tome VIL P 
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le tenir fans cefle dans les liens d’un 
procès,, fous le joug d’un jugement. Cha- 
que jour, chaque heure , chaque moment , 
tous les françois pourroient l’appeler de- 
vant les tribunaux ; car , ou ce droit ap- 
partiendroit à tous , ou il n’appartiendroit 
à perfonne. ■ — Enfin le roi & la royauté 
font inféparables. Point de royauté fi elle 
n’eft indépendante ; point d’inviolabilité 
fi elle n’eft entière & abfolue. Mettre le 
roi en caufe, feroit donc ou violer, ou 
corrompre la conftitution. 

j) On parle de forfaits , d’affaflinats que 
le roi peut commettre ; mais s’il vous 
attaque , le droit de la défenfe vous ap- 
partient : s’il tue , il eft déclaré infenfé, 
& déchu par la loi. L’inviolabilité eft 
donc un principe de fiabilité conftitu- 
tionnelle ; ce principe doit être inalté- 
rable & facré ; l’intérêt de la nation le 
veut aujourd’hui comme pour l’avenir. 

» Quel avantage d’ailleurs pourroit trou- 
ver le peuple à pourfuivre la punition du 
roi ? Eft- ce de le dépofer ? Mais qui le 


Digitized by Google 


\ 



et Constitution Françoise. 227 

remplacera ? Un confeil ! C’eft détruire 
les décrets , .c’eft anéantir la conftitution. 
Ce fera donc un régent ? Mais quel ré- 
gent ? Parmi ceux que la naiflance appelle 
à cette place , où fe trouvent le mérite 
& les vertus qui manquent à Louis XVI ? 
Qui d’entr’eux feroit renaître cette con- 
fiance qu’il a perdue ? 

» Il faut bien auffi mettre dans la ba- 
lance les troubles d’une minorité. Les ef- 
forts des novateurs & des factions atta- 
queroientun régent de la veille, plus fa- 
cilement qu’un règne de vingt années. 
La royauté ne réfifteroit point à ce chan- 
gement. Ceux qui veulent que le roi fort 
mis en caufe , veulent donc abolir la 
•royauté. 

» Louis XVI, dit-on , fera toujours fuf- 
pe£t ; on ne lui obéira point. — Eh bien , 
ce n’eft point aux perfonnes , c’eft aux 
loix qu’il faut obéir. Raflfurez-vous , tous 
les citoyens favent qu’on commande au 
nom du roi , mais que le roi ne com- 
mande rien. 

/ Pi; 
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» Que veut- on conclure de Ton incapa- 
cité , de la défiance qu’il infpire. La 
conftitution feroit bien vicieufe , fi le 
bonheur national pouvoit fouffrir des 
vices ou du difcrédit de celui que le 
hafard de la naiflance élève au trône , &c 
que la rigueur de la loi n’y peut attein- 
dre. Vous vous plaignez ! félicitez-vous 
plutôt de cette abfence de vertus & de 
renommée. C’eft quand vous verrez un 
prince revêtu de brillantes qualités , en- 
vironné d’une réputation impofante , c’eft 
alors qu’il faudra vous défier & trembler. 

» Il eft bien naturel ce relfentiment na- 
tional qui réclame de toutes parts contre 
le roi ; mais lorfqu’il s’agit de l’intérêt gé- 
néral , eft-ce une indignation, perfonnelle 
qui doit prononcer ? Qu’ils feroient aveu- 
gles les légiflateurs qui facrifieroient ainfi 
la conftitution à la vengeance , le bon- 
heur des fiècles à la paftion d’un jour ! 
Il s’agit d’un peuple, & non d’un homme. 
Cet homme a fait une aêtion blâmable ; 
ôc vous voilà furieux contre lui ! Vous 




et Constitution Françoise. 22 $ 

\ • ^ *'î» * • • 

tomberiez donc à fes pieds s il avoir fait 
une belle a&ion. Malheur à nous fi le 


fort d’un roi devoit être décidé ’ par le 
fentiment qu’il infpire 1 Nous aurions bien- 
tôt fait un defpote du premier grand 
homme qui brilleroit fous le diadème. 
Dès ce momenuil nous faudroit } d’an- 
née en année , renverfer & renouveler la 
conftitution au gré du vent des affeêtions 
populaires : nous établirions aujourd’hui la 
démocratie par haine; demain nous rétabli- 
rions la monarchie par amour. Ah ! plutôt 
n’eft ‘il pas tems de mettre un terme aux 
convulfions politiques qui nous épuifent 
ôc qui nous ruinent f En deux mots , veut- 
on finir ou recommencer la révolution » ? 


Ces raifons , puifées dans l’examen de 
notre pofition intérieure ôc dans le centre 
de nos intérêts les plus prochains fu- 
rent développées avec éloquence par des 
hommes long-tems dévoués à la liberté. 
Des foupçons s’étoient répandus contre 
eux : mais l’homme fage n’écoutoit que 
leurs raifons. Tous les partis étoienc pé- 

P iij 
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rilleux : celui qui ne changeoit rien 5 pa- 
roiffoit le plus sûr. 

D’autres calculs s’y joignoient encore. 
Falloit-il fermer les yeux fur les difpofi- 
tions des puilfances étrangères ? Confer- 
ver le roi , c’étoit leur ôter tout prétexte 
d’aggreflion. Deftituer 1^ roi , c’était atta- 
quer tous les autres. Sans doute , notre li- 
berté triompheroit de leurs efforts ; mais 
combien notre profpérité en fouffriroit ! Si 
la guerre eft inévitable , pourquoi en pref- 
fer le moment ? Etablir la conftitution , 
vùilà le befoin urgent de tous les françois. 

L’opinion des comités devoit donc 
prévaloir ; mais la liberté vouloit quel- 
que chofe de plus que le décret pro- 
pofé. Le roi ne pouvoit être mis en 
caufe ; il étoit fage de jetter un voile fur 
le paffé ; mais il étoit jufte de fe raflurer 
fur l’avenir. Il falloit pofer la limite de 
l’inviolabilité ; cette limite , c’eft la dé- 
chéance. Il falloit définir les cas où le 
roi perdroit fa couronne 3 c’étoit le code 
pénal de la royauté : il devoit précéder 
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& juftifier la réintégration du roi. L’Af- 
femblée Nationale crut devoir cette fa- 
tisfa&ion à la juftice , & cette garantie à 
la liberté. Ces cas de déchéance furent 
exprimés dans les trois articles fuivans 
décrétés fur la propofition de M. Salles : 

« I. Si le roi après avoir prêté fon ferment 
à la conftitution fe rétra&e , il fera cenfé avoir 
abdiqué. 

» II. Si le roi fe met à la tête d’une armée 
pour en diriger les forces contre la nation , ou 
s’il ordonne à fes généraux d’exécuter un tel pro- 
jet , ou enfin s’il ne s’oppofe pas par un a&e for- 
mel à toute aftion de cette efpcce qui s’exéca- 
teroit en fon nom, il fera cenfé avoir abdiqué. 

» III. Un roi qui aura abdiqué ou qui fera 
cenfé l’avoir fait , redeviendra fimple citoyen , & 
fera accufable,fuivant les formes ordinaires, pour 
tous les délits poftérieurs à fon abdication ». 

Le projet de décret préfenté par les 
fept comités , fut immédiatement après 
adopté en ces termes : 

« L’Aflèmblée Nationale , après avoir entendu 
le rapport des comités diplomatique, militaire, 

F iv 
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de conftitution, des recherches , des rapports , 
de révifion, de jurifprudence criminelle , attendu 
qu’il réfulte des pièces dont le rapport lui a été 
fait , que le fieur Bouillé , général de l’armée 
françoife fur la Meufe , la Sarre & la Mofelle , 
a conçu le projet de renverfer la conftitution •, 
qu’à cet effet il a cherché à fe faire un parti dans 
l’empire , follicité 8c exécuté des ordres non con- 
tre - fignés , attiré le roi 8c fa famille dans une 
ville de fon' commandement , difpofé des déta- 
chemens , fait marcher des troupes vers Mont- 
médy 8c préparer un camp vers cette ville -, cher- 
ché à corrompre les foldats , les a engagés à la 
défertion pour fe réunir à lui , 8c follicité les puif- 
Tances étrangères à faire une invafion fur le ter- 
ritoire françois , décrète : 

i°. Qu’il y a lieu à accufation contre le fieur 
de Bouillé , fes complices 8c adhérens , 8c que 
fon procès lui fera fait 8c parfait pardevant la 
haute cour nationale provifoire féante à Orléans. 
Qu’à cet effet les pièces qui font dépofées àl’df- 
femblée Nationale , feront adreflees à l’officier 
qui fait auprès de ce tribunal les fondions d’ac- 
cufateur public. 

2°. Qu’attendu qu’il réfulte également des piè- 
ces dont le rapport lui a été fait, que les fieurs Hey- 
mann, Klinglin 8c d’Orphife , maréchaux-de-camp 
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•dans l’armée de M. de Bouillé, Dézoteux, adjudant 
général, & Bouille fils, major de huflards 1 , & Co- 
glas, aide-de-camp , Choifeul-Stainville , colonel 
du premier régiment de dragons ", Mandel, lieute- 
nant-colonel de Royal- Allemand *, de Ferfen, colo- 
nel de Royal-Suédois; de Valory , de Maldent Sc 
Dumouftier , anciens gardes-du-corps , font pré- 
venus d’avoir eu connoiflance du complot du (leur 
Bouillé , & d’avoir agi dans la vue- de le favo- 
rifer, il y a lieu à accufation contr’eux,8cque eut 
procès leur fera fait Sc parfait devant la haute 
cour nationale provifoîre. 

3°* Que Jes perfonnes dénommées dans les ar- 
ticles précédens , contre lefquelles il y a lieu à ac- 
cufarion, qui font, ou feront arrêtées par la fuite,, 
feront conduites fous bonne Sc fûre garde dans 
les prifons d’Orléans , Sc que les procédures com- 
mencées au tribunal du premier arrondiffement 
de P aris , Sc dans tous autres , feront renvoyées 
avec les accufés , devant le tribunal de la meme 
ville, feule chargée de la pourfuite de cette af- 
faire. 

Que les fieurs de Damas, Daudouin, Val- 
lecour , Mafalfin , Talon , Floriac & Remy ; les 
fieurs Larour , lieutenant au premier régiment de 
dragons j Pehoudy, fous lieutenant au régiment 
de Caftella fuilPej Brige , écuyer du roi,& ma- 

1 , .1 
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dame Tourzel, relieront en état d’arreflatîon , 
julqu’après les informations prifes , pour fur icel- 
les être ftatué ultérieurement fur leur fort. 

f°. Que les dames Brunier & Neuville feront 
mifes en liberté. 

Ainfi fut terminée la plus importante 
affaire qui eût encore été foumife au ju- 
gement des repréfentans de la nation. 


» 
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CHAPITRE V. 

Difpofîtions des Comités relativement à 
ïévafion du Roi . — Motifs de l'influence 
qui y fut exercée. — Pétition du Champ - 
de - Mars. — Méfures pour ajfurer la 
tranquillité publique. — Raffemblemcnt 
à l'autel de la patrie. — Défafres qui 
en font la fuite. — Sciffion de la fociété 
des amis de la Conftitution. 

Il étoit facile de prévoir que le décret 
qui venoit d’être rendu par l’Affemblée 
Nationale feroit beaucoup de mécontens. 
Il n’étoit cependant qu’une conféquence 
nécelTaire du principe de l’inviolabilité 
abfolue du roi confacrée comme un des 
articles fondamentaux de la conftitution. 
Mais telle étoit l’impreftion profonde que 
la fuite de Louis XVI avoit laiffée dans 
les efprits , que malgré l’intérêt de l’état 
& la néceflité évidemment reconnue des 
* circonftances , il fallut à l’Affemb lée Na- 
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tionale autant de courage pour réfifter au 
torrent de 1 opinion populaire , qu’il lui 
en avoit fallu autrefois pour braver la 
puiiTance du defpotifme. Les fept comi- 
tés eux-memes fe laifsèrent un moment 
entiaîner, & Ion ne peut préfumer juf- 
qu à quel point ce mouvement impé- 
tueux eut pu les conduire , fi MM» Adrien 
Duport & Alexandre Lameth ne lui 
euflfent oppofé les premiers une invinci- 
ble réfiftance. Eux feuls peut-être pou- 
v oient entreprendre de l’arrêter , avec 
quelque efpoir de fuccès. Leur popularité 
&oit immenfe j leur domination bien 
établie dans les fociétés des amis de la 
conftitution dont une partie nombreufe 
les reconnoifloit pour chefs. La multitude 
depuis long-tems flattée par eux , les re- 
gardoit comme fes oracles, & toute opi- 
nion devoit paroître populaire , fortant 
de la bouche de ceux qui inveftis d’une 
forte de puiffance tribunicienne , pro- 
feffoient depuis deux ans les maximes 
de la liberté , & quelquefois même s’é^ 
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toient montrés les apologiftes de la li- 
cence. , 

Il étoit tellement établi dans les comi- 
tés , que Louis XVI ne pouvoit plus re-* 
prendre les rênes de l’empire , que l’on 
ne crut pas même qu’il fût befoin de 
mettre la matière en délibération; au 
comité de conftitution même, il n’étoic 
queftion que du mode de gouvernement 
à adopter pendant la minorité du jeune 
roi, lorfqu’Adrien Duport fans combat- 
tre de front une opinion trop fortement 
prononcée, fit fentir l’inconvénient de 
tous les partis que l’on propofoit , & 
força le comité lui-même à reconnoître 
que le feul qui reftoit à prendre, étoit 
précifément celui qu’on avoit rejetté fans 
examen , ôc que le feul moyen de fauver 
l’état & la conftitution étoit de rendre au 
prince une autorité dont il étoit impofli- 
ble qu’il abusât puifqu’elle feroit unique- 
ment fondée fur la durée de la confti- 
tution même. Mais la crainte de choquer 
l’opinion dominante étoit telle qu’aucun 
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membre du comité n’ofa fe charger de 
porter aux fix autres l’avis qui venoit 
d’être arrêté. Ce fut Alexandre Lameth 
qui accepta cette difficile million , qu’il 
remplit avec autant de courage que d’é- 
loquence & de fuccès. Les efprits juf- 
qu’alors les plus divifés fe rapprochè- 
rent, & les chefs de la fociété de 178P, 
& ceux du club des Jacobins fe ralliè- 
jent pour ne plus former qu’un feul parti. 
Cette coalition fi néceflaire pour le falut 
de l’état , fut regardée comme une con- 
juration contre la liberté publique , com- 
me un traité fait entre des ambitieux 
qui vouloient partager entr’eux la puif- 
fance que leurs divifions mutuelles les 
avoient jufqu’alors empêchés d'envahir. 
On répandoit contre les uns l’accufation 
fi fouvent & fi légèrement répétée d’être 
les amis de la lifte civile ; on reprochoit 
aux autres de chercher à prolonger dans 
le cabinet des Tuileries leur influence 
dans l’adminiftration , dont ils voyoient 
à regret approcher le terme avec celui 
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de la felïïon de l’Alfemblée conftituante. 
Quoi qu’il en foie des motifs particuliers 
qui dirigèrent des hommes qu’il feroit 
difficile de juftifier de touc foupçon de 
vues perfonnelles , mais dont l’ambition 
ne put dans ce moment fur tout être fé- 
parée du falut de l’empire , il eft certain 
que dès-lors le cours des délibérations de 
l’Affemblée , & l’impulfion donnée à l’o- 
pinion publique furent leur ouvrage , ôc 
que le royaume & le monarque leur du- 
rent ces premiers jours de paix qui nous 
promettoient un calme plus long & une 
tranquillité fi nécelfaire pour remettre la 
France toute fatiguée des fecouffes de 
la révolution. 

Cependant çeux qui n’avoient vu dans 
le mouvement général de la nation vers 
la liberté qu’un moyen d’établir leur for- 
tune , d’affouvir leurs vengeances ou de 
fe créer une domination particulière , re- 
poufibient avec horreur l’idée même de 
la paix , & regardoient comme le plus 
grand dos malheurs , la fin de ces trou- 
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blés qui feuls leur donnoient une forte 
d’exiftence politique qu’ils ne pouvoienc 
efpérer de voir furvivre au récabliflement 
de l’ordre. Ligués par un intérêt com- 
mun avec cette tourbe d’hommes fans 
mœurs, fans principes, fans talens,fans 
propriétés, toujours prêts à renverfer la 
fortune pour s’afleoir fur fes débris ôc 
fe les partager , ils fe fortifièrent encore 
de cette multitude de bons citoyens dont 
les lumières ne répondent pas toujours à 
la droiture des intentions, & dont il eft 
fi facile d’égarer le patriotifme , & d’ar- 
mer les mains contre la loi , au nom de 
la liberté. 

C’eft de cette clafle d’hommes qu’étoit 
formée la majorité des clubs. Ces focié- 
tés , fi refpeêlables & fi utiles , lorf- 
qu’ elles s’occupent à propager l’inftruc- 
tion & à faire aimer la conftitution & 
les loix ; mais fi dangereufes , lorfque 
franchiflant les bornes de leur inftitution, 
elles veulent délibérer elles-mêmes, & 
partager du moins par leur influence les 

pouvoirs 
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pouvoirs délégués par la conftitution, 
avoient prefque toutes outrepafféle but: 
ceux-mêmes qui s’en étoient établis les 
chefs fentirent bientôt qu’ils avoient créé 
un reffort dont il feroit très -difficile de 
diriger les brufques mouvemens & de les 
empêcher de devenir funeftes à la ma- 
chine entière : ils en firent en ce mo- 
ment une cruelle expérience. La multi- 
tude enflammée par ces écrivains qui ne 
rêvent que grandes conjurations , grands 
maffacres, grandes trahijons , fe crut trahie 
par l’Aflemblée Nationale. On fit enten- 
dre hautement de terribles menaces , ôc 
des troupes de forcenés allèrent chercher 
aux Jacobins un rempart contre la pré- 
tendue perfidie des repréfentans de la na- 
tion. 

Le 1? juillet, une députation du club 
des Halles vint fupplier la fociété d’ap- 
puyer la pétition qu’elle devoir porter & 
quelle porta en effet le lendemain 14 à 
lAffemblée Nationale, pour quelle ne 
prononçât fur le fort du roi , qu’après 
Tome VIL O 
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avoir reçu le vœu des départemens. Faire 
refluer le pouvoir repréfentatif à fa fource, 
dans une affaire femblable , c’étoit vou- 
loir qu’il fe formât dans les quarante- 
quatre mille municipalités du royaume 
autant de torrens qui roulaffent enfuite 
les uns fur les autres fans direction cer- 
taine ôc fans marche régulière. Cette idée 
fortement développée par M. Rœderer 
fit quelque impreflion fur les efprits qui 
n’étoient qu’égarés par des fuggeflions 
dont ils ne foupçonnoient pas les artifi- 
ces. Mais on n’en réfolut pas moins d’em- 
porter par la force ce qu’on craignoit 
de ne pouvoir obtenir par la raifon. 

Le lendemain la fociété délibéroit fur 
le parti à prendre relativement au décret 
qui mettoit le roi hors de caufe , lorf- 
qu’on annonça que quatre mille perfon- 
nes étoient à la porte & demandoient à 
entrer. La falle fe remplit en un inftant 
de jeunes gens, d’ouvriers, de femmes, 
en un mot , de’perfonnes toutes étran- 
gères à la fociété; elles fe placent dans 


Digitized by Google 



et Constitution Françoise. 243 

les bancs & occupent tous les pafTages. 
Un orateur de leur nombre monte à la 
tribune, & fans préambule demande à la 
fociété d’indiquer une heure où fes mem- 
bres joints aux pétitionnaires aillent fouf- 
crire le lendemain fur l’autel de la fédé- 
ration , au Champ-de-Mars , le ferment 
de n’obéir jamais à Louis XVI, & de ne 
le reconnoître jamais pour roi, à moins 
que le vœu de la majorité des départe- 
mens ne décidât le contraire. Les mêmes 
a&eurs remplilfent la falle à la féance du 
ly. Plufieurs membres de la fociété mon- 
tent fuccelïivement à la tribune; MM. 
Antoine , Laclos & Royer invitent ces 
étrangers à fe réduire à une pétition plus 
conforme aux principes ôc qui pourroit 
être lignée dans le lieu qu’ils indiquoient, 
où l’on fe rendroit fans armes , après en 
avoir prévenu la municipalité , & des 
commifîaires font enfuite nommés pour 
la rédaction de la pétition projettée. Le 
jour fuivant , la même troupe accourt 
dans l’églife des Jacobins, où toutes por- 

Qij 
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te s ouvertes, elle en écoute la le&ure 4 
l’approuve , & charge douze commif- 
faires d’en porter au Champ - de - Mars 
des copies, à la foule qui s’y raffem- 
bloit. Cette pétition étoit conçue en ces 
termes : 

PÉTITION. 

Vivre libre ou mourir . 

« Les françois fouflîgnés , confidérant que dans 
les queftions auxquelles eft attaché le falut du peu- 
ple , il eft de fon droit d’exprimer fon vœu pour 
éclairer & diriger fes mandataires , 

Que jamais il ne s’eft préfenté de queftion plus 
importante que celle qui concerne la défertion 
du roi j 

Que le décret rendu le ij* juillet ne contient 
aucune difpofition relativement à Louis XVI ; 

Qu’en obéiflant à ce décret , il importe de fta- 
tuer promptement fur le fort futur de cet indi- 
vidu ; 

Que fa conduite palTée doit fervir de bafe à 
cette décifion \ que Louis XVI , après avoir ac- 
cepté les fondions royales & juré de défendre la 
conftitution, a déferté le pofte qui lui étoit confié^ 
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a prorefté , par une déclaration écrite & lignée de 
fa main , contre cette même conftitution , cher- 
ché à paralyfer, par fa fuite 5c par fes ordres, 
le pouvoir exécutif , &C à renverfer la conftitution 
par fa complicité avec des hommes aujourd’hui 
accufés de cet attentat ; 

Que fon parjure, fa défertion, fa proteftation, 
fans parler de tous les autres a&es criminels qui 
les ont précédés , accompagnés 5c fuivis , em- 
portent une abdication formelle de la couronne 
conftitutionnelle qui lui avoit été conférée *, 

Que l’Alïèmblée Nationale l’a jugé ainfi en 
s’emparant du pouvoir exécutif, fufpendant les 
pouvoirs du roi, 5c le tenant dans un état d’ar- 
reftation ; 

Que de nouvelles promefTes de la part de 
Louis XVI d’obferver la conftitution ne pour- 
xoient offrir un gyant fuffifant à la nation con- 
tre un nouveau parjure & contre une nouvelle 
confpiration -, 

Confidérant , enfin , qu’il feroit aufli contraire 
à la majefté de la nation outragée, que contraire 
à fes intérêts, de confier déformais les rênes de 
l’empire à un homme parjure, traître 5c fugitif: 
Demandent formellement et spéciale- 
ment que l’AlTemblée Nationale ait à recevoir, 
au nom de la nation , l’abdication faite le 21 juin 
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pat Louis XVI, de la couronne qui lui avoir été 
déléguée , & à pourvoir à fbn remplacement par 
tous les moyens conftitutionnels ; 

Déclarant , lefdits fouffignés , qu’ils ne recon- 1 
noîtront jamais Louis XVI pour leur roi , à moins 
que la majorité de la nation n’émette u n vœii 
contraire à celui de la préfente pétition. 

1 

Les commiflaires après avoir notifie 
leurs pouvoirs à la commune , arrivent 
au Champ de la fédération accompagnés 
de quelques membres des Jacobins qui 
lignèrent avec eux la pétition* Là , des 
féditieux rédigèrent de nouvelles péti- 
tions , blâmèrent généralement dans celle 
qu’on leur apportoit les mots & à pour- 
voir à fon remplacement par tous les moyens 
conflitutionnels > & ne voulurent fignef 
qu’après les avoir barrés. Quelques-uns 
même fe permirent d’ajoutef après ces 
tnots , Louis XVI pour leur roi } ceux* 
Ci , ni aucun autre. Les commiflaires ne 
pouvant les perfuader de ne faire aucuil 
changement 3 il fut convenu de conful* 
fer la fociécé des amis de là ÉOfiftitUtioll j 
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& une nombreufe députation fe rendit 
dans l’églife des Jacobins. Celui qui en 
étoit l’orateur , après avoir expofé les 
principes conftitutionnels , conclut à ce 
que la pétition ne fût ni altérée , ni aug- 
mentée. Le foir du même jour la fociétd 
s’aflçmbla & déclara qu’elle devoit relier 
dans toute fon intégrité. Un député, de 
l’Aflemblée Nationale vint apporter en 
ce moment au préfidentla teneur du dé- 
cret par lequel cette Alfemblée venoit à 
l’inftant de prononcer fur le fort du roi , 
& il fut décidé que la pétition ne pou- 
voit plus avoir lieu ; qu’à l’inftant même 
on devoit la fupprimer & faire celfer 
les fignatures. Mais il n’étoit plus tems. 
Ce jour même une foule de brigands ôc 
de gens fans aveu s’étoient portés à tous 
les fpe&acles , pour les faire celfer j 
comme dans les grandes calamités publi- 
ques. Ils furent tous fermés , excepté l’O- 
péra où la garde nationale repoulfa cette 
horde menaçante. Au même inftant 5 les 
rues, le Palais - Royal, plufieurs clubs 
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étoient remplis d’une multitude empor- 
tée, qui jettoit des cris de rage,& préten- 
doit délibérer. Les motionnaires étoient 
plus nombreux que jamais , on en ren- 
controic à chaque pas. Ces expreffions 
de M. Robefpierre , Mes amis j tout ejl 
-perdu , le roi ejl fauve , lâchées au fortir 
de la féance au milieu d’un grouppè, 
n’avoient pas peu contribué à augmenter 
l’effervefcence. En un mot, la faction qui 
vouloit perdre le roi & femer le trouble 
dans l’état , avoit rempli fon but, & ne 
cherchoit peut être plus qu’à fe ménager, 
* à l’aide d’une apparence de refpeêt pour 
la loi , un afyie contre les rigueurs de 
la juftice, en cas de mauvais fuccès. Quoi 
qu’il en foit, les pétitionnaires raffemblés 
au Champ-de-Mars voyoient grolTir au- 
tour d’eux le torrent de l’oppofition , 
avec une violence qui menaçoit de ren- 
verfer toutes les digues qu’on tenteroit 
de lui oppofer. 

L’Affemblée Nationale inftruite de ce 
détordre, mande à la barre le départe^ 
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ment , la municipalité & les accufateure 
publics, pour leur enjoindre d’obfèrver , 
de difperfer , & de pourfuivre avec vi- 
gueur tous les rebelles. 

Le dimanche 17, le corps municipal 
s’affemble pour pourvoir aux moyens d’af 
furer la tranquillité publique , & fur des 
indices certains qu’il devoir fe faire le 
jour même un raffemblement confidéra- 
ble fur le terrein de la Baftille, pour fe 
rendre enfuite au Champ de la fédération, 
donne ordre à la garde nationale de s’y 
porter , & fait afficher fur le champ l’ar- 
rêté fuivant : 

« Le corps municipal informé que des fac- 
tieux , que des étrangers payés pour femet le 
défordre & prêcher la rébellion , fe propofent 
de former de grands raflemblemens, dans le cou- 
pable efpoir d’égarer le peuple & de le porter à des 
excès repréhenfibles ; oui le fécond fubftitut ad- 
joint du procureur de la commune , déclare que 
tout attroupement avec ou fans armes, fur les pla- 
ces publiques, dans les rues & carrefours, font con- 
traires à la loi : défend à toutes perfonnes de fe réu- 
nir, de fe former en grouppes dans aucun lieu pu- 
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biic : ordonne à tous ceux qui font ainfi formés 
de fe féparer à l’inftanti enjoint aux commiffaires 
de police , de fe rendre fans délai dans toüs les 
lieux de leur arrondiffement , où la tranquillité 
publique pourroit être menacée , & d’employer 
pour maintenir le calme , tous les moyens qui 
leur font donnés par la loi. Mande au comman- 
dant-général de la garde nationale , de donner à 
l’inftant les ordres les plus précis pour que tous 
les attroupemens foient divifés , le corps munici- 
pal fe réfervant.de prendre les mefures néceflaires 
fi les circonftances l’exigent ». 

4 4 - i S . ». 

. Cependant le Çhamp-de-lVIars fe cou- 
yroit de citoyens & de brigands , hom- 
mes , femmes mêlés enfemble ; tous 
étoient excités par des émiflaires qui cou- 
roient çà & là l’argent à la main & ha-^ 
ranguoient principalement ces hommes 
que la misère & la férocité rendoient 
plus propres à l’exécution de leurs pro- 
jets. Ils étoient de plus échauffés par 
quelques uns de ces éternels & impla- 
cables ennemis de la révolution , qui n’o- 
fant plus fe déclarer ouvertement pouf 
i’ariftocratie y fe flattoient de la faire 
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triompher j en fomentant tous les excès 
d’une aveugle démocratie , & en char- 
geant la liberté de tous les forfaits qui 
en feroient la fuite. Chajfer tous Us Bour- 
bons , anéantir V Ajfemblee JSationale , 
abattre les têtes les plus dijlingu.ee s , tels 
étoient les cris de ralliement du Champ- 
de-Mars , devenu le champ des furies. 

Les brigands ne tardèrent pas a trou- 
ver l’occafion de donner le lignai du car- 
nage. Deux hommes , l’un invalide a 
jambe de bois , l’autre perruquier de fa 
profeflion , s’étoient pratiqué une entrée 
invifible fous l’autel de la patrie. La, feuls 
àu-delfous d’une fouie innombrable , ils 
déjeûnoient librement , & travailloient a 
entrouvrir les planches des marches de, 
l’autel , afin de voir très-librement aufii 
les femmes qui y montoient. Découverts , 
faifis , conduits à la fection du lieu & in- 
terrogés , ils font condamnés à la prifon. 
Ils s’y rendoient , lorfqu’on répand le 
bruit que ce font deux confpirateurs qui 
avec des barils de poudre dévoient faire 
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fauter l’autel de la patrie. Aulïi-tôt une 
horde furieufe s’élance fur les deux cap- 
tifs ôc fans autre éclaircilfement les fuf- 
pend au premier réverbère. La corde 
ayant caffé , on les décapite vivans , on 
promène leurs têtes fur des piques , & 
on fe difpofe à les porter dans Paris , ÔC 
fpécialement au Palais-Royal. 

A onze heures , le corps municipal in- 
formé de ces affafllnats , & des crimes 
projettés, députe trois de fes membres 
pour rétablir l’ordre , ôc proclamer au 
befoin la loi martiale. Ils partent efcor- 
tés de nombreux détachemens : le géné- 
/ ral fe montre à la tête de la cavalerie : 
tous les malfaiteurs prennent la fuite , 
un feul demeure , c’étoit un foldat vo- 
lontaire; il couche en joue fon général, 
la bayonnette touchant le corps , le chien 
du fufil s’abat , la poudre heureufement 
ne prend point, ôc M. de la Fayette eft 
fauvé par un prodige du hafard. Il fait 
de fon côté un prodige d’héroïfme : il 
pardonne à fon afiaffin , ôc lui fa^it rendre 
la liberté. 
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Le calme paroiffant rétabli, le géné- 
ral quitte le Champ-de-Mars. Mais à peine 
a-t-il difparu que les fa&ieux difperfés fe 
réunifient de nouveau , infultent la garde 
nationale , & fe difpofent à confommer 
leurs atroces défleins qu’ils couvroient 
toujours de leur prétendue pétition à l’Af 
fèmblée Nationale contre le décret du 
ij. Le corps municipal inftruit par Tes 
députés, que l’incendie fe rallume avec 
plus de fureur , fe hâte de l’étouffer , & 
pour féparer le peuple qu’on égaroity 
des monftres qui vouloient tout perdre , 
arrête à deux heures , que la loi martiale 
fera publiée. Aufii-tôt trois officiers mu- 
nicipaux defcendent de la maifon com- 
mune pour la proclamer , & le drapeau 
rouge eft expofé à l’une des principales fe- 
nêtres. Ces difpofitions ne produifant au- 
cun effet, à fix heures, la municipalité fait 
battre la générale dans toutes les ferions, 
tirer le canon d’alarme , & fe met en 
marche , précédée d’un détachement de 
cavalerie , de trois pièces de canon , du 
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drapeau rouge, & fuivie d’un détachement 
nombreux de gardes nationales. A Ton 
arrivée au Champ de la fédération , un 
très grand nombre de citoyens fe difper- 
fent ; mais les mutins & les brigands , 
immobiles dans leur révolte , & placés 
fur les glacis qui dominent le chemin , 
s’écrient : à bas le drapeau rouge , à bas les 
bayonnettes. Cependant le corps munici* 
pal , dans l’intention de fe porter d’abord 
à l’autel de la patrie, pourfuivoit fa mar- 
che, lorfque les attroupés l’afTaillent d’une 
grêle de pierres , & que l’un d’eux tire 
un coup de feu dirigé fur les officiers 
municipaux. Le maire s’arrête , ordonne 
de faire halte , ôt fe met en devoir de 
faire les fom mations prefcrites. Trois de 
fes collègues s’avancent la loi à la main ; 
mais la foule vomit des blafphêmes , 
agite dans les airs des bâtons menaçans , 
& lance des pierres fur la garde natio- 
nale. Celle-ci fait en l’air une première 
décharge qui diffipe beaucoup des at- 
troupés fans bieffier perfonne. Ce ména- 
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gement augmente l’audace du refte des 
féditieux ; les infultes & les pierres re- 
doublent ; des coups de piftolets partent 
en même tems. Réduite à fe venger, ou 
forcée de fe défendre , la garde nationale 
ufe du droit que lui laifle la loi , lorfque 
les violences exercées rendent impoiïibles 
les fommations des officiers municipaux, 
& tourne fes armes contre fes aggreffeurs. 
Le Champ-de-Mars enfanglanté s’évacue 
à l’entrée de la nuit , & le corps muni- 
cipal rentre dans la maifon commune à 
dix heures du foir. 

On évalua le lendemain le nombre des 
morts, du côté des faûieux , à onze ou 
douze , & celui des blefTés à un pareil 
nombre. Du côté des volontaires, plu fleurs 
officiers & foldats furent frappés de coups 
de pierres, l’un d’eux fut renverfé de fon 
cheval; un fenl refta fur la place (a). Deux 
chafleurs & un canonier furent aflaflinés 
après l’aflion dans la même foirée. 

(a) C’étoit un grenadier volontaire. Son fils âgé 
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Cet événement jetta la confternatîort 
parmi la troupe des écrivains gagés par 
les ennemis de l’état. Royou , Marat & 
plu fieurs autres allèrent chercher dans des 
retraites ignorées un afyle contre la ven- 
geance des loix. Plufieurs perfonnes dé- 
signées comme les principaux inftiga- 
teurs des troubles furent arrêtées , ôc l’on 


de onze ans , foldat du bataillon des enfans , avoit 
voulu le fuivre. Au premier choc , le père eft tué à 
côté du fils ; cet enfant jette un mouchoir fur la 
tcte de fon malheureux père , charge fon fufil , fait 
plufieurs décharges avec une rapidité fupérieure 
aux forces de fon âge , 8c lorfque les brigands 
quittent le champ de bataille , il les pourfuit feul 
la bayonnette au bout du fufil. Après avoir fatis- 
fait tout- à-la- fois à ce qu’exigeoient le falut de 
la patrie & la piété filiale , il revient , fe jette 
fur le corps de fon père , fait retentir l’air de fes 
cris , baigne le cadavre de fes larmes & ne veut 
plus s’en féparer. On reporte à une mère , à une 
époufe délolée les corps toujours réunis par de 
douloureufes étreintes d’ua père mort 8c d’un fils 
qui ne vouloit pas lui furvivre. 

rendit 
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Tendit un décret contre ces hommes fan- 
guinaires qui par des affiches, des écrits, 
des motions publiques , excitoient le peu- 
ple au carnage. Une loi févère & pré- 
cife contre les délits qui peuvent fe com- 
mettre par la voie de l’impreflion , auroit 
pu dès-lors nous délivrer de ces fléaux. 
Une loi foible «5c prefqu’inexécutable man- 
qua le but. On craignit de toucher à la 
liberté de la prefle , comme fi ce n’étoit 
pas l’aflurer au contraire , que de frapper 
ceux qui fe couvrent de ce bouclier de 
la liberté pour exciter la multitude à la 
• fédition , au pillage & au meurtre , &c 
exercer ainfl eux-mêmes la plus cruelle 
comme la plus lâche des tyrannies. Ce 
n’eft point attenter à la liberté du com- 
merce que de défendre la libre circula- 
tion des poifons; c’eft affurer la liberté 
des grands chemins que de porter une 
loi contre les brigands. 

L’indignation que cet efprit de révolte 
fit naître contre ceux qui cherchoient à 
l’infpirer , produifit un «événement qui 
Tome VIL * R 
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devroit être étranger à l’hiftoire ; mais il 
eut tant d’influence fur ceux qui fuivirent 
cette époque, que nous ne pouvons le 
pafler fous filence. La fociété des amis 
de la conftitution féante aux Jacobins 
comptoit parmi fes membres un grand 
nombre de députés à l’Affemblée Natio- 
nale. Ceux-ci pensèrent qu’il ne pouvoit 
plus être permis aux auteurs mêmes des 
loix de fiéger dans un lieu où l’on ve- 
■noit de confpirer contr’elles, ni de de- 
meurer plus long-tems aflociés avec ceux 
qui s’étoient ligués pour renverfer la 
conftitution & jetter le royaume dans de 
nouveaux troubles & de nouveaux mal- 
heurs. Ils s’en féparèrent donc & écri- 
virent à toutes les fociétés affiliées , pour 
les prévenir de la fciflion & de fes mo- 
tifs. Ils auroient fait plus fagement de 
renoncer à toute affociation de ce genre , 
qui ne paroît guère compatible avec le 
caractère & les fondions de repréfentans 
de la nation, & de profiter de ce mo- 
ment pour détruire la funefte influence 
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que peuvent donner à des ambitieux ces 
efpèces de confréries qui fe tenant unies 
d’une extrémité à l’autre de l'empire , 
peuvent exciter d’un inftant à l’autre de 
violentes fecoufles & porter à la liberté 
les plus terribles atteintes en bravant im- 
punément les loix. Mais foit qu’ils neuf- 
fent pas eux-mêmes renoncé à tout pro- 
jet de domination , foit qu’ils crulfent né- 
ceflaire d’oppofer en faveur de la confti- 
tution , une fainte conjuration à la ligue 
des partifans du républicanifme , ils pri- 
rent le parti de former une fociété nou- 
velle , de l’étayer des mêmes appuis qui 
avoient donné tant de force à celle qu’ils 
vouloient diffoudre , ôc fe retirèrent au 
couvent des Feuillans. Il ne refta aux Ja- 
cobins que fix membres de l’ancienne 
affemblée , parmi lefquels on remarqua 
M. Rœderer ; les autres étoient MM. 
Robefpierre , Pétion , Buzot , Antoine 
& Corroler. Mais il leur reftoit le nom 
de Jacobins j & dans une révolution , les 
noms font des fignaux de parti , auxquels 
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on tient avec autant de fbfce que les fol- 
dats à leurs drapeaux. Il ne fe trouva ce- 
pendant pas plus de trente perfonnes à la 
première féance qui fuivit la rupture. 
Mais bientôt revenus de leur première 
frayeur j ils fe rallièrent une troupe nom- 
breufe , au lieu d’une troupe choifie , ôc 
la multitude toujours avide de ces grands 
mouvemens dont elle aime à être agitée , 
accoutumée d’ailleurs depuis trois ans à 
de brufques fecoufles , ne tarda pas à re- 
garder comme les vrais patriotes ceux 
qui l’entretenoient fans celle de complots, 
de confpirations , des crimes du pouvoir 
exécutif; & comme des ariftocrates , ceux 
qui prêchoient l’obéilfance aux loix , la 
confiance dans les chefs le refpect des 
propriétés , & fur-tout le rétabliflement 
de la tranquillité publique. Des hommes 
verfés dans l’art de l’intrigue furent de- 
puis s’infinuer dans l’efprit des députés 
de la nouvelle Alfemblée , à mefure qu’ils 
arrivoient à Paris , les gagner à leur parti 
pour perpétuer leur exiftence politique. 
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& leur infpirer même ces préventions fu- 
neftes contre l’Aflemblée conftituante qui 
fe manifeftèrent bientôt avec une chaleur 
que le public trouva quelquefois auflï 
imprudente qu’irréfléchie. 
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CHAPITRE VL 

Révifion de Vacte conjlitutionnel. — Set 
préfentaticn au Roi. — Son accepta - 
tion. — Fêtes publiques . 

I L reftoit à l’Affemblée à rapprocher ÔC 
à réunir en un tout les matériaux épars 
de ce vafte monument qu’elle avoit éle- 
vé avec tant de peine au milieu des 
orages & des mouvemens tumultueux de 
tant de pallions. Depuis deux ans quelle 
travailloit à ce grand ouvrage , elle n’a- 
voit pu former que l’une après l’autre , 
fans ordre , & fouvent même au gré des 
circonftances } fes diverfes parties. Elle 
avoit d’abord , malgré toutes les réfiftan- 
ces , pofé quelques principes généraux; 
puis elle avoit été forcée d’organifer com- 
plettement, & dans tous fes détails cha* 
que pièce de l’établiffement public. Par 
exemple , eii conftruifant l’ordre judiciai- 
re , elle avoit réglé le nombre des juges t 
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celui des tribunaux, leurs divers rapports, 
leurs procédés particuliers. Les loix qui 
régloient ces détails , fondées fur des loix 
conftitutionnelles , ne l’étoient point elles- 
mêmes : ces dernières pouvoient être 
changées ; les autres dévoient refter in- 
variables. Il falloit donc diftinguer les 
réglemens de détail, des décrets fonda- 
mentaux ; il falloit fur - tout raffembler 
ceux-ci , en former un livre unique , 
pour que la nation jugeât d’un feul coup- 
d’œil de l’enfemble de fon gouverne- 
ment , & auflfi , pour que le roi pût ac- 
cepter en un feul a&e la conftitution , au 
nom de laquelle il devoit déformais ré- 
gner. D’ailleurs , en réuniffant les frag- 
mens de l’ouvrage entier, on devoit mieux 
appercevoir ce qui n’étoit point d’accord, 
ce qu’il falloit corriger , & fentir ce qu’il 
étoit néceffaire d’ajouter. Tel devoit être 
le but du travail de la révifion. 

On crut devoir reftreindre le plus po£- 
fible , le nombre des articles conftitution- 
nels , afin de laiffer une plus grande 

RW 
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titude aux aflemblées légiflatives pouf 
faire dans les loix les changemens dont 
l’expérience démontreroit la néceflité. 
Ceux qui voyoient dans le pouvoir exé- 
cutif un ennemi de la nation , fe récriè- 
rent fortement contre l’omiffion de plu- 
fieurs décrets qui leur paroiffoient favo- 
rables à la liberté , parce qu’ils pouvoient 
entraver la marche du gouvernement. 
Mais ceux qui, plus exercés aux médi- 
tations politiques, favoientque l’influence 
de ce pouvoir , contenue par des loix 
fages dans des limites déterminées avec 
précifion pat la eonftitution de l’état , 
eft moins redoutable à la liberté publique, 
que fon aviliflement n’eft favorable à 
’ l’anarchie , auroient defiré qu’on lui don- 
nât plus de reiïort dans un moment où 
les pallions encore émues par de longues 
agitations , demandoient à être fortement 
comprimées par une rigoureufe févérité 
dans l’exécution des loix. L’Aflemblée 
fit peut-être tout ce que lui permettoient 
de faire à cet égard , la défiance géné- 
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raie de la nation contre les intentions 
de la famille royale , & la néceffité de 
concilier tous les intérêts , toutes les paf- 
fions, & d’affermir la conftitution naif- 
fante , en la montrant à chaque parti 
comme le feul moyen de conferver les 
avantages dont il jouiffoit , ou de parve- 
nir au but auquel il afpiroit. 

Tout le monde applaudit à la réforme 
du fameux décret du marc d’argent ôc 
à la loi nouvelle qui ne mettant aucune 
borne à un choix dont la confiance du 
peuple devoit être la bafe , ne remettoit 
ce choix lui-même qu’à des hommes dont 
l’exiftence politique pouvoit faire préfu- 
mer qu’ils mettroient le plus grand inté- 
rêt à ne pas compromettre celui de la 
chofe publique. On n’approuva pas moins 
le refpeâ que montra i’Afîemblée pour 
les droits de la nation , en déclarant fo- 
lemnellement qu’elle avoit toujours celui 
de changer à fon gré la forme de fon 
gouvernement, & les mefures de pru- 
dence qu elle crut devoir prendre pour 
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mettre la conftitution à l’abri des atteinte# 
de tout efprit de fa&ion , ou d’un defir 
imprudent de nouveauté , & rendre im- 
poifible tôute efpèce de changement fans 
le vœu bien prononcé de la nation en- 
tière. 

Après neuf féances confacrées à ces 
importantes délibérations , il ne reftoit 
plus à prononcer que fur le mode dans 
lequel l’a£te conftitutionnel feroit pré- 
fenté au roi. M. Baumetz , portant à ce 
fujet la parole au nom du comité de 
conftitution 3 dit : 

« Meilleurs, votre ferment eft accompli, vos 
travaux font achevés : ces travaux pourfuivis pen- 
dant vingt-huit mois avec une ardeur dont il n’y 
a jamais eu d’exemple, ont terminé la conftitu- 
tion qui va régler les deftinées de la France. 

)» Dès les premiers pas , des obftacles fe font 
préfentés ; d’un feul mot vous les avez diffipés 
comme des chimères , parce que ce mot renfer- 
moit une profonde vérité. Vaincus par la raifon , 
tos ennemis recoururent à la force , &c ce fut aiï 
moment où leurs armes menaçoient votre' ouvrage,- 
que vous jurâtes de l'achever. La nation dont les- 
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Jréux étaient fixés fur vous, indignée de vos dan- 
gers & fatisfaite de votre conduite, s’eft réveil- 
lée en fouveraine , elle a étendu fon bras , & vos 
ennemis ont difparu. Au même inftant, de l’une 
à l’autre extrémité de l’empire , des millions de 
citoyens fe font armés pour la liberté. Quinze 
jours à peine s’étoient écoulés dans cette fermen- • 
tation falutaire , lorfqu’un élan du patriotifme firan- 
çois confomma dans une feule nuit plus de fa- 
crifices qu’on n’auroit pu en efpérer de dix fiècles 
de la marche progrellxve des lumières , 8c de la 
perfectibilité tardive de la raifon. Au frontifpice 
de la conftitution vous aviez attaché la confer- 
Vation du gouvernement monarchique. La royauté 
depuis long-tems naturalifée dans le fol de la 
France & dans le cœur de fes habitans , étoit de- 
venue par ce décret une inftitution combinée & 
conftitutionnellement choifie par la nation pour 
la liberté & pour fon bonheur. Mais il falloit en- 
core définir cette fonction publique & affigner au 
repréfentant héréditaire la portion d’autorité que 
l’intérêt général commandoit de remettre entre 
fes mains. Il importoit beaucoup que la royauté 
à qui étaient déléguées des fondions d’un fi 
grand intérêt , ne perdît rien dans l’efprit du peu- 
ple , de ce refped dont il eft bon que toutes les 
parties de la conftitution foient invefties. Il ira- 
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p° rtoir que vous fulfiez fortifiés contre loppofi- 
tion des paillons individuelles par une union étroite 
entre vous & le trône , qui ne laifsât pas aux mé- 
contens 1 efpoir d’un appui contraire à. la loi & 
d un fuccès^ poftible dans leur réfiftance. Que de 
malheurs n’avez-vous pas évités ! quelle force n’a- 
vez-vous pas acquife par une conduite fi prudente! 
Vous lui devez le bonheur d’être arrivés au terme 
ou tout eft achevé , où chaque pouvoir va prendre 
pour toujours la place que lui alfigne la conftitu- 
tion. Il eft venu le moment où vous allez deman- 
der au roi des françois, l’engagement le plus fé- 
rieux , le plus folemnel dont les hommes puiflent 
prendre le ciel à témoin. Il eft fatisfaifant d’ef- 
pérer que fa détermination fera précédée d’un re- 
cueillement profond & d’une méditation propor- 
tionnée à la grandeur de la circonftance. Vous 
avez déclaré la royauté indépendante , mais vous 
n avez ni voulu , ni pu l’affranchir de cette im- 
menfe refponfabilité morale qu’un roi contra&e 
envers fa confcience , fon fiècle & la poftérité. 
Les momens font précieux lans doute quand il 
s agit de fixer les deftins d’un grand peuple , & 
de prévenir les agitations. La France & l’Europe 
enticre attendent en fufpens la réponfe que vous 
follicitez. Mais ce que la France & l’Europe at- 
tendent fur-tout & recevront avec refpeft , ç’efi 
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une réponfe diéiée par une réflexion mûre & par 
une volonté libre , telle qu’il convient au roi 
d’une nation loyale & franche de la donner , & 
à fes repréfentans , de la recevoir. Si les enne- 
mis de vos travaux pouvoient efpérer de placer 
dans le fein de la conftitution quelque germe de 
deftru&ion & de mort qui perpétuât leurs efpé- 
rances , ce feroit en cherchant à répandre des 
nuages fur la liberté dont la délibération du roi 
& fon acceptation feroient accompagnées : les 
précautions auflï refpedtueufes qu’indifpenfables , 
offertes au monarque pour la dignité 8c la con- 
fervation de fa perfonne , ils s’efforceroient de les 
préfenter comme des attentats contre fon indé- 
pendance. En rendant le roi lui-même l’arbitre des 
précautions qu’exige fa dignité , vous adoptez la 
mefure la plus propre à rendre fa liberté mani- 
fefte & indubitable. Rien ne peut affurer à la na- 
rion que fon repos ne fera jamais troublé , mais 
tout afflue à un grand peuple une fois devenu li- 
bre , qu’aucune force ne peut plus lui donner des 
fers. Quoi qu’il puiffe arriver, il aura toujours la 
raifon pour guide & le courage pour appui. Ce 
n’efl: pas l’inftant de montrer l’étendue de votre 
puiflance, d’en développer un ufage rigoureux ou 
un appareil inutile. Non, Meilleurs , on ne refufe 
point un trône offert par la nation françoife, quand 
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on fait quel prix ineftimable cette nation géné- 
reufe & aimante réferve au monarque qui ref- 
pe&era lui-même & fera relpeêter les loix ». 

Dès que les applaudiflemens qui cou- 
vrirent ce difcours permirent à l’orateur 
de fe faire entendre , il propofa le dé- 
cret fuivant qui fut adopté en ces termes : 

« I. Il fera nommé une députation 
pour préfenter l’a£le conftitutionnel à l’ac- 
ceptation du roi. 

» II. Le roi fera prié de donner tous 
les ordres qu’il jugera convenables pour fa 
garde & pour la dignité de fa perfonne. 

» III. Si le roi fe rend au vœu des 
françois , en adoptant l’afle conftitution- 
nel , il fera prié d’indiquer le jour , & de 
régler les formes dans lefquelles il pro- 
noncera formellement en préfence de 
rAlfemblée Nationale l’acceptation de 
la royauté conftitutionnelle , ôc l’enga- 
gement d’en remplir les fondions ». 

Deux jours après , la rédaction de l’afte 
conftitutionnel étant définitivement ache- 
vée , fur la le&ure qui en fut faite à 
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FAlTemblée , elle déclara par l’organe 
de Ton préfident (a) que la conftitutîon 
étoit terminée & qu’elle ne pouvoit y 
rien changer. Voici dans toute fon in- 
tégrité ce monument éternél de la phi- 
lofophie & de la raifon , ce boulevard 


(a) M. Vernier, député du Jura, préfidoit alors 
FAflèmblée. Il étoit fans doute réfervé à l’un de 
ces hommes aufli éloignés par la fimplicité de 
leurs mœurs que par l’inflexible févérité de leurs 
principes, de toutes les intrigues & de tous les 
partis , de mettre le fceau à un aéfce qui dévoie 
être leur tombeau. Peut-être aufli , l’Aflëmblée 
en lui déférant l’honneur de la préfidence à une 
époque fl folemnelle , voulut - elle récompenfer 
d’une manière éclatante le patriotifme d’un ci- 
toyen également recommandable par fes con- 
noiflances & par fes vertus , qui , fans confédéra- 
tion pour fon âge, livré avec un zèle infatigable 
aux travaux les plus pénibles 8c les plus obfcurs 
des diverfes feétions du comité des finances, mon- 
tra conftamment pour le fervice de la patrie la 
même ardeur que d’autres mettent à pourfuivre 
les faveurs de la Jfortune ou les brillantes Ulu- 
lions de la gloire. 
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de la liberté françoife contre lequel fe 
ligueront envain tous les préjugés , tou- 
tes les pallions , tous les fatellites de 
l’Europe. 


CONSTITUTION 

FRANÇOISE. 

DÉCLARATION 

DES DROITS DE L’HOMME 

ET DU CITOYEN. 

Les rcpréfentans du peuple françois , conftitués 
en Affemblée Nationale , confidérant que l’igno- 
rance , l’oubli ou le mépris des droits de l’homme 
font les feules caufes des malheurs publics & dé 
la corruption des gouvernemens , ont réfolu d’ex- 
pofer dans une déclaration folemnelle les droits na- 
turels , inaliénables & facrés de l’homme , afin qus 
cette déclaration , conftamment préfente à tous les 
membres du corps focial , leur rappelle fans ceffe 
leurs droits & leurs devoirs j afin que les afles du 
pouvoir légillatif & ceux du pouvoir exécutif pou- 
vant être à chaque inftant comparés avec le but 
de toute inftitution politique , eh foient plus ref- 
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feâés s afin que les réclamations des citoyens , 
fondées déformais fur des principes fimples & i.r- 
conteftables , tournent toujours au maintien de la 
conftitution & au bonheur de tous. 

En conféquence , l’Alfemblée Nationale recon* 
noît & déclare , en préfcnce & fous les aufpices 
de l’être-fuprêmc , les droits fuivans de l’homme & 
du citoyen : 

Art. I. Les hommes naiflent & demeurent li- 
bres & égaux en droits. Les diftinéfions fociales 
ne peuvent être fondées que fur l’utilité commune» 

II. Le but de. toute afiociarion- politique eft la 
confervation des droits naturels & imprefcriptibles 
de l’homme. Ces droits font la liberté, la propriété, 
la sûreté , & la réfiftance à l’opprelfion. 

III. Le principe de toute fouveraineté réfide 
effentiellement dans la nation. Nul corps, nul in- 
dividu ne peut exercer d’autorité qui n’cn émane 
èxprefifément. 

I V. La liberté confifte à pouvoir faire tout ce 
qui ne nuit pas à autrui. Ainfi , l'exercice des droits 
naturels de chaque homme n’a de bornes que celles 
qui affurent aux autres membres de la fociété la 
jouiffance de ces mêmes droits. Ces bornes ne peu- 
vent être déterminées que par la ioi. 

V. La loi n’a le droit de défendre que les ac- 
tions nuifibles à la fociété. Tout ce qui n’eft pas 
défendu par la loi ne peut être empêché, & nul ne 
peut être contraint à faire ce qu’elle n’ordonne pas. 

VI. La loi eft l’expreflion de la volonté géné- 
rale. Tous les citoyens ont droit de concourir per- 
fonnellement , ou par leurs re^réfentans , à fa for- 
mation. Elle doit être la meme pour tous , foit 
qu’elle protège, foit qu’elle puniffe. Tous les ci- 
toyens étant égaux à fes yeux , font également ad- 
miffibles à tontes dignités , places & emplois pu* 
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blics , félon leur capacité , & fans autre diftinélion 
que celle de leurs vertus & de leurs talens. 

VII. Nul homme ne peut être accufé, arrêté ni 
détenu que dans les cas déterminés par la loi , & 
félon les formes quelle a prefcrites. Ceux qui foi- 
licitent , expédient , exécutent ou font exécuter des 
ordres arbitraires , doivent être punis ; mais tout 
citoyen appelé ou faifi en vertu de la loi , doit 
obéir à l’inftant : il fe rend coupable par la réliftance. 

VIII. La loi ne doit établir que des peines 
ftriftement & évidemment néceflaires , & nul ne 
peut être puni quen vertu d’une loi établie & 
promulguée antérieurement au délit, & légalement 
appliquée. 

IX. Tout homme étant préfumé innocent jufqu’à 
ce qu’il ait été déclaré coupable ; s’il eft jugé in- 
difpenfable de l’arrêter , toute rigueur qui ne feroit 
pas nécelfaire pour s’afiurer de fa perfonne , doit 
être févèrement réprimée par la loi. 

X. Nul ne doit être inquiété pour fes opinions, 
même religieufes , pourvu que leur manifeftation 
ne trouble pas l’ordre public établi par la loi. 

XI. La libre communication des penfées & des 
opinions eft un des droits les plus précieux de 
l’homme : tout citoyen peut donc parler , écrire , 
imprimer librement , fauf à répondre de l’abus de 
cette liberté dans les cas déterminés par la loi. 

XII. La garantie des droits de l’homme & du 
citoyen nécefltte une force publique : cette force eft 
donc inftituée pour l’avantage de tous, & non pour 
l’urilité particulière de ceux auxquels elle eft confiée. 

XIII. Pour l’entretien de la force publique , & 
pour les dépenfes d’adminiftration , une contribué 
tion commune eft indifpenfable ; elle, doit être éga- 
lement ’-épartie entre tous les citoyens , en raifort 
de leurs facultés. 


i 


Digitized by Google 



Françoise. 275- 

XIV. Tous les çitoyens ont le droit de confta- 
ter par eux-mêmes , ou par leurs repréfentans , la 
néceflité de la contribution publique , de la con- 
fentir librement , d’en fuivre l’emploi , & d’en dé- 
terminer la quotité , l’afliette , le recouvrement 8c 
la durée. 

XV. La fociété a le droit de demander compte 
à tout agent public , de fon adminiftration. 

XVI. Toute fociété dans laquelle la garantie 
des droits n’eft pas aflurée , ni la réparation des 
pouvoirs déterminée , n’a point de conltitution. 

XVII. La propriété étant un droit inviolable 8c 
facré , nul ne peut en être privé , fï ce n’eft lors- 
que la nécelfité publique , légalement conftarée , 
l’exige évidemment , 8c fous la condition d’une 
;ufte 8c préalable indemnité. 

L’Afîemblée Nationale , voulant établir la cons- 
titution Françoife fur les principes qu’elle vient de 
reconnoître 8c de déclarer , abolit irrévocablement 
les inftitutions qui bleffoient la liberté 8c l’égalité 
des droits. 

Il n’y a plus ni noblelTe > ni pairie , ni diflinétions 
héréditaires , ni diftinétion d’ordre , ni régime féo* 
dal , ni juftices patrimoniales , ni aucun des titres, 
dénominations & prérogatives qui en dérivoient , 
ni aucun ordre de chevalerie , ni aucune des cor- 
porations ou décorations , pour lefquelles on exi- 
geoit des preuves de nobleffe , ou qui fuppofoient 
des diftinétions de naiffance , ni aucune autre fu- 
périorité que celle des fonctionnaires publics dans . 
l’exercice de leurs fondions. 

Il n'y a plus , ni vénalité , ni hérédité d’aucun 
office -public. 

Il n’y a plus , pour aucune partie de la nation, 
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ni pour aucun individu , aucun privilège ni excep- 
tion au droit commun de tous les françois. 

Il n’y a plus ni jurandes , ni corporations de 
profeflions , arts & métiers. 

La loi ne reconnoît plus ni vœux religieux , ni 
aucun autre engagement qui feroit contraire aux 
droits naturels , ou à la conftitution. 

— — ■ — » 

TITREPREMIER. 

Difpojitions fondamentales garanties par 
la Conjlitution. 

La conftitution garantit , comme droits naturels 
& civils : 

i°. Que tous les citoyens font admiftibles aux 
places & emplois , 1 fans autre diftinétion que celle 
des vertus & des talens j 

2 °. Que toutes les contributions feront réparties 
entre tous les citoyens, également, en proportion 
de leurs facultés ; 

?°. Que les mêmes délits feront punis des mêmes* 
peines , fans aucune diftincHon des perfonnes. 

La conftitution garantit pareillement , comme 
droits naturels & civils : 

La liberté à tout homme d’aller , de refter , de 
partir , fans pouvoir être arrêté , ni détenu , que 
félon les formes déterminées par la conftitution î 

La liberté à tout homme de parler , d’écrire , 
d’imprimer & publier fes penfées , fans que les écrits 
puilfent être fournis à aucune cenfure ni infpe&ion 
avant leur publication, & d’exercer le culte religieux 
auquel il eft attaché j 

La liberté aux citoyens de s’afiemblcr paifible- 
ment & fans armes, en fatisfaifant aux loix de police* 
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La liberté d’adrefler aux autorités conftituées des 
pétitions lignées individuellement. 

Le pouvoir légiflatif ne pourra faire aucunes loix 
qui portent atteinte & mettent obftacle à l’exercice 
des droits naturels & civils confignés dans le pré- 
fent titre & garantis par la conftitution j mais comme 
la liberté ne conlifte qu’à pouvoir faire tout ce qufr 
ne nuit ni aux droits d’autrui , ni à la sûreté pu- 
blique, la loi peut établir des peines contre les aétes 
qui attaquant ou la sûreté publique , ou les droits 
d’autrui , feroient nuifibles à la fociété. 

La conftitution garantit l’inviolabilité des pro- 
priétés, ou la jutte & préalable indemnité de celles 
dont la néceflité publique , légalement conftatée , 
exigeroit le facrifice. 

Les biens deftinés aux dépenfes du culte & à 
tous fervices d’utilité publique , appartiennent à la 
nation , & font , dans tous les tems , à fa difpo- 
fition. 

La conftitution garantit les aliénations qui ont 
été ou qui feront faites iuivant les formes établies 
par la loi. 

Les citoyens ont le droit d’élire ou choifir les 
miniftres de leurs cultes. 

11 fera créé & organifé un établiflement général 
de fccours publics pour élever les enfans abandon- 
nés , foulager les pauvres infirmes , & fournir du 
travail aux pauvres valides qui n’auroient pas pu 
$*en procurer. 

Il fera créé organifé une injlruttion publique , 
commune à tous les citoyens , gratuite à l’égard des 
parties d’enfeignement indifpenfables pour tous les 
hommes , & dont les ctabliffemens feront diftribués 
graduellement dans un rapport combiné avec la 
divifion du royaume. 

U fera établi des fêtes nationales pour conferver 
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le fouvenir de la révolution françoife , entretenir ta 
fraternité entre les citoyens , & les attacher à la 
conftitution , à la patrie & aux loix. 

Il fera fait un code de loix civiles communes à 
tout le royaume. 


TITRE II. 

De la divifion du Royaume & de l'état 
des Citoyens . 

Art. I. Le royaume eft un & indivifible ; fôn 
territoire eft diftribué en quatre-vingt-trois dépar- 
temens , chaque département en diltriéts , chaque 
diftrift en cantons. 

II. Sont citoyens françois > 

Ceux qui font nés en France d’un père françois ; 

Ceux qui, nés en France d’un père étranger, 
ont fixé leur réfidence dans le royaume ; 

Ceux qui , nés en pays étranger d’un père fran- 
çois , font revenus s’établir en France & ont prêté 
le ferment civique ; 

Enfin ceux qui , nésîfcn pays étranger, & dépen- 
dant , à quelque degré que ce foit , d’un françois 
ou d’une françoife expatriés pour caufe de religion , 
viennent demeurer en France & prêtent le ferment 
civique. 

III. Ceux qui, nés hors du royaume de parens 
étrangers , réfident en France , deviennent citoyens 
françois après cinq ans de domicile continu dans le 
royaume , s’ils y ont en outre acquis des immeubles 
ou époufé une françoife , ou formé un établiffement 
d’agriculture ou de commerce , & s’ils ont prêté le 
ferment civique. 

IV. Le pouvoir lêgiflatif pourra pour des con- 
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fidérations importantes , donner à un étranger un 
aéte de naturalifation , fans autres conditions que 
de fixer fon domicile en France , & d'y prêter le 
ferment civique. 

V. Le ferment civique eft : Je jure d'être fidèle 
â la nation , à la loi tit au roi , tir de maintenir de 
tout mon pouvoir la confiitution du royaume , dé- 
crétée par t Afiemblée Nationale confiituante aux 
années 1789, 1790 & 1791 . 

VI. La qualité de citoyens françois fe perd , 

i°. Par la naturalifation en pays étrangers > ' < 

x . Par la condamnation aux peines qui empor- 
tent la dégradation civique , tant que le condamné 
n’eft pas réhabilité j 

3°. Par un jugement de contumace, tant que le 
jugement n’eft pas anéanti > 

4 °. Par l’affiliation à tout ordre de chevalerie 
étranger , ou à toute corporation étrangère , qui fup- 
poferoit, foit des preuves de nobleflè, foit des dif- 
tinélicms de naiflance , ou qui exigeroit des vœux 
religieux. 

VII. La loi ne confidère le mariage que comme 
contrat civil. 

Le pouvoir légiflatif établira pour tous les ha- 
bitans fans diftinftion , le mode par lequel les naif- t 
fances , mariages & décès feront conftatés } & il 
défignera les officiers publics qui en recevront & 
conserveront les aftes. 

VIII. Les citoyens françois , confidérés fous le 
rapport des relations locales , qui naifient de leur 
réunion dans les villes 8 1 dans de certains arron- 
diflemens du territoire des campagnes , forment les 
communes. 

Le pouvoir légiflatif pourra fixer l’étendue de 
l’arrondiflement de chaque commune. 

IX. Les citoyens qui compcfent chaque commune 

S iv 
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ont le droit d’élire à tems , fuivant les formes dé- 
terminées par la loi , ceux d’entr’eux qui , fous le 
titre d'officiers municipaux , font chargés de gérer 
les affaires particulières de la commune. 

11 pourra être délégué aux officiers municipaux 
quelques fonctions relatives à l’intérêt général de 
l'état. 

X. Les règles que les officiers municipaux feront’ 
tenus de fuivre dans l’exercice , tant des fonétions 
mnnicipales , que de celles qui leut auront été dé- 
léguées pour l’intérêt général , feront fixées pat 
les loix. 


TITRE III. 

Des Pouvoirs publics . 

Axt. I. La fouveraineté eft une, indivifîble » 
inaliénable & imprefcriptihle > elle appartient à la 
nation ; aucune feétion du peuple , ni aucun indi- 
vidu , ne peut s’en attribuer l’exercice. 

II. La nation , de qui feule émanent tous les 
pouvoirs , ne peut les exercer que par délégation. 

La conftitution ftançoife eft repréfentative : les 
lepréfentans font le corps légiflatif & le roi. 

III. Le pouvoir légiflatif eft délégué à une Af- 
femblée Nationale , compofée de repréfentans tem- 
poraires y librement élus par le peuple , pour être 
texercé par elle , avec la fanébion du roi , de la ma- 
nière qui fera déterminée ci-après. 

IV. Le gouvernement eft monarchique > le pou- 
voir exécutif eft délégué au roi , pour être exercé, 
fous fon autorité , par des miniftres &r autres agens, 
refpon fables , de la manière qui fera déterminée 
ci-aprçs. 
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V. Le pouvoir judiciaire eft délégué â des juge» 
{lus à tems par le peuple. , 

• 1 l 

Chapitre premier. 

De VAJJemblée Nationale Ugiflative. 

Art. I. L’Affemblée Nationale , formant le corps 
Jégiflatif , eft permaaente , & n’eft compofée que 
d’une chambre. 

II. Elle fera formée tous les deux ans par de 
nouvelles éleétions. 

Chaque période de deux années formera une lé- 
giflature. 

III. Les difpofitions de l’article précédent n’au- 
ront pas lieu à l’égard du prochain corps légifla- 
tif, dont les pouvoirs cefferont le dernier jour 
d’avril 179$. 

IV. Le renouvellement du corps légillatif fe fera 
de plein droit. 

V. Le corps légillatif ne pourra être dilfous par 
le roi. 

Seétion I. Nombre des Repréfentans . Bafes 
de la repréfentation. 

Art. T. Le nombre des repréfentans au corps 
legiflatif eft de fept cent quarante - cinq , à raifon 
des quatre-vingt-trois dépaitemens dont le royaume 
eft compofé & indépendamment de ceux qui pour- 
roient être accordés aux colonies. 

II. Les repréfentans feront diftribués entre les 
quatre-vingt-trois dépurtemens , félon les trois pro- 
portions du territoire , de la population , & de la 
contribution direfte. 

III. Des fept cent quarante - cinq repréfentans , 

deux cent quarante- fept font attachés au terri- 
toire. , . 
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Chaque département en nommera trois , à l’ex- 
ception du département de Paris , qui n’en nom- 
mera qu’un. 

IV. Deux cent quarante-neuf repréfentans fon at- 
tribués à la population. i - 

1 La malfe totale de la population active du royaume 
eft divifée en deux cent quarante - neuf parts , & 
chaque département nomme autant de députés qu’il 
a de parts de population. 

V. Deux cent quarante-neuf repréfentans font at- 
tachés à la contribution direfte. 

La fomme totale de la contribution direéle du 
royaume eft de même divifée en deux cent qua- 
rante - neuf parts , & chaque département nomme 
autant de député? qu’il paye de parts de contri- 
bution. 

i » 

Seétion II. Affemblèes primaires. Nomination 
des ele fleurs. 

Art. I. Pour former l’Aflemblée Nationale légi£ 
lative , les citoyens aétifs fe réuniront tous les deux 
ans en alfemblées primaires dans les villes & dans 
les cantons. 

Les alfemblées primaires fe formeront de plein 
droit le fécond dimanche de mars , fi elles n’ont 
pas été convoquées plutôt par les fonftionnaires 
publics déterminés par la loi. 

II. Pour être citoyen aétif, il faut 

Etre né ou devenu francois ; 

» 

Etre âgé de z y ans accomplis î 

Etre domic'lié dans la ville ou dans le canton 
depuis le tems déterminé par la loi. 

Payer , dans un lieu quelconque du royaume , 
une contribution direfte au moins égale à la va- 
leur de trois journées de travail , & en repréfenter 
la quittance -, 
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N’être pas dans un état de domefticité , c’eft-à- 1 
dire , de ferviteurs à gages ; 

Etre infcrit dans la municipalité de fon domicile, 
au rôle des gardes nationales ; 

Avoir prêté le ferment civique. 

III. Tous les fix ans , le corps légiflatif fixera 
le minimum & le maximum de la valeur de la 
journée de travail , & les adminiftrateurs des dé- 
partemens en feront la détermination locale pour 
chaque diftriél. 

IV. Nul ne pourra exercer les droits de citoyen 
aélif dans plus d’un endroit , ni fe faire représen- 
ter par un autre. 

V. Sont exclus de l’exercice des droits de ci- 
toyen aélif, 

Ceux qui font en état d’accufation j 

Ceux qui , après avoir été conftitués en état de 
faillite ou d’infolvabilité 7 prouvé par pièces authen- 
tiques , ne rapportent pas un acquit général de 
leurs créanciers. 

VI. Les affemblées primaires nommeront des élec- 
teurs , en proportion du nombre des citoyens aétifs 
domiciliés dans la ville ou le canton. 

Il fera nommé un éleéteur à raifon de cent ci- 
toyens aélifs préfens , ou non , à l’Alfemblée. 

Il en fera nommé deux depuis ijfi jufqu’à xyo, 
& ainfi de fuite. 

VII. Nul ne pourra être nommé éleéleur , s’il ne 
téunit aux conditions né*.eflaires pour être citoyen 
aélif j favoir, dans les villes au-deflus de fix mille 
âmes , celle d’être propriétaire ou ufnfruitier d un 
bien évalué fur les rôles de contribution à un re- 
venu égal à la valeur locale de deux cens journées 
de travail , ou d’être locataire d’une habitation éva- 
luée , fur les mêmes rôles , à un revenu égal à la 
valeur de journées de travail. 
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Dans les villes au - deflfous de fix mille âmes , 
celle d’être propriétaire ou ufufruitier d'un bien 
évalué fur les rôles de contribution , à un revenu 
égal à la valeur locale de 150 journées de travail » 
ou d’être locataire d’une habitation évaluée fur les 
mêmes rôles à un revenu égal à la valeur de xoo 
journées de travail. 

Et dans les campagnes , celle d’être propriétaire 
ou ufufruitier d’un bien évalué fur les rôles de 
contribution à un revenu égal à la valeur locale 
de i/o journées de travail, ou d’être fermier ou 
métayer de biens évalués fur les mêmes rôles à la 
valeur de 400 journées de travail. 

A l'égard de ceux qui feront en même tems pro- 
priétaires ou ufufruitiers d’une part , & locataires % 
fermiers ou métayers de l’autre , leurs facultés à ces 
divers titres feront cumulées jufqu’au taux néceflairç- 
pour établir leur éligibilité, 

SeCtion III, Affemblces éleSiorales. Nomination 
des Reprêfentans. 

Art. ï. Les éleéleurs nommés en chaque dépar- 
tement fe réuniront pour élire le nombre des repré- 
fentans dont la nomination fera attribuée à leur dé- 
partement , & un nombre de fuppléans égal au tiers 
de celui des reprêfentans. 

Les aflemblées électorales fe formeront de plein 
droit le dernier dimanche de mars , fi elles n’ont 
pas été convoquées plutôt par les fonctionnaires 
publics déterminés par la loi. 

II. Les reprêfentans & les fuppléans feront élus 
à la pluralité abfolue des fuffrages , & ne pourront 
être choifis que parmi les citoyens aCtifs du dépar- 
tement. 

HI. Tous les citoyens aCtifs , quel que folt leur 
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état , profeffion ou contribution , pourront être élus 
repréfentans de la nation. 

IV. Seront néanmoins obligés d’opter , les mi« 
niftres & les autres agens du pouvoir exécutif, ré* 
vocables à volonté , les commiflaires de la tréfoT 
rerie nationale, les percepteurs & receveurs des con- 
tributions direéles, les prépofés à la perception & 
aux régies des contributions indireétes & des do- 
maines nationaux , & ceux qui , fous quelque dé- 
nomination que ce foit , font attachés à des em- 
plois de la maifon militaire & civile du roi. 

Seront également tenus d'opter les adminiftrar 
teurs , fous-adminiftrateurs , officiers municipaux & 
commandans des gardes nationales. 

V. L’exercice des* fonétions judiciaires fera in- 
compatible avec celles de repréfentant de la na- 
tion , pendant toute la durée de la légiflature. 

Les juges feront remplacés par leurs fuppléans, 
& le roi pourvoira par des brevets de commiffion 
au remplacement de fes commiflaires auprès des 
tribunaux. v 

VI. Les membres du corps légiflatif pourront être 
réélus à la légiflature fuivante , & ne pourront l’ê- 
tre enfuite qu’après l’intervalle d’une légiflature. 

VIT. Les repréfentans nommés dans les départe- 
mens, ne feront pas repréfentans d’un département 
particulier , mais de la nation entière ; & il ne 
pourra leur être donrté aucun mandat. 

Seéiion IV. Tenue <S* régime des Ajfemblées 
primaires & éleftorales. 

Art. I. Les fonctions des aflemblées primaires 
& éleétorales fe bornent à élire ; elles fe répareront 
auffi-tôt après les éleélions faites , &: ne pourront (c 
ijprmer de nouveau que lorfqu’eiles feront convo- 
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quées-, fi ce n’eft au cas de l’article premier de la 
feCtion II , 8c de l’article premier de la feCtion III 
ci-deffus. 

II. Nul citoyen aCtif ne peut entrer ni donner 
fon fuffrage dans une affemblée , s’il eft armé. 

III. La force armée ne pourra être introduite dan* 
l’intérieur, fans le vœu exprès de l’afliemblée, 
fi ce n’eft qu’on y commît des violences ; auquel 
cas , l’ordre du préfident fuffira pour appeler la force 
publique. 

IV. Tous les deux ans il fera dreffé , dans cha- 
que diftriCt , des liftes , par cantons , des citoyens 
aCtifs ; 8c la lifte de chaque canton y fera publiée 
8c affichée deux mois avant l’époque de l’alfemblée 
primaire. 

Les réclamations qui pourront avoir lieu , foit 
pour contefter la qualité des citoyens employés fur 
la lifte, foit de la part de ceux qui fe prétendront 
omis injuftement, feront portées aux tribunaux pour 
y être jugées fommairement. 

La lifte lervira de règle pour l’admiffion des ci- 
toyens dans la prochaine affemblée primaire , en 
tout ce qui n'aura pas été reCtifié par des jugcmens 
rendus avant la tenue de l’affemblée. 

V. Les alfemblées électorales ont le droit de vé- 
rifier la qualité 8c les pouvoirs de ceux qui s’y 
préfenteront j 8c leurs décifions feront exécutées 
provifoirement , fauf le jugement du corps légifla- 
tif, lors de la vérification des pouvoirs des députés. 

VI. Dans aucun cas 8c fous aucun prétexte , le 
roi ni aucun des agcns nommés par lui , ne pour- 
ront prendre connoiffarvce des queftions relatives à 
la régularité des convocations , à la tenue des afi- 
femblces , à la forme des élections , ni aux droits 
politiques des citoyens ; fans préjudice de$ fonctions 
des commiftaires du roi dans les cas déterminés 1 
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par la loi , où les queftions relatives aux droits po-t 
Iniques des citoyens doivent être portées dans la» 
tribunaux. 

Seétion V. Réunion des Repréfentans. 
en AJfemblée Nationale le'gijlative. 

Art. 1 . Les repréfentans fe réuniront le premiec 
lundi du mois de mai , au lieu des féances de la 
dernière légiflature. 

II. Ils fe formeront provifoirement en affemblée 
fous la préfidence du doyen d’àge , pour vérifier les 
pouvoirs des repréfentans préfens. 

III. Dès qu'ils feront au nombre de trois cent 
foixante-treize membres vérifiés , ils fe conftitueronc 
fous le titre d ‘ NJfemblée Nationale Le'gijlative : elle 
nommera un préfident , un vice-préfîdcnt & des fe- 
crétaires, & commencera l’exercice de fes fonc- 
tions. 

IV. Pendant tout le cours du mois de mai , fi 
Je nombre des repréfentans préfens, eft au-deffous 
de trois cent foixante-treize, l’Affemblée ne pourra 
faire aucun afte légiflatif. 

Elle pourra prendre un arrêté pour enjoindre aux 
membres abfens de fe rendre à leurs fondions dans 
le délai de quinzaine au plus tard, à peine de îooo' 
livres d’amende , s’ils ne propofênt pas une exeufe 
qui foit jugée légitime par l’affemblée. 

V. Au dernier jour de mai, quel que foit le nom- 
bre des membres préfens , ils fe conllitueront en 
Affemblée Nationale légiilative. 

VI. Les repréfentans prononceront tous enfem- 
ble , au nom du peuple françois, le ferment de 
•vivre libres ou mourir. 

Us prêteront enfuite individuellement le ferment 
de maintenir de tout leur pouvoir la conjlitntion 
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du royaume , décrétée par V ri J) emblée Nationale coh fi 
tituante aux années 17 8p , 7770 & 1771 ; de ne 
rien propofer ni confentir dans le cours de la lègif- 
lature , qui puUJe y porter atteinte ; & d’étre en tout 
fidèles à la nation , à la loi & au roi. 

VII. Les repréfentans de la nation dont inviola- 
bles : ils ne pourront être recherchés , acculés , rti 
jugés en aucun tems , pour ce qu’ils auront dit , 
écrit , ou fait dans l’exercice de leurs fonctions de 
repréfentans. 

VIII. Us pourront , pour fait criminel , être fai- 
fis en flagrant-délit, ou en vertu d’un mandat d’ar- 
rêt i mais il en fera donné avis , fans délai , au 
corps légillatif, & la pourfuite ne pourra être con- 
tinuée qu’aprês que le corps légillatif aura décidé 
qu’il y a lieu à accufation. 

Chapitre II. 

De la Royauté , de la Régence & des Minijlres. 

Seétion I. De la Royauté & du Roi. 

Art. I. La royauté eft indivifible , & déléguée 
héréditairement à la race régnante de male en mâle, 
par ordre de primogéniture , à l’exclulion perpétuelle 
des femmes & de leur defcendance. 

( Rien n’eft préjugé fur l’effet des renonciations > 
dans la race actuellement régnante. ) 

II. La perfonne du roi eft inviolable & facrée j 
fon feul titre eft roi des françois, 

III. Il n’y a point en France d’autorité fupérieure 
à celle de la loi. Le roi ne règne que par elle , 
& ce n’eft qu’au nom de la loi qu’il peut exiger 
l’obéiflance. 

IV. Le roi 2 fan avènement au trône , ou dèi 
qu’il aura atteint fa majorité , prêtera à la nation , 

en 
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■en préfênce du corps légiflatif , le ferment d ‘être 
fidèle à la nation & à la loi , £ employer tout le 
jtouvoir qui lui ejl délégué , à maintenir la confti- 
tution décrétée par VA jjetpblée Nationale conjli- 
tuante aux années 1789, 1790 & 1751 , té à 
faire exécuter les loix. 

Si le corps légiflatif n’eft pas aflemblé , le roi fera 
publier une proclamation , dans laquelle feront ex- 
primés ce ferment & la promelfe de le réitérer aufiî- 
tôt que le corps légiflatif fera réuni. 

V. Si un mois après l’invitation du corps légifla- 
tif, le roi n’a pas prêté ce ferment , ou fï , après 
l’avoir prêté , il le rétracte , il fera cenfé avoir ab- 
diqué la royauté. 

VI. Si le roi fe met à la tête d’une armée & en 
dirige les forces contre la nation , ou s’il ne s’op- 
pofe pas par un aéte formel à une telle entreprile 
qui s’exécuteroit en fort nom , il fera cenfé avoir 
abdiqué. 

VU. Si le roi étant forti du royaume n’y rentroit 
pas après l’invitation qui lui en feroit faite par le 
corps légiflatif, & dans le délai qui fera fixé parla 
proclamation, lequel 11e pourra être moindre de deux 
mois, il feroit cenfé avoir abdiqué la royauté. 

Le délai commencera à courir du jour où la pro- 
clamation du corps légiflatif aura été publiée dans 
le lieu de fes féances ; &: les miniflres feront te- 
nus , fous leur refponfabilité , de faire tous les ac- 
tes du pouvoir exécutif, dont l’exercice fera fuf- 
pendu dans la main du roi abfenr. 

VIII. Après l’abdication exprefle ou légale le roi 
fera dans la clafTe des citoyens , & pourra être ac- 
cufé & jugé comme eux , pour les aétes poftérieurs 
à fon abdication. 

IX. Les biens particuliers que le roi pofsède à fon 
avènement au trône , font réunis irrévocablemens 

Tome VIL T 
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au domaine de la nation -, il a la difpofition de cerne 
qu’il acquiert à titre fingulier : s’il n’en a pas difpofé , 
ils font pareillement réunis à la fin du règne. 

X. La nation pourvoit à la fplendcur du trône 
par une lifte civile , dont le corps Jégiflatif déter- 
minera la fomme , à chaque changement de règne, 
pour toute la durée du règne. 

XI. Le roi nommera un adminiftrateur de la lifte 
civile, qui exercera les aftions judiciaires du roi, 
& contre lequel toutes les aftions à la charge du 
roi feront dirigées & les jugemens prononcés. Les 
condamnations obtenues par les créanciers de la 
lifte civile feront exécutoires contre l’adminiftrateur 
personnellement , & fur fes propres biens. 

XII. Le roi aura , indépendamment de la garde 
d’honneur qui lui fera fournie par les citoyens gar- 
des-nationales du lieu de fa réfidence , une garde 
payée fur les fonds de la lifte civile. Elle ne pourra 
excéder le nombre de i,zoo hommes à pied & de 
600 hommes à cheval. 

Les grades & les règles d’avancement y feront 
les mêmes que dans les troupes de ligne } mais 
ceux qui compoferont la garde du roi , rouleront 
pour tous les grades exclufivement fur eux-mêmes , 
& ne pourront en obtenir aucun dans l'armée de 
ligne. 

Le roi ne pourra choifir les hommes de fa garde 
que parmi ceux qui font aftuellement en aftivité 
de fervice dans les troupes de ligne , ou parmi les 
citoyens qui ont fait depuis un an le fervice de 
gardes nationales , pourvu qu’ils foient réfidens dans 
le royaume , & qu’ils ayent précédemment prêté le 
ferment civique. 

La garde du roi ne pourra être commandée ni 
requifc pour aucun autre fervice public. 
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Seéïion II. De la Régence. 

Art. I. Le roi eft mineur jufqu’à l’âge de dix- 
huit ans accomplis > & pendant fa minorité , il y 
a un régent du royaume. 

H. l a régence appartient au parent du roi , le 
plus proche en degré , luivant l’ordre de l'hérédité 
au trône, & âgé de vingt-cinq ans accomplis, pourvu 
qu’il foit françois &' rtgnicole, qu il ne foit pas hé- 
ritier préfomptif d’une autre couronne , & qu’il ait 
précédemment prêté le ferment civique. 

Les femmes font exclues de la régence. 

III. Si un roi mineur n’avoit aucuns parens réu- 
nifiant les qualités ci-dcffùs exprimées , le régent 
du royaume fera élu ainfi qu'il va être dit aux ar- 
ticles fuivans. 

IV. Le corps légiflatif ne pourra élire le régent. 

V. LeS éleéleurs de chaque diftriét le réuniront au 
chef-lieu du diftriét , d’après une proclamation qui 
fera faite dans la première femaine du nouveau 
règne par le corps légiflatif, s’il eft réuni ; & s’ij 
étoit féparé , le miniftre de ia julbce fera tenu de 
faire cette proclamation dans la même femaine. 

VI. Les éleéteurs nommeront en chaque diftriét 
au fcrutin individuel & à la pluralité abfolue des 
fuflfrages , un citoyen éligible & domicilié dans le 
diftriét , auquel ils donneront par le procès - verbal 
de l’éleétion un mandat fpécial borné à la feule 
fonétion d’élire le citoyen qu’il iugera en fon ame 
& confcience le plus digne d’être régent du royaume. 

VIT. Les citoyens mandataires nommés dans les 
diftriéls , feront tenus de fe raflembler dans la ville 
où le corps légiflatif tiendra fa féance , le quaran- 
tième jour au plus tard, à partir de celui de l’avé- 
nemeat du roi mineur au trône $ & ils y forme- 
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ront l’aflemblée éledorale , qui procédera à la no- 
mination du régent. 

VIII. L’élcdion du régent fera faite au fcrutin 
individuel & à la pluralité abfolue des fuffrages. 

IX. L'afTembléc électorale ne pourra s’occuper que 
de l’éledion , & fe féparera atifïitôt que l’éledion 
fera terminée , tout autre ade qu’elle entrepren- 
droit de faire , eft déclaré inconftitutionnel & de 
nul effet. 

X. L'affemblée électorale fera préfenter par fon 
préfident le procès-verbal de l’éleCtion au corps lé- 
giflatif, qui , après avoir vérifié la régularité de 
l’éleCtion , la fera publier dans tout le royaume 
par une proclamation. 

XI. Le régent exerce jufqu’à la majorité du roi , 

toutes les fonctions de la royauté, & n’eft pas per- 
fonnellement refponfable des aCtes de fon adminiP 
tration. . 

XII. Le régent ne peut commencer l’exercice 
de.fes fondions, qu’après avoir prêté à la nation, 
en préfence du corps légiflatif , le ferment d’être 
fidèle à la nation , à la loi & au roi , d’employer 
tout le pouvoir délégué au roi , & dont l’exercice 
lui ejl confie pendant la minorité du roi , à main- 
tenir la conflitution décrétée par 1 ? A ff emblée Natio- 
nale conflit uante aux années 1789, 1790 & 1791 > 
& à faire exécuter les loix. 

Si le corps légiflatif n’eft pas aflemblé , le régent 
fera publier une proclamation , dans laquelle feront 
exprimés ce ferment & la promeffe de le réitérer 
auflitôt que le corps légiflatif fera réuni. 

XIII. Tant que le régent n’eft pas entré en exer- 
cice de fes fondions, la fand’on des loix demeure 
fufpcndue j les miniftres continuent de faire , fous 
leur refponfabilité , tous les ades du pouvoir exé- 
çuu£. 
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XIV. Auflitôt que le régent aura prêté le ferment, 
le corps légifiatif déterminera fon traitement , le- 
quel ne pourra être changé pendant la durée de la 
régence. 

XV. Si à raifon de la minorité d’âge du parent 
appelé à la régence , elle a été dévolue à un pa- 
rent plus éloigné , ou déférée par élection , le ré- 
gent qui fera entré en exercice continuera fes fonc-* 
lions jufqu’à la majorité du roi. 

XVI. La régence du royaume ne confère aucun 
droit fur la perfonne du roi mineur. 

XVII. La garde du roi mineur fera confiée à (a 
mère > & s’il n’a pas de mère , ou fi elle eft remariée, 
au tems de l’avénement de fon fils au trône , ou 
fi elle fe remarie pendant la minorité, la garde fera 
déférée par le corps légifiatif. 

Ne peuvent être élus pour la garde du roi mi- 
neur , ni le régent & fes defcendans , ni les fem- 
mes. 

XVIII. En cas de démence du roi notoirement 
reconnue , légalement conllatée , & déclarée pat 
le corps légifiatif après trois délibérations fuccefc 
fivement prifes de mois en mois , il y a lieu à la 
régence , tant que la démence dure. 

Seétionlll. De la famille du Roi. 

Art. I. L’héritier préfomptif portera le nom de 
prince royal. 

11 ne peut fortir du royaume fans un décret du 
corps légifiatif, & le confentement du roi. 

S’il en eft forti , & fi , étant parvenu à l’âge de 
dix-huit ans , il ne rentre pas en France après avoir 
été, requis par une proclamation du corps légifiatif, 
il eft cenfé avoir abdiqué le droit de fuccelfion au 
trône. 

H. Si l’héritier préfomptif eft mineur , le parent 
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majeur , premier appelé à la régence , eft tenu de 
rélïder dans le royaume. 

Dans le cas où il en ferait forti , & n’y rentre- 
rait pas fur la réquifition du corps légiilatif , il 
fera cenfé avoir abdiqué fon droit à la régence. 

III. La mère du roi mineur ayant fa garde , ou 
le gardien élu , s’ils fortent du royaume , font dé- 
chus de la garde. 

Si la mère de l’héritier préfomptif mineur fortoit 
du royaume , elle ne pourroit , même après fon 
retour , avoir la garde de fon fils mineur devenu 
rai , que par un décret du corps légiilatif. 

IV. Il fera fa : t une loi pour régler l’éducation 
du roi mineur , & celle de l’héritier préfomptif 
jnineur. . , 

V. Les membres de la famille du roi appelés à 
la fuccefiion éventuelle au trône , jouiffent des droits 
de citoyen adif, mais ne font éligibles à aucune 
des places , emplois ou fonctions qui font à la no- 
mination du peuple. 

A l’exception des départemens du miniftère , ils 
font fufceptibîes des places fc emplois à la nomina- 
tion du roi ; néanmoins ils ne pourront comman- 
der en chef aucune armée de rerre ou de mer , 
ni remplir les fondions d’ambalfadeurs qu’avec le 
confentcment du corps lcgiflatif , accordé fur la pro- 
pofition du roi. 

VI. Les membres de la famille du roi appelés à 
la fucceflîon éventuelle au trône , ajouteront la dé- 
nomination de prince françois au nom qui leur 
aura été donné dans l'ade civil conftatant leur 
naiflance & ce nom ne pourra être ni patrony- 
mique , ni formé d’aucune des qualifications abo- 
lies par la préfente conftitution. 

La dénomination de prince ne pourra être don- 
née à aucun autre individu , & n’emportera aucun 


Digitized by Google 



Françoise. 

privilégé ni aucune exception au droit commun de 
tous les françois. 

VII. Les aétes par lefquels feront légalement 
confiâtes les naiffances, mariages & décès des princes 
françois , feront préfentés au corps légiflatif, qui en 
ordonnera le dépôt dans fes archives. 

VIII. Il ne fera accordé aux membres de la fa- 
mille du roi aucun apanage réel. 

Les fils puînés du roi recevront à l’âge de vingt- 
cinq ans accomplis , ou lors de leur mariage , une 
rente apanagère , laquelle fera fixée par le corps 
légiflatif, & finira à l’extinélion de leur poftérité 
mafeuline. 


Section IV. Des Minijlres. 

Art. I. Au roi feul appartiennent le choix & la 
révocation des miniftres. 

II. Les membres de l’Affemblée Nationale aétuelle 
& des légiflatures fuivantes , les membres du tri- 
bunal de caffation & ceux qui ferviront dans le 
haut - juré , ne pourront être promus au miniftère , 
ni recevoir aucunes places , dons , penfions , trai- 
temens ou commiflïons du pouvoir exécutif ou de 
fes agens , pendant la durée de leurs fonctions , ni 
pendant deux ans après en avoir ceffé l’exercice. 

Il en fera de même de ceux qui feront feule- 
ment inferits fur la lifte du haut-juré , pendant tout 
le tems que durera leur infeription. 

III. Nul ne peut entrer en exercice d’aucun em- 
ploi , foit dans les bureaux du miniftère , foit dans 
ceux des régies ou adminiftrations des revenus pu- 
blics , ni en général d’aucun emploi à la nomina- 
tion du pouvoir exécutif , fans prêter le ferment 
civique , ou fans jultifier qu’il l’a prêté. 

IV. Aucun ordre du roi ne peut être exécuté , 
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s’il n’eft figné par lui & contre-figné par le minifïr® 
ou l’ordonnateur du département. 

V. Les miniftres font refponlables de tous les dé-* 
lits par eux commis contre la sûreté nationale St 
la conftitution j 

De tout attentat à la propriété & à la liberté iti* 
dividuelles > 

De toute diflîpation des deniefs deflinés aux dé* 
penfes de leur département. 

VI. En aucun cas } l’ordre du roi , verbal ou pat 
écrit , ne peut fouftraire un miniftre à la refponfa- 
bilité. 

VII. Les miniftres font tenus de préfenter chaquè 
année , au corps légiflatif , à l’ouverture de la fef* 
lion , l’appefçu des dépenfes à faire dans leur dé* 
parlement, de rendre compte de l’emploi des fom* 
nies qui y étoient deftinées , & d’indiquer les abus 
qui auroient pu s’introduire dans les différentes par* 
ties du gouvernement. 

VIH. Aucun miniftre en place ou hors de place* 
rte peut être pourfuivi en matière criminelle pouf 
fait de fon adminiftration , fans un décret du ccnrpî 
légiflatif. 

CHAPITRE lit. 

De l'exerciez du Pouvoir légiflatif, 

Seétion I. Pouvoirs & fondions de V AjfembUé 
Nationale Législative, 

. Art. 1. La conftitution délègûe exclufivemenf 
au corps légiflatif les pouvoirs & fondions ci-après : 

i°. De propofer & décréter les loix ; le roi peut 
feulement inviter le corps légiflatif à prendre 
objet en confidération j 

x°. De fi*er les dépenfes publiques } 

, j®. D’établir les çon&ibutiortS publiques , d’efl 
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déterminer la nature , la quotité , la durée , & le 
mode de perception -, 

4 0 . De faire la répartition de la contribution di* 
feéle entre les départemens du royaume 3 de fur- 
Veiller l’emploi de tous les revenus publics , & de 
s’en faire rendre compte. 

y 0 . De décréter la création ou la fuppreflîon des 
offices publics -, 

6°. De déterminer le titre , le poids , l’empreinte 
2c la dénomination des monnoies 3 

7 W . De permettre ou de défendre l’introduélion 
des troupes étrangères fur le territoire françois , & 
des forces navales étrangères dans les ports du 
royaume } 

8°. De ftatuer annuellement , apres la propofition 
du roi , fur le nombre d’hommes & de vaiffeaux 
dont les armées de terre & de mer feront corn* 
pofées 3 fur la folde & le nombre d’individus de 
chaque grade 5 fur les règles d’admiffion & d’avan- 
cement , les formes de l’enrôlement & du dégage- 
ment , la formation des équipages de mer 5 fur l’ad* 
miflîon des troupes ou des forces navales étrangères 
au fervice de France, & fur le traitement des troupes 
en cas de licenciement 3 

Ç°. De ftatuer lur l’adminiftration , & d’ordonner 
l’aliénation des domaines nationaux 5 

io°. De pourfuivre devant la haute-cour natio- 
nale la refponfabilité des miniftres & des agens 
principaux du pouvoir exécutif 3 

D’accufer & de pourfuivre devant la même cour , 
ceüx qui feront prévenus d’artentat & de complot 
Contre la sûreté générale de l’état , ou contre la 
conftitution j 

n°. D’établir les loix d’après lefquelles les mar- 
ques d’honneur ou décorations purement perfon- 
nelles feront accordées à ceux qui ont rendu des 
fêrvices à l'état» 
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12 °. Le corps légiflatif a feul le droit de décer- 
ner les honneurs publics à la mémoire des 
hommes. 

II. La guerre ne peut être décidée que par un ■» 
décret du corps legiflatif , rendu fur la proportion 
formelle & néceflaire du roi , & fanétionné par 

lui. 

Dans le cas d’hoftilités imminentes ou commen- 
cées , d'un allié à foutenir ou d'un droit à confcr- 
ver par la force des armes , le roi en donnera , 
fans aucun délai , la notification au corps légifla- 
tif, & en fera connoître les motifs. 

Si le corps légiflatif eft en vacances , le roi le 
convoquera auflï-tôt. 

Si le corps légiflatif décide que la guerre ne 
doive pas être faite , le roi prendra fur -le -champ 
des mefures pour faire cefler ou prévenir toutes 
hoftilités, les miniftres demeurant refponfables des 
délais. 

Si le corps légiflatif trouve que les hoftilités com- 
mencées foient une agreflion coupable de la part 
des miniftres ou de quelqu’autre agent du pouvoir 
exécutif, l'auteur de l'agreflïon fera pourfuivi cri- 
minellement. 

Pendant tout le cours de la guerre , le corps lé- 
giflatif peut requérir le roi de négocier la paix > 

& le roi eft tenu de déférer à cette réquifition. 

A l'inftant où la guerre ceflera , le corps légif- 
latif fixera le délai dans lequel les troupes , éle- 
vées au-deffus du pied de paix , feront congédiées , 

& l’armée réduite à fon état ordinaire. 

III. Il appartient au corps légiflatif de ratifier les 
traités de paix , d’alliance & de commerce ; & au- 
cun traité n’aura d’effet que par cette ratification. 

IV. Le corps légiflatif a le droit de déterminer 
le lieu de fes féances , de les continuer autant qu’il 
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le jugera néceflaire , & de s’ajourner : au commen- 
cement de chaque règne , s’il n'eft pas réuni , il % 
fera tenu de fe raflembler fans délai. 

Il a le droit de police dans le lieu de fe s féan- 
ces & dans l’enceinte extérieure qu’il aura déter- 
minée. 

Il a le droit de difcipline fur fes membres ; mais 
il ne peut prononcer de punition plus forte que la 
cenfure , les arrêts pour huit jours , ou la prifon 
pour trois jours. 

Il a le droit de difpofer , pour fa sûreté & pour 
le maintien du refpeéf qui lui eft dû , des forces 
qui, de fon confentement , feront établies dans la 
ville cû il tiendra fes (éances. 

V. Le pouvoir exécutif ne peut faire palfer ou 
féjourner aucun corps de troupes de ligne , dans 
la diftance de trente mille toifes du corps légiflatif, 
fi ce n’eit fur fa réquifition ou avec fon autorifa- 
tion. 

Seftion II. Tenue des fiances t & forme 
de délibérer. 

Art. I. Les délibérations du corps Iégiflatif feront 
publiques , & les procès-verbaux de fes féances fe- 
ront imprimés. - 

II. Le corps Iégiflatif pourra cependant, en toute 
occafion , fe former en comité général. 

Cinquante membres auront le droit de l’exiger. 

Pendant la durée du comité général , les alfif- 
tans (e retireront , le fauteuil du préfident fera va- 
cant , l’ordre fera maintenu par le vice-préfident. 

III. Aucun aéte Iégiflatif ne pourra être délibéré» 

& décrété que dans la forme fu i vante : 

IV. Il fera fait trois leélures du projet de décret , 
à trois intervalles , dont chacun ne pourra être 
moindre de huit jours. 
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V. La difcuflîon fera ouverte après chaque fec-* 
j ture ; & néanmoins , après la première ou féconde 

leéture , le corps légiflatif pourra déclarer qu'il y a 
lieu à l'ajournement , ou qu'il n’y a pas lieu à dé- 
libérer s dans ce dernier cas, le projet de décret 
pourra être repréfenté dans la même feflion. 

Tout projet de décret fera imprimé & diftribué 
avant que la, fécondé leéture puilfe en être faite. 

VI. Après la troifième leéture , le préfident fera 
tenu de mettre en délibération , & le corps légif- 
latif décidera s’il fe trouve en état de rendre un dé- 
cret définitif, ou s’il veut renvoyer la décifion à 
un autre teins, pour recueillir de plus amples çclair- 
cilfemens. 

VII. Le corps légiflatif ne peut délibérer, fi la 
féance n’eft compofée de deux cents membres au 
moins , & aucun décret ne fera formé que par la 
pluralité abfolue des fuffrages. 

VIII. Tout projet de loi qui , fournis à la dif- 
euflion , aura été rejeté après la troifième leéture , 
ne pourra être repréfenté dans la même feffion. 

IX. Le préambule de tout décret définitif énon- 
cera , i°. les dates des féances auxquelles les trois 
îeétu-es du projet auront été faites ; i°. le décret 
par lequel il aura été arrêté , après la troifieme 
leéture , de décider définitivement, 

X. Le roi refufera fa fanétion aux décrets dont > 

le préambule n’atteftera pas l’obfervation des for- 
mes ci-dcflus : fi quelqu'un de ces décrets étoit fanc- 
tionné, les miniftres ne pourront le fceller ni le pro- 
mulguer ; & leur refponfabilité à cet égard durera 
iïx années. . .... 

XI. Sont exceptés des difpofitions ci-deflus , les 
décrets reconnus & déclarés urgens par une délibé- 
ration préalable du corps légiflatif; mais ils peu- 
vent être modifiés ou révoqués dans le cours de U 
même feflion, 
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Le décret par lequel la matière aura été décla- 
rée urgente , en énoncera les motifs, & il fera fait 
mention de ce décret préalable dans le préambule 
du décret définitif. 

Seétion III. De la Sanction royale . 

Art. I. Les décrets du corps légiflatif font pré- 
fentés au roi , qui peut leur refui'er Ibn confente- 
ment. 

II. Dans le cas où le roi refufe fon confentement, 
ce refus neft que fufpenfif. 

Lorfque les deux légiflatures qui fuivront celle, 
qui aura préfenté le décret, auront fuccelïivement 
repréfenté le même décret dans les mêmes termes, 
le roi fert\ cenfé avoir donné la ianétion. 

III. Le confentement du roi eft exprimé fur cha- 
que décret par cette formule fignée du roi : le roi 
confent & fera exécuter. 

Le refus fufpenfif eft exprimé par celle-ci : le roi 
examinera. 

IV. Le roi eft tenu d’exprimer fon confentement 
ou fon refus fur chaque décret , dans les deux mois 
de la préfentation. 

V. Tout décret auquel le roi a refufé fon con- 
fentement, ne peut lui être repréfenté par la même 
légiflature. 

VI. Les décrets fanétionnés par le roi , & ceux 
qui lui auront été préfentés par trois légiflatures 
confécutives , ont force de loi , & portent le nom 
& l’intitulé de loix. 

VII. Seront néanmoins exécutés comme loix , fans 
être fujets à la fanétion , les aétes du corps légif- 
latif concernant fa conftitution en afiemblée déli- 
bérante j 

Sa police intérieure, 8c celle qu’il pourra exer- 
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ccr dans l’enceinte extérieure qu'il aura détermi- 
née ; 

La vérification des pouvoirs de fes membres 
prélètis j 

Les injonftions aux membres abfens j 

La convocation des affemblées primaires en re- 
tard ; 

L’exercice de la police conftitutionnelle fur les 
adminiftrateurs & fur les officiers municipaux > 

Les queftions foit d’éligibilité , foit de validité 
des élevions. 

Ne font pareillement fujets à la fanftion les ac- 
tes relatifs à la refponfabilité des miniftres , ni les 
décrets portant qu’il y a lieu à accufation. 

VIII. Les décrets du corps légiflatif concernant 
l’établilfement , la prorogation & la perception des 
contributions publiques , porteront le nom & l'intitulé 
de loix. Ils feront promulgués & exécutés fans être 
fujets à la fanétion , fi ce n’eft pour les difpofitions 
qui établiroient des peines autres que des amendes 
& contraintes pécuniaires. 

Ces décrets ne pourront être rendus qu’après l’ob- 
fervation des formalités prefcrites par les articles 4 , 
J>d,7,8&9dela feétion II du préfent cha- 
pitre ; & le corps légiflatif ne pourra y inférer au- 
cunes difpofitions étrangères à leur objet. 

Section IV. Relation du Corps légiflatif avec 
le Roi. 

Art. I. Lorfque le corps légiflatif eft définitive- 
ment conftitué , il envoie au roi une députation 
pour l’en inftruire. Le roi peut chaque année faire 
l’ouverture de la feffion , & propofer les objets qu’il 
croit devoir être pris en confidération pendant le 
cours de cette fellion , fans néanmoins que cette 
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formalité puifle être confidérée comme néceflaire à 
l’aélivitc du corps légiflatif. 

If. Lorfque le corps légiflatif veut s’ajourner au- 
delà de quinze jours , il eft tenu d’en prévenir le 
roi par une députation au moins huit jours d’a- 
vance. ' 

III. Huitaine au moins avant la fin de chaque 
feffion , le corps légiflatif envoie au roi une dé- 
putation , pour lui annoncer le jour où il fe pro- 
pofe de terminer fes féances : le roi peut venir faire 
la clôture de la feffion. 

IV. Si le roi trouve important au bien de l’étar 
que la feffion foit continuée, ou que l’ajournement 
n’ait pas lieu , ou qu’il n’ait lieu que pour un tems 
moins long , il peut à cet effet envoyer un mefl- 
fage fur lequel ie corps légiflatif eft tenu de déli- 
bérer. 

V. Le roi convoquera le corps légiflatif , dans 
l’intervalle de fes feffions , toutes les fois que l’in- 
térêt de l’état lui paroîtra l’exiger, ainfi que dans les 
cas qui auront été prévus & déterminés par le corps 
légiflatif avant de s’ajourner. 

VI. Toutes les fois que le roi fe rendra au lieu 
des féances du corps légiflatif, il fera reçu & re- 
conduit par une députation 5 il ne pourr* être ac- 
compagné dans l’intérieur de la falle que par le 
prince royal &r par les miniftres. 

VII. Dans aucun cas le préfident ne pourra faire 
partie d’une députation. 

VIII. Le corps légiflatif ceflera d’être corps dé- 
libérant , tant que le roi fera préfent. 

IX. Les aétes de la correfpondance du rei avec 
le corps légiflatif feront toujours contre-fignés par 
un miniftre. 

X. Les miniftres du roi auront entrée dans l’Af 
(emblée Nationale légiflative > ils y auront uue 
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place marquée > ils feront entendus toutes les foi* 
qu’ils le demanderont fur les objets relatifs à leur 
adminiftration , ou lorfqu’ils feront requis de don- 
ner des éclairciflfemens. Us feront également enten- 
dus fur les objets étrangers à leur adminiftration , 
quand l’Aflemblée Nationale leur accordera la pa- 
role. 

Chapitre IV. 

De Ve xercice du Pouvoir exécutif. 

Art. I. Le pouvoir exécutif fuprême réfide ex- 
clufivement dans la main du roi. 

Le roi eft le chef fupréme de 1 ‘adminiftration 
générale du royaume : le foin de veiller au main- 
tien de l’ordre 8c de la tranquillité publique lui eft 
confié. 

Le rpi eft le chef fuprême de l’armée de terre 8c 
de l’armée navale. 

Au roi eft délégué le foin de veiller à la sûreté 
extérieure du royaume , d’en maintenir les droits 8c 
les polfelfions. 

II. Le roi nomme les ambalfadeurs 8e les autres 
agens des négociations politiques. 

Il confère le commandement des armées 8c des 
flottes , &: les grades de maréchal - de - France 8c 
d’amiral. 

Il nomme les deux tiers des contre-amiraux, la . 
moitié des lieutenans - généraux , maréchaux-de- 
camp , capitaines de vailfeau , 8c colonels de la 
gendarmerie nationale. 

Il nomme le tiers des colonels 8c des lieutenans- 
coloncU , 8c le fixième des iieutenans-de-vailïeaux : 
le tout en fe conformant aux loix fur l’avancement. 

Il nomme dans l’adminiftration civile de la ma- 
rine les ordonnateurs , les contrôleurs , les tréso- 
riers des arfenaux , les chefs des travaux ? fous- 
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clteft des batimens civils ; la moitié des chefs d’ad- 
miniftration & des fous-chefs de conftruélion. 

Il nomme les commiffaires auprès des tribunaux. 

11 nomme les prépofés en chef aux régies des 
contributions indire&es , & à l'adminiftration des 
domaines nationaux. 

Il furvcille la fabrication des monnoies , & nomme 
les officiers chargés d’exercer cette furveillance 
dans la commiffion générale Sc dans les hôtels des 
monnoies. 

L’effigie du roi eft empreinte fur toutes les mon- 
noies du royaume. 

III. Le roi fait délivrer les lettres-patentes , bre- 
vets & commiffions aux fonétionnaires publics ou 
autres qui doivent en recevoir. 

IV. Le roi fait drefler la lifte des penfions 8e 
gratifications , pour être préfentée au corps légifla- 
tif à chacune de fes feffions , & décrétée , s’il y 
a lieu. 

Seélion I. De la promulgation des loix. 

Art. I. Le pouvoir exécutif eft chargé de faire 
Iceller les loix du fceau de l’état , & de les faire 
promulguer. 

Il eft chargé également de faire promulguer & 
exécuter les aétes du corps légifiatif qui n’ont pas 
befoin de la fanétion du roi. 

H. 11 fera fait deux expéditions originales de 
chaque loi , toutes deux lignées du roi , contre- 
fignees par le miniftre de la juftice , & fccllées du 
fceau de l’état. 

L’une reliera dépofée aux archives du fceau , 
& l’autre fera remife aux archives du corps lé— 
giflatif. 

III. La promulgation des loix fera ainfi conçue : 
« N. ( le nom du roi ) par la grâce de Dieu , Si 

Tome VIL V 
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ï> par la loi conflitutionnelle rie l'état , roi des fran- 
» çois 5 à tous préfens & à venir ; falut : l’Alfemblée 
a» Nationale a décrété , & nous voulons & ordon- 
» nons ce qui fuit : 

( La copie littérale du décret fera ir.férée fans 
aucun changement. ) 

» Mandons & ordonnons à tous les corps ad- 
» miniftratifs de tribunaux , que les préfentes ils 
9> faifent configner dans leurs regiftres , lire , pu- 
ai blier & afficher dans leurs départemens & refforts 
« refpe&ifs , & exécuter comme loi du royaume : 
33 en foi de quoi nous avons ligné ces préfentes , 
33 auxquelles nous avons fait appofer le fceau de 
*3 l'état ». 

IV. Si le roi eft mineur , les Ioix , proclamations 
te autres aétes émanés de l’autorité royale pendant 
la régence , feront conçus ainfi qu’il luit : 

« N. ( le nom du régent ) régent du royaume , 
» au nom de N. ( le nom du roi ) par la grâce de 
3) Dieu , & par la loi conflitutionnelle de l’état, roi 
33 des françois , 8cc. &c. 8c c. » 

V. Le pouvoir exécutif eft tenu d’envoyer les 
loix aux corps adminiftratifs & aux tribunaux , de 
fe faire certifier cet envoi , 8c d’en juftifier au corps 
légillatif. 

VI. Le pouvoir exécutif ne peut faire aucune 
loi , même provifoire , mais feulement des procla- 
mations conformes aux loix , pour en ordonner ou 
en rappeler l’exécution. 

Seéfion II. De t adminijlration intérieure. 

Art. I. Il y a dans chaque département une ad- 
miniftration fupérieure , & dans chaque diftritt une 
adminiftration fubordonnée. 

II. Les adminiftrateurs n’ont aucun caractère de 
repréfentation. 
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Ils font des agens élus à teins par le peuple , 
pour exercer , fous la furveillance & l’autorité du 
roi , les fonctions adminiftratives. 

III. Ils ne peuvent ni s’immifcer dans l’exercice 
du pouvoir légiflatif , ou fufpendre l’exécution des 
loix , ni rien entreprendre fur l’ordre judiciaire , ni 
fur les difpofitions ou opérations militaires. 

IV. Les adminiftrateurs font effentiellement char- 
-gés de répartir les contributions directes , & de lur-* 
:veiller les -deniers provenant de toutes les contri- 
butions & revenus publics dans leur territoire. Il 
appartient au pouvoir légiflatif de déterminer le» 
règles & le mode de leurs fondions , tant fur les 
objets ci-defius exprimés , que fur toutes les autres 
parties de Taiminiftration intérieure. 

V. Le roi a le droit d’annuler les ades des ad- 
miniftrateurs de département , contraires aux loix 
ou aux ordres qu’il leur aura adreflés. 

Il peut , dans le cas d’une défobéiftance perfévd- 
rante , ou s’ils compromettent par leurs ades la 
sûreté ou la tranquillité publique , les fufpendre de 
leurs fondions. 

VI. Les adminiftrateurs de département ont de 
même le droit d’annuler les ades des fous-admi- 
niftrateurs de diftrid , contraires aux loix ou aux 
arrêtés des adminiftrateurs de département , ou aux 
ordres que ces derniers leur auront donnés oïl 
tranfmis. 

Ils peuvent également , dans le cas d’une défo- 
béiffance perfévérante des fous-adminiftrateurs , ou 
fi ces derniers compromettent par leurs ades la sû- 
reté ou la tranquillité publique , les fufpendre de 
leurs Fondions , à la charge d’en inftruire le roi , 
qui pourra lever ou confirmer la fufpenfion. 

VII. Le roi peut , lorfque les adminiftrateurs de 
departement n’auront pas ufé du pouvoir qui leur 

Vij 
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eft délégué dans l'article ci-defîus , annuler diré&e* 
ment les a&es des fous-adminiftrateurs , & les fufi 
pendre dans les mêmes cas. / 

VIII. Toutes les fois que le roi aura prononcé 
ou confirmé la lufpenfion des adminillrateurs ou fous-* 
adminiftrateurs , il en inftruira le corps légiflatif. 

Celui-ci pourra , ou lever la fufpenfion, ou la 
confirmer , ou même diffoudre l'adminiftration cou- 
pable , & , s'il y a lieu , renvoyer tous les admi- 
niftrateurs , ou quelques-uns d’eux , aux tribunaux 
criminels , ou porter contr'eux le décret d’accu- 
fation. 

Seétion III. Des Relations exte'rieures. 

Art. L Le roi feul peut entretenir des relations 
politiques au-de’nors , conduire les négociations , 
faire des préparatifs de guerre proportionnés à ceux 
des états voifins , diftribuer les forces de terre & de 
mer ainfi qu’il le jugera convenable , & en régler 
la direction en cas de guerre. 

II. Toute déclaration de guerre fera faite en ces 
termes : De la part du roi des françois , au nom 
de la nation. 

III. Il appartient au roi d’arrêter & de ligner 
avec toutes les puiflances étrangères tous les traités 
de paix , d’alliance & de commerce , & autres con- 
ventions qu’il jugera néceflaires au bien de l’état , 
fauf la ratification du corps légiflatif. 

Chapitre V. 

Du Pouvoir judiciaire. 

Art. I. Le pouvoir judiciaire ne peut , en aucun 
cas , être exercé par le corps légiflatif, ni par 
le roi. 

II. La juCice fera rendue gratuitement par des 
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juges élus à tems par le peuple , & inljitués par 
lettres-patentes du roi , qui ne pourra les refufer. 

Ils ne pourront être , ni deftitués que pour for- 
faiture duement jugée , ni fufpendus que par une 
accufation admife. 

L’accufateur public fera nommé par le peuple. 

III. Les tribunaux ne peuvent , ni s’immifcer 
dans l’exercice du pouvoir légiflatif, ou fufpendre 
l’exécution des loix, ni entreprendre fur les fonc- 
tions adminiftratives , ou citer devant eux les ad- 
miniftrateurs pour raifon de leurs fondions. 

IV. Les citoyens ne peuvent être diftraits des 
juges que la loi leur aflîgne , par aucune commif- 
fion , ni par d’autres attributions & évocations que 
celles qui font déterminées par les loix. 

V. Le droit des citoyens de terminer définitive- 
ment leurs conteftations par la voie de l’arbitrage , 
ne peut recevoir aucune atteinte par les ades du 
pouvoir légiflatif. 

VI. Les tribunaux ordinaires ne peuvent recevoir 
aucune adion au civil , fans qu'il leur foit juftifié 
que les parties ont comparu , ou que le demandeur 
a cité fa partie adverfe devant des médiateurs , 
pour parvenir à une conciliation. 

VII. Il y aura un ou plufieurs juges-de-paix dans 
les cantons & dans les villes Le nombre en fera 
déterminé par le pouvoir légiflatif. 

VIII. 11 appartient au pouvoir légiflatif de régler 
le nombre & les arrondiflemens des tribunaux, & le 
nombre des juges dont chaque tribunal fera compofé. 

IX. En matière criminelle nul citoyen ne peut 
être jugé que fur une accufation reçue par des ju- 
rés , ou décrétée par le corps légiflatif, dans les 
cas où il lui appartient de pourfuivre l’accufation. 

Après l’accufation admife , le fait fera reconnu 8c 
déclaré par des jurés. 

y iij 
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L’accufé aura la faculté d’en rçcufcr jujTqu’à yingt , 
fans donner des motifs. 

Les jurés qui déclareront le fait , ne pourront 
être au-defious du nombre de douze. . 

L’application de la loi fera faite par des juges. 

L’inftruCtion fera publique, & l’on ne pourra re- 
fufer aux accules le fecours d’un confeii. 

Tout homme acquitté par un juré légal , ne peut 
plus être repris ni acculé à raifon du même fait. > 

X. Nul homme ne peut être faiii que pour être 
conduit devant l’officier de police j & nul ne peut; 
être mis en arreftation ou détenu qu’en vertu d’un 
mandat des officiers de police , d'une ordonnance 
de prife-de-corps d’un tribunal , d’un décret d’ac-, 
cufation du corps légiilatif dans le cas où il lui 
appartient de le prononcer, ou d’un jugement. de 
condamnation à prifon ou détention correctionnelle., 

XI. Tout homme faifi & conduit devant l’officier 
de police fera examiné fur-le- champ, ou,' au plus 
tard, dans les vingt- quatre heures. 

S’il réfulte de l’examen qu’il n’y a aucun fujet ; 
d’inculpation contre lui, il fera rends auflitôt en li- : 
berté j ou s’il y a lieu de l’envoyer à la maifon 
d’arrêt , il y fera conduit dans le plus bref délai , 
qui, en aucun cas , ne pourra excéder trois jours. 

XII. Nul homme arrêté ne peut être retenu s’il 
donne caution fuffifante , dans tous les cas où la 
loi permet de relier libre fous cautionnement. 

XIII. Nul homme, dans le cas où fa détention 
elt autorifée par la loi , ne peut être conduit & dé- 
tenu que dans les lieux légalement & publiquement 
défignés pour fervjr de maifon d’arrêt, de maifon 
de juilice , ou de prifon. 

XIV. Nul gardien ou geôlier ne peut recevoir 
ni retenir aucun homme qu’en vertu d’un mandat , 
ordonnance de prife-de-corps } décret d’accufation M 
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eu jugement mentionné dans l’article X ci-delTus , 
& fans que la tranfeription en ait été faite fur fon 
regiftre. 

XV. Tout gardien ou geôlier eft tenu , fans 
qu’aucun ordre puiffe l’en difpenfer , de repréfenter 
la perfonne du détenu à l’officier civil ayant la 
police de la maifon de détention , toutes les fois 
qu’il en fera requis par lui. 

La repréfentation de la perfonne du détenu ne 
pourra de même être refufée à fes parens & amis 
porteurs de l’ordre de l’officier civil , qui fera tou- 
jours tenu de l’accorder , à moins que le gardien 
ou geôlier ne repréfentc une ordonnance du juge , 
tranferite fur fon regiftre , pour tenir l’arrêté au fe- 
cret. 

XVI. Tout homme , quelle que foit fa place ou 
fon emploi , autre que ceux à qui la loi donne le 
droit d’arreftation , qui donnera , fignera , exécu- 
tera ou fera exécuter l’ordre d’arrêter un citoyen j 
ou quiconque , même dans les cas d’arreftation au- 
torifés par la loi , conduira , recevra ou retiendra 
un citoyen dans un lieu de détention non publi- 
quement & légalement défigné ; & tout gardien 
ou geôlier qui contreviendra aux difpofitions des 
articles XIV & XV ci-defTus , feront coupables du 
crime de détention arbitraire. i 

XVII. Nul homme ne peut être recherché ni 
pourfuivi pour raifon des écrits qu’il aura fait im- 
primer ou publier fur quelque matière que ce foit, 
fî ce n’eft qu’il ait provoqué à deflein la défobéif- 
fance à la loi , l’aviliffement des pouvoirs confti- 
tués , la réfiftance à leurs aétes , ou quelques-unes 
des aétions déclarées crimes ou délits par la loi. 

La cenfure fur les aftes des pouvoirs conftitués 
eft permife ; mais les calomnies volontaires contre 
la probité des fonctionnaires publics & la droiture 

y iv 
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de lears intentions dans l'exercice de leurs fonc- 
tions , pourront être pourfuivies par ceux qui en 
font l’objet. 

Les calomnies & injures contre quelques per- 
fonnes que ce l’oit , relatives aux avions de leur 
vie privée , feront punies fur leur pouriuite. 

XVIII. Nul ne peut être jugé, foit par la voie 
civile , foit par la voie criminelle , pour faits d’é- 
crits imprimés ou publiés , fans qu’il ait été reconnu 
8c déclaré par un juré , i°. s’il y a délit dans l’é- 
crit dénoncé j i°. fi la perfonne pourfuivie en eft 
/ coupable. 

XIX. Il y aura pour tout le royaume un fcul tri- 
bunal de calfation , établi auprès du corps légifla- 
tif. Il aura pour fonctions de prononcer , 

Sur les demandes en calfation contre les jugemens 
rendus en dernier relfort par les tribunaux j 

Sur les demandes en renvoi d’un tribunal à un 
autre, pour caufe de fufpicion légitime j 

Sur les règlemens de juges & les prifes-à-partie 
contre un tribunal entier. 

XX. En matière de calTation , le tribunal de caf- 
fation ne pourra jamais connoîtrc du fond des af- 
faires ■; mais après avoir calfé le jugement qui aura 
été rendu fur une procédure dans laquelle les for-; 
mes auront été violées, ou qui contiendra une con- 
travention exprelfe à la loi , il renverra le fond du 
procès au tribunal qui doit en connoître. 

XX I . I.orfqu’après deux calfations , le jugement 
du troifième tribunal fera attaqué par les mêmes 
moyens que les deux premiers , la qucftion ne pourra 
plus être agitée au tribunal de calfation, fans avoir 
été foumile au corps légiflatif qui portera un décret 
déclaratoire de la loi , auquel le tribunal de calfa- 
tion fera tenu de fe conformer. 

XXII. Chaque année le tribunal de calfation fera 
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tenu d’envoyer à la barre du corps légiflatif, une 
députation de huit de fes membres , qui lui préfen- 
teront l’état des jugemens rendus , à côté de chacun 
defquels feront la notice abrégée de l’aifaire , & le 
texte de la loi qui aura déterminé la décifïon. 

XX 11 I. Une haute -cour nationale, formée de 
membres du tribunal de caffation 8 c de hauts-jurés , 
connoîtra des délits des miniftres & agens princi- 
paux du pouvoir exécutif, & des crimes qui atta- 
queront la sûreté générale de l’état, lorfque ie corps 
légiflatif aura rendu un décret d’accufation. 

Elle ne fe raffemblera que fur la proclamation 
du corps légiflatif, & à une diftance de 30,000 
toifes au moins du lieu où la légiflature tiendra fes 
féances. 

XXIV. Les expéditions exécutoires des jugemens 
des tribunaux feront conçues ainfl qu’il fuit : 

« N. ( le nom du roi ) par la grâce de Dieu & par 
la loi conftitutionnelle de l’état , roi des françois; 
à tous préfens & avenir, falut : le tribunal de.... a 
rendu le jugement fuivant: 

( Ici fera copié le jugement , dans lequel il fera 
fait mention du nom des juges,.) 

» Mandons & ordonnons à tous huiffiers fur ce 
requis , de mettre ledit jugement à exécution ; à nos 
commiiïaites auprès des tribunaux d’y tenir la main , 
& à tous commandaus & officiers de la force pu- 
blique de prêter main-forte loifqu’ils en feront lé- 
galement requis : en foi de quoi le préfent juge- 
ment a été ligné par le président du tribunal 8 c 
par le greffier », 

XXV. Les fondions des commiffaires du roi au- 
près des tribunaux feront de requérir l’obfervation 
des loix dans les jugemens à rendre , & de faire 
exécuter les jugemens rendus. 

Ils ne feront point accufateu'rs publics , mais ils 
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feront entendus fur toutes les accufations , & re- 
querront pendant le cours de l’inftrudion pour la 
régularité des formes , & avant le jugement pour 
l’application de la loi. 

XXVI. Les commiflaires du roi auprès des tri- 
bunaux dénonceront au dircdeur du jure , foit d'of- 
fice , foit d’après les ordres qui leur feront donnés 
par le roi. 

Les attentats contre la liberté individuelle des 
citoyens , contre la libre circulation des fubftftan- 
ces & autres objets de commerce, & contre la per- 
ception des contributions ; 

Les délits par lesquels l’exécution des ordres don- 
nés par le roi , dans l’exercice des fondions qui 
lui font déléguées , feroit troublée ou empêchée ; 

Les attentats contre le droit des gens , & les re- 
bellions à l’exécution des jugemens & de tous les 
ades exécutoires émanés des pouvoirs conftitués. 

XXVII. Le miniftre de la juftice dénoncera au 
tribunal de calfation , par la voie du commilfaire 
du roi , & fans préjudice du droit des parties in- 
rérelfées, les ades par lefquels les juges auroient 
excédé les bornes de leur pouvoir. 

Le tribunal les annulera ; & s’ils donnent lieu à 
la forfaiture, le fait fera dénoncé au corps légifla- 
tif, qui rendra le décret d’accufation , s’il y a lieu, 
& renverra les prévenus devant la haute-cour na- 
tionale. 


TITRE IV. 

De la Force publique . 

Art. I. La force publique eft inftituée pour dé- 
fendre l’état contre les ennemis du dehors, & aflu- 
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ter au-dedans le maintien de l'ordre , & l’exécution 
«desloix. .... 

II. Elle eft compofée , 

De l'armée de terre & de mer 5 
- ;De la troupe fpécialement deftinéc au fervice 
intérieur ; 

Et fubfidiaîrcment des citoyens aélifs , & de leurs 
erifans en état de porter les armes , infcrits fur le 
rôle de la garde nationale. 

III. Les gardes nationales ne forment , ni un 
corps militaire , ni une inftitution. dans l’état : ce 
font les citoyens eux-mêmes appelés au fervice de 
la force publique. i\ ' 

IV. Les citoyens ne pourront jamais fe former , 
ni agir comme gardes nationales , qu’en vertu d’une 
réquifition ou d’une autorifation légale. 

V. Ils font fournis , en cette qualité , à une or- 
ganifation déterminée par la loi; 

Ils -ne peuvent aVoir dans tout le royaume qu’une 
même difcipline & un même uniforme. 

Les diftinélions de grade , & la fubordination 
ne fubfiftent que relativement au fervice & pendant 
fa durée. 

VI. Les -officiers font- élus à tems , & né peuvent 

être réélus qu’après un intervalle de fervice comme 
foldats.' 1 ' - r "‘ 

Nul ne conimanderà la garde nationale de plus 
d’ün diftriéL 

VII. Toutes les parties de la force publique , 
employées pour la sûreté de l’état contre les enne- 
mis du dehors , agiront fous les ordres du roi. 

VIII. Aucun corps ou détachement de troupes de 
ligne ne peut agir dans l’intérieur du royaume fans 
une réquifition légale. 

IX. Aucun agent de la force publique ne peut 
entrer dans la maifon d’un citoyen , fi ce n’eft pour 
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l’exécution des mandemens de police & de juftice / 
ou dans les cas formellement prévus par la loi. 

X. La réquifition de la force publique dans l’in- 
térieur du royaume , appartient aux officiers civils , 
fuivant les règles déterminées par le pouvoir lé- 
giflatif. 

XI. Si des troubles agitent tout un département , v 
le roi donnera , fous la refponfabilité de fes mi* 
niftres , les ordres néceflaires pour l’exécution des 
loix & le rétabliflemeut de l’ordre } mais à la charge 
d’en informer le corps légiflatif , s’il eft aflemblé , 
8c de le convoqner s’il etl en vacances. 

XII. La force publique eft eflentiellement obéif- 
fante ; nul corps armé ne peut délibérer. 

XIII. L’année de terre & de mer, & la troupe 
deftinée à la sûreté intérieure font foumifes à des 
loix particulières , foit pour le maintien de la dis- 
cipline , foit pour la forme des jugemens & la na- 
ture des peines en matière de délits militaires. 


TITRE V. 

Des Contributions publiques. 

t • . *• » 

Art. I. Les contributions publiques feront déli- 
bérées & fixées chaque année par le corps légif- 
latif, & ne pourront fubfilter au-delà du dernier 
jour de la feflion fuivante , fi elles n’ont pas été 
expreflement renouvelées. 

II. Sous aucun prétexte , les fonds néceflaires à 
l’acquittement de la dette nationale & au paiement 
de la lifte civile , ne pourront être , ni refufés , ni 
fufpendu*. 

Le traitement des miniftres du culte catholique 
penfionnés , confervés , élus ou nommés en vertu 
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des décrets de l’Aflemblée Nationale conftituante , 
fait partie de la dette nationale. 

Le corps légiflatif ne pourra , en aucun cas , 
charger la nation du paiement des dettes d'aucun 
individu. 

III. Les comptes détaillés de la dépenfe des dé- 
partemens miniftériels , lignés & certifiés par les 
minières ou ordonnateurs- généraux , feront rendus 
publics , par la voie de l’impreflion , au commen- 
cement des felfions de chaque légiflature. 

Il en fera de même des états de recette des di- 
verfes contributions , & de tous les revenus publics. 

Les états de ces dépenfes & recettes feront diftin- 
gués fuivant leur nature , & exprimeront les fouîmes 
touchées & dépenfées, année par année, dans chaque 
diftritt. 

Les dépenles particulières à chaque département, 
& relatives aux tribunaux , aux corps adminiftra- 
tifs , & autres établilfemens , feront également ren- 
dues publiques. 

IV. Les adminiftrateurs de département & fous- 
adminiftrateurs ne pourront , ni établir aucune con- 
tribution publique , ni faire aucune répartition au- 
delà du tems & des fommes fixées par le corps lé- 
giflatif, ni délibérer ou permettre , fans y être au- 
torifés par lui , aucun emprunt local à la charge 
des citoyens du département. 

V. Le pouvoir exécutif dirige- & furveille la per- 
ception & le verfement des contributions, 8c donne 
tous les ordres nécelfaires à cet effet. 
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TITRE VI. 

Des rapports de la Nation Françoife avec 
les Nations étrangères. 

y 

La nation françoife renonce à entreprendre au- 
cune guerre dans la vue de faire des conquêtes , 
& n’emploiera jamais fes forces contre la liberté 
d’aucun peuple. 

La conftitution n’admet point de droit d’aubaine. 

Les étrangers établis ou non en France fuccèdent 
à leurs parens étrangers ou françois. 

Ils peuvent contraéler , acquérir & recevoir des 
biens fitués en France , & en difpofer de même 
que tout citoyen françois , par tous les moyens au- 
torifés par les loix. 

Les étrangers qui fe trouvent en France font 
fournis aux mêmes loix criminelles te de police 
que les citoyens françois , fauf Us conventions 
arrêtées avec les puiflances étrangères : leur per- 
fonne , leurs biens , leur induftrie , leur culte , font 
également protégés par la Joi. 


TITRE VII. 

De la révif on des décrets confitutionnels. 

Art. 1 . L’Afiemblée Nationale conftiruante dé- 
clare que la nation a le droit imprcfcriptible de 
changer fa conftitution ; & néanmoins , confidéranc 
qu’il eft plus conforme à l’intérêt national d’ufer 
feulement par les moyens pris dans la conftitution 
même , du droit d’en réformer les articles dont l’ex- 
périence auroit fait fentir les inconvép.iens , décrète 
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qu’il y fera procédé par une aflemblée de révifion 
eu la forme fuivante : 

II. Lorfque trois légiflatures confécutives auront 
émis un vœu uniforme pour le changement de quel- 
qu’arcicle conftitutionnel , il y aura lieu à la révi- 
fion demandée. 

III. La prochaine légiflature & la fuivante ne 
pourront propofer la rélbrme d’aucun article confti- 
tutionnel. 

IV. Des trois légiflatures qui pourront par la fuite 
propofer quelques changemens , les deux premières 
ne s’occuperont de cet objet que dans les deux 
derniers mois de leur dernière feflîon , & la troi- 
fième à la fin de fa première feflîon annuelle , oïi 
au commencement de la fécondé. 

Leurs délibérations fur cette matière feront fou- 
mifes aux mêmes formes que les aétes légiflatifs > 
mais les décrets par lefquels elles auront émis leu» 
voeu , ne feront pas fujets à la fanélion du roi. 

V. La quatrième légiflature , augmentée de deux 
cent quarante-neuf membres élus en chaque dé- 
partement , par doublement du nombre ordinaire 
qu'il fournit pour fa population , formera l’Afiem- 
blée de révifion. 

Ces deux cent quarante - neuf membres feront 
élus après que la nomination des repréfentans au 
corps légiflatif aura été terminée , & il en fera fait 
un procès-verbal féparé. 

L’Aflemblée de révifion ne fera compofée que 
d’une chambre. 

VI. Les membres de la troifième légiflature qui 
aura demandé le changement , ne pourront être 
clus à l’ Aflemblée de révifion. 

VII. Les membres de l’ Aflemblée de révifion , 
après avoir prononcé tous enfemble le ferment de 
vivre libres ou mourir , prêteront individuellement 
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celui de fe borner à Jlatuer fur les objets qui leur 
auront été fournis par le vœu uniforme des trois 
légiflatures précédentes ; de maintenir, au fur plus , 
de tout leur pouvoir , La conflitution du royaume 
décrétée par l'AJfemblée Nationale conflituante aux 
années 1789 , 1790 & lygi , & d’étre en tout 
fidèles à La nation , à la loi & au roi. 

VIII. L’Affemblée de révifion fera tenue de s’oc- 
cuper enfuite , & fans délai , des objets qui auront 
été fournis à fon examen : aufli-tôt que Ion travail 
fera terminé , les deux cent quaranre - neuf mem- 
bres nommés en augmentation fe retireront , fans 
pouvoir prendre part , en aucun cas , aux aétes lé- 
giflatifs. 

Les Colonies & poffelfions françoifes dans l’Afîe , 
l’Afrique & l’Amérique , quoiqu’elles falfent partie 
de l’empire françois , ne font pas compriles dans 
la prélente conilitution. 

Aucun des pouvoirs inflitués f>ar la conflitution , 
n’a le droit de la changer dans fon enfemble ni 
dans fes parties, fauf les réformes qui pourront y 
être faites par la voie de la révifion , conformé- 
ment aux difpofitions du titre VII ci-deflus. 

L’Alfemblée Nationale conflituante en remet le 
dépôt à la fidélité du corps légiflatif, du roi &: des 
juges , à la vigilance des pères de famille , aux 
épotifes & aux mères , à l’afFcélion des jeunes ci- 
toyens , au courage de tous les françois. 

Les décrets rendus par l’AfTemblée Nationale con£ 
tituante , qui ne font pas compris dans l’atte de conf- 
titution , feront exécutés comme loix ; & les loix 
antérieures auxquelles elle n’a pas dérogé, feront 
également obfervées , tant que les uns ou les au- 
tres 
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très n’auront pas été révoqués ou modifiés par le 
pouvoir légiflatif. 

Signé , VERNIER, préfident ; Pougeard , Coup- 
pé , Mauly-Chateaurenaud , Chaillou , Aubry , 
évêque du département de la Me u/e } Darche , Se- 
crétaires. 

Du 3 Septembre 17PI. . 

L’Affemblée Nationale ayant entendu la letture 
de l'atte conftitutionnel ci-deflus , & après l’avoir 
approuvé , déclare que la conftitution eft terminée , 
& qu’elle ne peut y rien changer. 

Il fera nommé à l’inftant une députation defoixante 
membres , pour offrir , dans le jour , l’atte confti- 
tutionnel au roi. 

Signé, VERNIER , préfident ; Pougeard, Couppé, 
Mailly-Chateaurenaud , Chaillon, Aubry, e've- 
que du département de la Me u/e ; Darche, fecré- 
taires. 

Immédiatement après la le&ure de l’aôte 
conftitutionnel , fut nommée une dépu- 
tation de foixante membres , pour le pré- 
fenter au roi. Elle partit de la falle à 
neuf heures du foir , ôc fe rendit au châ- 
teau à la lueur des flambeaux , avec une 
efcorte d’honneur , formée d’un nombreux 
détachement de la garde pariflenne ôc 
de la gendarmerie nationale, ôc au bruit 
des applaudiffemens du peuple répandu 
fur la place du Carroufel, Elle fut reçue 
Tome FIL X 
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dans la faite du confeil où l’attendoitle 
monarque accompagné de fes miniftres 
& d’un grand nombre d’autres perfonnes. 
M. Thouret adreflànt la parole au roi : 

« Les repréfentans de la nation vien- 
nent préfenter à votre majefté l’ade conf- 
titutionnel qui confacre les droits im- 
prefcriptibles du peuple françois , qui 
rend au trône fa vraie dignité & qui ré- 
génère le gouvernement.de l’empire ». 

« Je reçois , répondit le prince d’un 
air fatisfait , la conôitution que me pré- 
fente l’Affemblée Nationale. Je lui ferai 
part de ma réfç>lution dans le plus court 
délai qu’exige l’examen d’un objet im- 
portant. Je me fuis décidé à rejler à Pa- 
ris. Je donnerai mes ordres au comman- 
dant de la garde nationale parifienne 9 
pour le fervice de ma garde ». 

Le lendemain , dimanche, les Tuileries 
furent ouvertes, & toutes les confignes 
levées. Un grand nombre de citoyens, 
s’étant rendu le matin à la chapelle du 
château , au moment où le roi y entroit 
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pour entendre la mefle , plufieurs voix 
s’écrièrent : vive la nation , vive la conf- 
titution ! Le monarque furpris ne put 
cacher Ton émotion, & l’on vit des lar- 
mes couler de Tes yeux. Alors on en- 
tendit de toutes parts les cris de vive 
le roi , vive la liberté ! On diftingua par- 
ticulièrement ces paroles prononcées d’une 
voix forte : vive le premier roi conjlitu - 
tionnel des français ! Au milieu de ces 
mouvemens d’allégrefle , contraftoit aflez 
fingulièrement avec les figures ouvertes 
& gaies des patriotes , le vifage de quel- 
ques habitués du château , fur lequel 
étoient peints la fombre triftefle & le 
fentiment d’un dépit concentré. 

Lorfque le roi eut donné à l’examen 
de l’a&e conftitutionnel le tems néce flaire, 
pour fe déterminer lui-même, & pour 
convaincre même les plus incrédules de 
la liberté de fon acceptation , le mihiflxe 
de la juftice fe préi'enta à l’Affemblée 
Nationale & remit au préfident une lettre 
du monarque , en ces termes : 

Xij 
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« Meilleurs , j’ai examiné attentivement latte 
conftitutionnel que vous avez préfenté à mon accep- 
tation. Je l’accepte , & je le ferai exécuter : cette 
déclaration eût pu fuffire dans un autre tems. 
Aujourd’hui je dois aux intérêts de la nation , je 
me dois à moi-même, de faire connoitre mes 
motifs. Dès le commencement de mon règne , 
j’ai defiré la réforme des abus , & dans tous les 
actes du gouvernement j’ai aimé à prendre pour 
tio \ c l’opinion publique. Diverfes caufes , au 
nombre defquelles on doit placer la fituation des 
finances a mon avènement au trône , & les frais 
immenfes d’une guerre honorable , foutenue long- 
tems fans accroiffement d’impôts, avoient établi 
une difproportion confidérable entre les revenus 

les dépenfes de létat. 

» Frappé de la grandeur du mal , je n ai pas 
cherché feulement les moyens d’y porter remède -, 
j’ai fent'i la néceffité d’en prévenir le retour. J’ai 
conçu le projet d’afTurer le bonheur du peuple 
‘fur desbafes confiantes, & d’affujettir à des règles 
invariables l’autorité même dont j ’étois dépofitai- 
re i j’ai appelé autour de moi la nation pour 
l’exécuter. Dans le cours des événemens de la ré- 
volution , mes intentions n’ont jamais varié. Lorf- 
qu’après avoir réformé les anciennes inftitutions , 
vous avez commencé de mettre à leur place les 
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premiers eflais de votre ouvrage , je n’ai point 
attendu , pour y donner mon aflentiment , que 
la conftitution entière me fut connue : j’ai favo- 
rifé l’établiflement de fes parties avant même 
d’avoir pu en juger l’enfemble ; &: fi les défordres 
qui ont accompagné prefque toutes les époques 
de la révolution , venoient trop fouvent affliger 
mon cœur , j’efpérois que la loi reprendroit de 
la force entre les mains des nouvelles autorités , 
& qu’en approchant du terme de vos travaux , 
chaque jour lui rendroit ce refped: , fans lequel 
le peuple ne peut avoir ni liberté , ni bonheur : 
j’ai perfifté long-tems dans cette efpérance, ma 
réfolution n’a changé qu’au moment où elle m’a 
abandonné. 

» Que chacun fe rappelle le moment où je 
me fuis éloigné de Paris. La conftitution étoit 
prête à s’achever , & l’autorité des loix fembloit 
s’affoiblir > l’opinion , loin de fe fixer, fe fubdi- 
vifoit en une multitude de partis ; les avis les plus 
exagérés fembloient obtenir feuls de la faveur ; 
la licence des écrits étoit au comble ; aucun pou- 
voir n’étoit refpe&é. Je ne pou vois plus connoître 
le cara&ère de la volonté générale dans des loix 

O 

que je voyois par-tout fans force & fans exécu- 
tion. Alors , je dois le dire , fi vous m’euflîez 
préfenté l’aéle conftitutîonnel , je 11’aurois pas cru 

v ••• 
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que l’intérêt du peuple , règle confiante 8c unique 
de ma conduite , m’eut permis de l’accepter. 

m Je n’avois qu’un fentiment , je ne formois 
qu’un feul projet ; je voulois m’ifoler de tous les 
partis & favoir quel étoit véritablement le vœiï 
de la nation. Les motifs qui me dirigèrent ne 
fubfiftent pius aujourd’hui. Depuis , les inconvé- 
niens 6c les maux dont je me plaignois vous ont 
frappés comme moi. Vous avez manifefté la vo- 
lonté de rétablir l’ordre ; vous avez porté vos re- 
gards fur l’indifcipline de l’armée ; vous avez connu 
la néceflïté de réprimer les abus de la prelfe -, la 
révifion de votre travail a mis au nombre des ar- 
ticles réglémentaires plufieurs articles qui m’a- 
voient été préfentés comme conftitutionnels. 

» Vous avez établi des formes légales pour la 
révifion de ceux que vous avez placés dans la 
conftitution. Enfin le vœu du peuple n’eft plus 
douteux pour moi ; je l’ai vu le manifelter à 
la fois par fon adhéfion à votre ouvrage , 6c par 
fon attachement au maintien du gouvernement 
monarchique. 

» J’accepte donc la conftitution. Je prends l’en- 
gagement de la maintenir au-dedans, de la dé- 
fendre contre les attaques du dehors , 6c de la 
faire exécuter par tous les moyens qu’elle met 
en mon pouvoir. Je déclare qu’inftruit de l’ad- 
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héfion que la grande majorité du peuple donne 
à la conftitution , je renonce au' concours que 
j’avois réclamé dans ce travail , Sc que n’étant 
refponfable qu’à la nation , nul autre , lorfque j‘y 
renonce , n’a le droit de s’en plaindre. 

» Je manquerois cependant à la vérité , fi je 
difois que j’ai apperçu , dans les moyens d’exé- 
cution Sc d’adminiftration , toute l’énergie qui fe- 
rôit néceflaire pour y imprimer le mouvement , 
Sc pour conferver l’unité dans toutes les parties 
de ce vafte empire. Mais puifque les opinions 
font aujourd’hui divifées fur ces objets , je con- 
fens que l’expérience feule en demeure juge. Lorfc 
que j’aurai fait agir , avec loyauté , tous les moyens 
qui m’ont été remis , aucun reproche ne pourra 
m’être adrefle , Sc la nation , dont l’intérêt feul 
doit fervir de règle , s’expliquera par les moyens 
que la conftitution lui a réfervcs. Mais , pour l’af- 
fermiflement delà liberté , pour la Habilité de la 
conftitution, pour le bonheur individuel de tous les 
François , il eft des intérêts fur lefquels un devoir 
impérieux nous prefcrit de réunir tous nos efforts. 

» Ces intérêts font le refped des loix , le ré- 
tabliffement de l’ordre Sc la réunion des citoyens. 
Aujourd’hui que la conftitution eft définitivement 
arrêtée , les françois vivant fous les mêmes loix 
ne doivent connoître d’autres ennemis que ceux 

X iv 
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qui les enfreignent. La difcorde & l’anarchie 4 
voila nos ennemis communs , je les combattrai de 
toutes mes forces j il importe que vous & vos 
fuccelïeurs ine fecondiéz avec énergie. Sans vou- 
loir dominer la penfee , la loi protège également 
Tous ceux qui lui foumettent leHrs adions. Que 
ceux que la crainte des perfécutions , des trou- 
bles auroit éloignés de leur patrie foient cer- 
tains d y trouver , en y rentrant , la sûreté & la 
tranquillité. Et pour eteindre les haines , pour 
adoucir les maux qu une grande révolution en- 
traîne toujours a fa fuite -, pour que la loi com- 
mence d aujourd hui à avoir une pleine Sc entière 
exécution , confentons a l’oubli du pafle. Que les 
accufations & les pourfuites , qui n’ont pour prin- 
cipe que les événemens de la révolution , foient 
éteintes dans une réconciliation générale. Je ne 
parle pas de ceux qui n’ont été déterminés que 
par leur attachement pour moi ; pourriez - vous 
y voir des coupables ? Quant à ceux qui par des 
exccs ou je pourrois appercevoir des injures per- 
fonnelles , ont attiré fur eux la pourfuite des loix, 
j éprouve à leur égard que je fuis le roi de tous 
les françois ». 

Signé, LOUIS. 

P. S. « J’ai penfé , Meilleurs , que c’éroit au 
milieu même des repréfentans de la nation , & 


Digitized by Google 



et Constitution Françoise. 329 

dans le lieu même où la conftitution avoit été 
formée , que je devois en prononcer l’acceptation 
folemnelie. Je me rendrai en conféquence , demain 
à midi, à l’Aiïemblée Nationale ». 

Aufli-tôt après la le&ure de cette lettre 
qui fut entendue avec une profonde émo- 
tion & couverte d’applaudiffemens tels que 
la falle des repréfentans n’avoit jamais 
retenti de femblables i TAffemblée Natio- 
nale s’aflociant aux fentimens que témoi- 
gnoit le monarque fur la ceflation de 
toutes pourfuites relatives aux événemens 
de la révolution , rendit fur la propor- 
tion de M. de la Fayette le décret fui- 
vant , qui fut à Imitant même porté 
au roi par une députation de foixante 
membres. 

l°. « Toutes perfonnes conftituées en état d’ar- 
reftation ou d’accufation , relativement au départ 
du roi , feront fur-le-champ remifes en liberté , 
& toute pourfuite cefTera à leur égard. 

2°. Les comités de conftitution Sc de juris- 
prudence criminelle préfenteront demain , à l’oUr 
verture de la féance , un projet de décret qui 


! 


Digitized by Googl 


550 Révolution de 1789, • 

abolifle immédiatement toute procédure relative? 
aux événemens de la révolution. 

5 0 . » Il fera également préfenté demain un 
projet de décret qui abolilTe l’ufage des paiTe- 
ports , & anéantiffe les gênes momentanément 
apportées à la liberté' que la conftitution allure 
à tout citoyen françois , d’al’er & de venir , tant 
au-dedans qu’au dehors du royaume». 

Le lendemain le roi fe rendit à l’Afc 
femblée Nationale à l’heure qu’il avoit 
fixée la veille. Il étoit annoncé par le 
bruit des canons , & par les acclamations 
du peuple , qui retentiflbient fur fon 
pallage. Une nation entière fembloit ra fi 
femblée dans l’enceinte de l’Aflemblée 
Nationale. Au moment de l’entrée du 
roi , il fe fit un profond filence. Parvenu 
à fon fauteuil , il s’exprima en ces ter- 
mes (a) : 


(a) Le roi debout commençoit à parler à 
l’AiTemblée debout auifi , le préfident s’aifeoit, 
l’Aflemblée fuit fon exemple : le monarque s’en 
apperçoit &c fe hâte de s’alîeoir auifi , & jettant 
les yeux fur l’Afiemblée avec une tranquille aflu-. 
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« Meilleurs, je viens confacrer ici folemnel- 
lement l’accepration que j’ai donnée à l’aéte cons- 
titutionnel. En conféquence je jure d’être fidèle 
à la nation & à la loi , &c d’employer tout le 
pouvoir qui m’eft délégué , à maintenir la conf- 
titution décrétée par l’Affemblée Nationale cons- 
tituante , & à faire exécuter les loix. Puifle cette 
grande & mémorable époque être celle du ré- 
tablilfement de la paix , de l’union , & devenir 
le gage du bonheur du peuple & de la profpé- 
lité de l’empire ». 

Des applaudiffemens univerfels , & l’an* 
cien cri des françois , vive le roi ! re- 
tentirent de toutes parts. . 

Le miniftre de la juftice préfenta l’a&e 
conftitutionnel au roi qui le ligna au 
bruit redoublé des acclamations. 

Le préfident de l’AlTemblée Nationale 

rance , continue fon difcours. Tous ces mouve- 
mens furent , à la vérité , très-rapidement faifis & 
appréciés , mais il eft certain que l’Afiemblée 
conftituante dût applaudir en fecret à ce Senti- 
ment prompt de fa dignité devant un pouvoir 
organifé par elle , pour repréfenter &c concen- 
trer la grandeur & la force de la nation. 
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portant debout la parole au roi des fran- 
çois , & fe remettant fur fon fiége , lui • 
adrefla le difcours fuivant : 

« De longs abus , qui avoient triomphé des 
bonnes intentions du meilleur des rois , & qui 
auroient bravé fans cefTe l’autorité du trône , op- 
primoient la France. Dépofitaire du vœu , des 
droits & de la puiflance du peuple, l’Alfemblée 
Nationale a rétabli , par la deftruétion de- tous 
les abus , les bafes. folides de la profpérité publi- 
que. Sire, ce que l’Aflemblée a décrété, l’adhé- 
fon nationale le ratifie : l’exécution la plus com- 
plexe dans toutes les parties de l’empire attelle 
l’alTentiment général. Il déconcerte les projets im- 
puilfans de ceux que le mécontentement aveugle 
trop long-tems fur leurs propres intérêts •, il pro- 
met à votre majefté qu’elle ne voudra plus en- 
vain le bonheur des françois. L’AlIèmblée Na- 
tionale n’a plus rien à defirer en ce jour à jamais 
mémorable , où vous avez confommé dans fon 
fein , par le plus folemnel engagement, l’accep- 
tation de la royauté conftitutionnelle. C’eft l'at- 
tachement des françois , c’eft leur confiance qui 
vous déféré ce titre refpeclable & pur à la plus 
belle couronne de l’univers : Sc ce qui vous la 
garantit, lire, c’eft l’impériflabie autorité d’une 
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conftirution librement décrétée ; c’eft la force in-' 
vincible d’un peuple qui s’cft fenti digne de la 
liberté ; c’eft le befoin qu’une auffi grande nation 
aura toujours de la monarchie héréditaire. Quand 
votre majefté , attendant de l’expérience les lu- 
mières qu’elle va répandre fur les réfultats pra- 
tiques de la conftitution , promet de la maintenir 
au- dedans Sc de la défendre contre les attaques 
du dehors , la nation fe repofant ôc fur la juftice 
de fes droits , ôc fur les fentimens de fa force 
6c de fon courage , ôc fur la loyauté de votre 
coopération , ne peut connoître au-dehors aucun 
fujet d’alarme , 6c va concourir par fa tranquille 
confiance au prompt fuccès de fon gouvernement 
intérieur. Qu’elle doit être grande à nos yeux , 
lire , chère à nos cœurs , ôc quelle fera fublime 
dans notre hiftoire, l’époque de cette régénéra- 
tion qui donne à la France , des citoyens -, aux 
françois , une patrie; à vous, comme roi, un nou- 
veau titre de grandeur ôc de gloire ; à vous, comme 
homme, une nouvelle fource de jouiflances 6c de 
nouvelles fenfations de bonheur ». 

Durant ces difcours , les rideaux fer- 
més fur la loge du logographc s’étoient 
ouverts , & l’on y apperçut la reine te- 
nant par la main le prince royal. Les ap- 
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plaudiflemens prodigués au roi , s’étoient 
plufieurs fois détournés vers elle ôc vers 
l’héritier de la couronne. 

L’AfTemblée Nationale toute entière , 
fon préfident à fa tête ôc à côté du roî 
accompagna le prince , jufques dans les 
appartemens de fon palais. Les fons d’une 
mufique guerrière , les retentiflemens pro- 
longés & redoublés des canons , tout 
faifoit de cette marche , la plus belle de 
toutes les marches triomphales. C’étoit 
le triomphe delà raifon, des lumières, 
& de la liberté d’un grand peuple, fur 
vingt fiècles d’ignorance , de préjugés ôc 
d’oppreflion. 

La proclamation de l’acte conftitutiom 
nel fe fit le dimanche 1 8 feptembre, avec 
toute la folemnité ôc les démonftrations 
de la joie publique que méritoit cette 
mémorable époque de la révolution. Dès 
le matin cette fête vraiment nationale 
fut annoncée par plufieurs falves d’artil- 
lerie. Vers dix heures , la municipalité 
accompagnée de nombreux détachemens 
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d’infanterie & de cavalerie de la garde 
nationale , fe mit en marche , après avoir 
fait la première proclamation fur la place 
de rHôtel-de-Ville. La fécondé fe fit au 
Carroufel ; la troifième à la Place-Ven- 
dôme : 

a Citoyens, l’AfTemblée Nationale cont 
tituante aux années 1789, 1790 & 1791 , 
ayant commencé le 17 juin 1789 l’ou- 
vrage de la conftitution , l’a heureufe- 
ment terminé le 3 feptembre 1791. 

» L’a&e conftitutionnel a été folem- 
nellement accepté 5 c figné par le roi , 
le 14 du même mois. 

» L’Affemblée Nationale conftituante 
en remet le dépôt à la fidélité du corps 
légiflatif, du roi & des juges ; à la vi- 
gilance des pères de famille ; aux épou- 
fes & aux mères ; à l’affedion des jeunes 
citoyens , & au courage de tous les fran- 
çois ». 

Le cortege arriva vers midi-& demi 
au Champ de la fédération , où s’étoient 
déjà rendus les différens corps éledo- 
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raux , adminiftratifs & judiciaires de la 
capitale , les fix divifions de la garde 
nationale , & dont les glacis écoient cou- 
verts d’une multitude immenfe. Le maire 
précédé de héraults d’armes Ôc environné 
d’un corps nombreux de grenadiers na- 
tionaux , monta fur l’autel de la patrie où 
étoit un livre ouvert , fur l’une des pages 
duquel on lifoit: Dieu , la Nation 3 la Loi 3 
le Roi ; fur l’autre : Droits de l'homme 3 
Conjlitution. Après avoir fait la procla- 
mation , il éleva le. livre dans les airs 
pour offrir aux regards du peuple l’ade 
conftitutionnel. Dans ce moment les ac- 
clamations & les plus vifs témoignages 
d’allégreffe éclatèrent de toutes parts ; 
les épées , les fabres , les fufils furmon- 
tés des bonnets & des chapeaux des fol- 
dats-citoyens , les applaudiffemens , des 
cris de vive la nation foutenus & pro- 
longés par une décharge de cent trente 
pièces de canon^ ouvrirent toutes les âmes 
aux fentimens de la plus délicieufe émo- 
tion. La cérémonie fut terminée par un 

hymne 
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hymne chanté à grand chœur par un 
corps choifi de muliciens ôc porté juf- 
qu’au ciel par un orcheftre nombreux. 

A cinq heures on fit partir des Champs- 
Eliféesun aéroftat d’une grandeur extraor- 
dinaire , d’une très -belle forme, & dé- 
coré de divers attributs allégoriques re- 
latifs à l’objet de la fête. A la nuit les 
Champs-Elifées éclairés dans toute leur 
étendue, offrirent la plus vafte illumination 
qu’on eût encore vue. Les deux allées la- 
térales de cette fuperbe promenade étoient 
ornées par des guirlandes de lampions qui 
couroient d’un arbre à l’autre depuis la 
place Louis XV jufqu’à la hauteur de 
l’étoile, où ce brillant coup-d’œil étoit 
terminé par les deyx corps de bâtimens 
deftinés à former les nouvelles- barrières , 
ils étoient couverts d’une quantité de 
lampions qui en deffinoient l’architedure, 
6c préfentoient le fpedacle le plus bril- 
lant 6c le plus pittorefque, auquel répon- 
doit l’illumination du château des Tuile- 
ries jufqu’aux combles ; le jardin des Tui- 
Tomc VIL Y 
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leries plus brillant encore étoit décoré de 
pyramides de feu artiftement diftribuées 
dans les parterres, dans la grande allée & 
fur les bords du grand badin. Des orchef- 
tre, des mâts, des petits théâtres élevés dans 
la partie gauche des Champs-Elifées , 8c 
couverts de lampions , concouroient à 
augmenter l’éclat de la fête. A dix heu- 
res, M. de la Fayette étant venu jouir du 
fpe&acle qu’offroit cette illumination , 
recueillit les témoignages de raffeêtion 
8c de la reconnoilfance publiques. Im- 
médiatement après le roi accompagné de 
fon époufe & de fes enfans , traverfa la 
grande allée des Champs-Élifées , jufqu’à 
Chaillot, au milieu des cris de vive le roi , 
vive la reine , qui dans ces momens d’en- 
thoufiafme & d’illufion théâtrale furent 
rarement interrompus par ceux de vive 
la nation , vive la liberté. 

Ce qui frappa le plus les amis de la li- 
berté dans cette pompe éblouilfante pour 
les yeux , étoit l’air ouvert de fatisfac- 
tion , de fraternité , répandu fur tous les 
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vifages de cette foule innombrable de ci- 
toyens qui fembloient fe féliciter mutuel- 
lement d’être enfin arrivés à travers tant 
d’écueils & de contrariétés au terme de 
leurs efpérances. 
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avoit relâché tous les liens à force de 
les étendre , le régent avoit achevé de 
corrompre les mœurs , & Louis XV pro- 
digue au milieu même de fon avarice, 
tyran par infouciance & par foibleffe , 
avoit épuifé les finances par fes diffipa- 
tions & rendu le defpotifme odieux à fes 
propres fatellites. La jeuneffe de Louis 
XVI égarée par des miniftres ignorans ou 
pervers , la fimplicité de fes mœurs & 
fon goût pour l’économie rendus inuti- 
les à la nation par l’avidité d’une troupe 
de vampires infatiables , qui fe difputoient 
à qui dévoreroit fon régné ; les ancien- 
nes formes du gouvernement que l’on 
refpe&oit par habitude comme des Joix 
fondamentales & des barrières contre le 
defpotifme , entièrement anéanties ; en- 
fin les fortunes publiques & particulières 
menacées par une honteufe banqueroute, 
tout concouroit à pouffer à l’infurre&ion 
la nation épouvantée , & à lui faire cher- 
cher dans cette dernière reffource des 
opprimés un afyle contre un gouverne- 
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ment déprédateur qui la menaçoit d’ag-a 
graver encore le poids de fes fers après 
avoir envahi fes propriétés. 

Le roi & le peuple regardèrent les 
états- généraux comme un port dans la 
tempête ; & leur convocation parut de- 
voir conjurer l’orage prêt à éclater. Mais 
ces états -généraux compofés d’élémens 
hétérogènes , au lieu de fe réunir pour le 
bien commun , fe divisèrent pour de mi- 
férables querelles d’ambition & de vanité, 
& le defpotifme put aifément fe flatter 
d’un nouveau triomphe. Heureufement 
pour la France , il s’emprefla trop tôt d’en 
jouir. Ses propres excès rapprochèrent 
tous les partis : la nation entière fe leva 
& déclara qu’elle vouloit être libre. Les 
baftilles tombèrent à fa voix puiflante , 
& avec elles on vit s’écrouler avec fra- 
cas l’édifice gothique de l’ancien gouven- 
nement. L’Aflemblée Nationale entou- 
rée de débris, abattit d’une main quel- 
ques mafles qui étoient reliées debout 
au milieu des ruines, & pofa de l’autre 
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les fondemens d’un édifice plus régulier. 
Cependant la fureur des partis , les in- 
trigues des fa&ieux , la violence naturelle 
à une multitude aveugle & fans frein , 
qu’on avoit été forcé de déchaîner pour 
l’oppofer à l’hydre de l’ariftocratie , tout 
fembloit entraîner l’état dans une anar- 
chie qui eût infailliblement amené fa dif- 
folution. De funeftes défiances, des con- 
jurations fans cefle renaiffantes forçoient 
l’AfTemblée de fermer les yeux fur de 
grands crimes ; mais elle fut faire tour- 
ner au profit de la révolution & les ma- 
nœuvres de ceux qui cherchoient à la 
renverfer , & les projets de ceux qui 
ne vouloient en faire que le pivot de 
leur ambition , & les égaremens coupa- 
bles d’une multitude féduite. Ces tenta- 
tives toujours infru&ueufes & toujours re- 
commencées pour étouffer la liberté dans 
fon berceau , nourriffoient dans tous les 
cœurs la haine de l’ariftocratie , & ral- 
lioient toutes les forces de la nation autour 
de fes repréfentans , qui feuls poffédoient 
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fa confiance. L’oppofition vigoureufe de 
la minorité , fes prétentions outrées , fes 
invectives mêmes & fes injuflices entije- 
tenoient dans les débats cette chaleur fa- 
lutaire .qui foutient l’attention , oblige à 
l’examen , & contraint à développer tou- 
tes fes reflources. Les fadieux des deux 
partis, forcés, pour en venir à leurs fins, 
d’employer les mêmes moyens , ôc d’agir 
fortement fur le peuple , laifsèrent péné- 
trer leurs intentions à ceux qui , remplis 
de zèle pour le bien public , n’avoient 
d’autre defir que celui de l’opérer. Les 
deux extrémités de la falle fe réunifloient 
fouvent pour faire adopter les mêmes me- 
fures; mais la £age majorité toujours iné- 
branlable dans fes principes marchoit 
d’un pas ferme au milieu des écueils, ôc 
placée entre deux volcans, fut toujours fe 
préferver de leurs atteintes. 

Ce fut cependant un vrai malheur que 
cette oppofition décidée de fyftêmes , 
qui ne permit aucun rapprochement des 
deux partis ôc entraîna quelquefois l’Affem- 


Digitized by Google 


et Constitution Françoise. $4f 

bîée dans des mefures exagérées. Mais 
Ja fa&ion ariftocratique ne pouvant triom- 
pher de la force de la raifon , de refpric 
public qui commençoit à fe répandre, & 
de la pente invincible qui emportoit tous 
Jes efprits vers la liberté , fe fit un fyf- 
tême d’entraver la marche du corps lé- 
gifiatif, de retarder l’achèvement de la 
eonftitution , de fatiguer par un long en- 
chaînement de calamités une nation in- 
conftantè ; & légère & d’exciter défordre 
fur défordre , dans l’efpoir de voir naître 
dans cette quantité d’événemens qui fe 
fuccédoient chaque jour quelque chance 
Jieuréufe dont elle pût profiter pour ré- 
tablir fa domination. Cette politique ne 
lui appartint pas exclufivement ; ce fut 
aufli celle de la faétion républicaine dont 
les chefs ne prêchèrent fi conftamment le 
renverfement de la monarchie, que parce 
qu’elle oppofoit un rempart invincible à 
toutes les ambitions particulières. Ce der- 
nier parti fut plus dangereux encore pour 
la nation , que le premier, Car l’un , ten- 
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dant évidemment au defpotifme dont la' 

\ haine étoit enracinée dans tous les coeurs, 
portoit avec lui fon contrepoifon ; au 
lieu que l’autre, s’annonçant au nom de 
la liberté qui flatte fi agréablement les 
efpérances & les voeux de tous les hom- 
mes , ôc qui au moment d’une révolu- 
tion fur-tout devient une paflion indomp- 
table , entraînoit la multitude , par un 
attrait irréfiftible , & fembloit légitimer 
pour ainfi dire les excès les plus cou- 
pables. Les défordres qui en réfultèrent 
contribuèrent beaucoup à faire prendre 
le nouvel ordre de chofes en horreur à 
une foule de citoyens paifibles, qui, ef- 
frayés de ces agitations inféparables , peut- 
être du brufque paffage d’une forme de 
gouvernement à une autre , & de la défor- 
ganifation fubite des vaftes membres de 
l’empire, & ne diftinguant pas de la li- 
berté même cette efpèce de fièvre qui 
feule peut rendre au corps politique af- 
faiffé par un long efclavage la force né- 
ceifaire pour reprendre fa première vi«? 
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gueur , n envifageoient qu’avec épouvante 
un gouvernement libre qu’ils regardoient 
comme elTentiellement agité de crifes 
violentes & de mouvemens défordonnés. 
D’un autre côté l’Aflemblée craignant 
d’arrêter trop tôt une fermentation dont 
on pouvoit avoir befoin encore , pour 
affermir la révolution , fermoit les yeux 
fur les défordres qu’on pouvoit imputer 
à un patriotifme égaré , ou du moins les 
excufoit par leurs motifs. Il en réfultoit 
dans l’adminiftration une foiblefle qui pro- 
longeoit les maux & augmentoit la pente 
vers l’anarchie. 

La licence des écrits n’étoit pas une 
des moindres caufes des troubles qui dé- 
chiroieat le royaume. Sous prétexte que 
la liberté de la preffe eft le bouclier de 
la liberté politique, des écrivains incen- 
diaires inondoient la capitale & les dé- 
partemens de pamphlets féditieux où les 
principes n’étoient pas plus refpe&és que 
les perfonnes , où des faits grofTièrement 
trareftis, fouvent même entièrement con- 
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trouvés , alloient, au gré de leurs auteurs,* 
exciter la multitude contre l’Affemblée 
Nationale & les chefs les plus diftin- 
gués par leur civifme. On prétendoit 
confacrer le dogme monftrueux de la li- 
berté de la calomnie ôc la faire regarder 
comme un relfort d’un gouvernement li- 
bre : on ofoit citer à l’appui de cette 
honteufe doCtrine Athènes & l’oftracifme. 
Mais l’oftracifme ne flétriffoit pas celui 
qu’il exiloit. C’étoit une précaution fé- 
vère fans doute mais qui , en écartant 
pour un tems de fa patrie celui dont les 
talens , l’ambition ôc les fervices pou- 
voient menacer la liberté publique , ho- 
noroit le citoyen même qui en étoit l’ob- 
jet; elle lui laifToit toute fa vertu ôc toute 
fa gloire. Il emportoit les regrets du 
peuple qui ne fembloit s’en féparer que 
dans la crainte que fon refpeét , fon af- 
fection , fa reconnoiffance ne le portaf- 
fent à oublier la loi de l’égalité à la vueT 
d’un homme que d’éminentes qualités 
élevoient fi fort au-delfus des autres. Il 
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iétoit digne de l’Aflemblée Nationale de 
montrer plus de fermeté contre un abus 
aulïi lâche & qui eut une influence fl fu- 
nefte fur l’opinion publique devenue pen- 
dant l’interregne des loix le feul frein 
qu’on put oppofer à la fougue populaire. 

L’Ami du peuple , Martel , Mallet du 
Pan & d’autres excitèrent aiïiirément plus 
de troubles dans l’empire que les décla- 
mations de l’abbé Maury , on pourroit 
ajouter, que toutes les intrigues des fac- 
tieux. Mais on fortoit d’un régime fous 
lequel la penfée avoit été alfujettie à fin- 
quifition la plus tyrannique. On croyoit 
avoir toujours fous les yeux le fantôme de 
la police, efeorté de fes cenfeurs, & te- 
nant à la main des chaînes , & l es terribles 
clefs de fes antres & de fes cachots. Le 
danger auquel on vient de fe fouftraire, 
eft toujours celui qui paroît le plus re- 
doutable. 

C’eft par une fuite de cette difpofition 
naturelle à l’efprit humain, que dans la 
jponftitution on a apporté tant de foins 
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à limiter la prérogative royale à effrayer 
les miniftres d’une fi terrible refponfabi- 
lité , & que l’on n’a pris aucune mefure 
pour prévenir les ufurpations du pouvoir 
légiflatif , & les atteintes qu’il pourroit 
porter à la liberté. Car le veto royal eft 
accompagné pour le monarque & Ton 
confeil de tant de dangers, & le minif- 
tère en a déjà fait une fi cruelle expérience , 
qu’il n’eft pas à préfumer que le prince 
ofe ou puiffe faire ufage aufti fouvent 
qu’il feroit néceffaire de cette arme fa- 
crée que la loi lui a remife entre les 
mains pour la défenfe de la conftitution. 
Il feroit toujours facile de repréfenter cet 
exercice d’autorité royale comme un 
a£te d’autorité arbitraire* & le plus grand 
nombre des citoyens accoutumés à voir 
dans le roi l’ufurpateur de la puiffance 
nationale , & dans le corps légiflatif, la 
véritable barrière contre le defpotifme, 
oublieroit que le monarque eft aufli un 
des repréfentans du peuple & un des gar- 
diens du dépôt facré de la conftitution 
de l’état. 
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Un grand inconvénient de cet efprit 
de notre légiflation eft de préfenter tou- 
jours le pouvoir exécutif comme l’enne- 
mi naturel des loix & de la liberté. A£ 
furément on ne peut trop furveiller ce 
pouvoir qui , par la nature de la perma- 
nence néceflaire de fes fondions , eft 
porté à envahir & à s’accroître. Mais la 
furveillance eft bien différente de la dé- 
fiance. C J eft paralyfer la force publique 
que d’ôter la confiance du peuple à ceux 
qui en font les dépofitaires ou les agens, 
& tout gouvernement devient impoflible 
dans un pays libre , dès que l’on pofe 
pour bafe que l’on doit fe défier du gou- 
vernement. 

Le defir de fe rapprocher le plus qu’il 
feroit poffible des formes de la démocra- 
tie fit multiplier à l’infini les rouages 
de l’adminiftration , ce qui l’énerva dans 
le moment où l’on auroit dû imprimer 
à la machine l’impulfion la plus forte & 
la raviver par le reffort le plus - puiffant. 
On ne tarda pas à s’appercevoir de l’em- 
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barras qui devoit réfulter de quarante- 
quatre mille municipalités , & de cinq 
cent quarante-fept diftriâs. Mais on crut 
que dans ces premiers momens cette me- 
fure pouvoit être utile pour propager l’ef- 
prit public , attacher à la conftitution un 
plus grand nombre de citoyens en leur 
donnant une part aétive au gouverne- 
ment , & faciliter les premières opéra- 
tions relativement à falbiette des nouvel- 
les contributions publiques. Avant la fin de 
l’Affemblée on propofa l’établiflement de 
municipalités centrales & une grande ré- 
duction dans le nombre des diftriéls ; 
mais on craignit l’effet qui pourroit ré- 
fulter d’une nouvelle déforganifation de 
la machine politique, & on remit aux 
légiflatur'es fuivantes & à des tems plus 
calmes les. réformes à faire dans cette 
partie. 

Ce fut une grande faute que de faire 
une conftitution civile du clergé , après 
avoir déclaré que tous les cultes étoient 
libres , & qu’il ne pouvoit exifter et) 

France 
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France de religicm nationale. Loin de 
continuer ou d’organifer un corps de prê- 
tres , il falloit déclarer que les fonctions 
du facerdoce ne pouvoient dans aucun 
cas être confidérées comme fonctions pu- 
bliques. L’Aflemblée manqua en ce point ♦ 
de prévoyance & de courage ; elle trem- 
bla devant le colofle quelle venoit de 
renverfer , ôc fa mollefTe fur ce point 
elfentiel contribua à plonger la France 
dans une guerre fourde d’intolérance ôc 
de fanatifme , que les ariftocrates fo- 
mentèrent avec foin comme un germe 
précieux de contre - révolution ôc de 
guerre civile. 

Ce fut une plus grande faute encore 
que de prétendre adminiftrer un empire 
bouleverfé par mille fadions, ébranlé juC 
ques dans fes fondemensj ôc livré à tous 
les orages d’une révolution , par les 
mêmes principes ôc les mêmes moyens 
qu’un état fournis à une conftitution éta- 
blie ôc à des pouvoirs univerfe lie ment 
reconnus. Dans les pays les plus libres , 
on reftreint, quand la patrie eft en dan- 
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ger , les bornes de la liberté. A Rome 
on créoit un dictateur ; en Angleterre on 
fufpend la loi de habeas corpus. A plus 
forte raifon devoit-on établir en France 
un gouvernement provifoire , ôc ne point 
expofer les loix nouvelles , qui n’avoient 
point encore reçu de la fan&ion du tems 
ce cara&ère vénérable que lui feul peut 
imprimer , au choc des pallions exaltées 
& à la fougue des partis. 

Les loix ne font réellement toute-puif- 
fantes que lorfqu’il eft bien reconnu qu’el- 
les font la véritable expreflion de la vo- 
lonté générale, & que toute réfiftance fe- 
roit impoflible contre un pouvoir trop 
prédominant pour en recevoir aucune at- 
teinte. Mais lorfqu’il exifte deux fa&ions 
oppofées , & que l’une , quoiqu’abattue, 
peut conferver encore l’efpoir de fe rele- 
ver , alors il eft évident quelle ne peut 
être contenue que par une force prépon- 
dérante, ôc que ce n’eft qu’en la garottant 
de mille liens , & en appefantiffant le 
joug, fur elle en proportion des efforts 
quelle - fait pour le brifer , quelle eft ré- 
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tduite enfin à reconnoître fon impuifîan- 
ce , & à prendre le parti de céder à la né- 
cefiité. Des difpofitions rigoureufes con-*- 
tre les émigrations, le féqueftre ôc même 
la confifcation des biens contre les ci- 
toyens qui auroient déferté leur patrie, 
jufqu’au moment où la conftitution fo- 
lemnellement reconnue auroit été au-def- . 
fus de toute entreprife, parurent des me- 
fures trop févères. Elles étoient légiti- 
mes , puifqu’elles étoient indifpenfables; 
& la feule excufe dont on pourroit cou- 
vrir le peu de fermeté du corps légifla- 
tif en cette occafion, ce feroit de dire 
que le défordre intérieur étoit fi grand, 
& les moyens pour le réprimer , fi foi- 
blés , qu’on ne pouvoit garantir la fure- 
té des perfonnes , & qu’il eût été injufte 
de contraindre des citoyens à demeurer 
dans le royaume , expofés aux torches 
des brigands & aux poignards des affaf- 
fins. Mais ce feroit en même tems le re- 
proche le plus terrible qu’on pût lui 
adrefler, car une telle déforganifation in- 
culperoit l’humanité , la fagefle & la fer- 
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meté de ceux qui, confervant feuls quel- 
que puiffance, ne l’auroient pas déployée 
toute entière pour prévenir ou châtier 
des crimes qui euffent transformé la 
France en un repaire de fcéiérats. Quoi- 
que l’Affemblée ne foit pas au-deffus de 
tout reproche de foibleffe dans les me- 
fures quelle crut devoir prendre pour la 
répreflion des délits , elle eft bien loin 
de les avoir vus avec une doupable in- 
différence. En cette matière , comme en 
beaucoup d’autres , elle fut entraînée par 
la force des circonilances, & par un feu- 
timent magnanime de générofité & de 
courage qui en politique eft fouvent la 
fource de grandes fautes , mais que l’on 
ne peut s’empêcher d’eftimer. 

Les erreurs de l’Affemblée, qui eurent 
les fuites les plus funeftes furent celles 
qui lui échappèrent relativement aux co- 
lonies. C’eft une étude bien importante 
& qui peut-être n’a pas encore été bien 
approfondie , que celle de la nature des 
liens qui doivent unir les colonies à la 
métropole, ôc déterminer leur degré d’in» 
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fluence réciproque dans la légiflation. Ce 
font de grandes queftions commerciales 
& politiques que celles qui tiennent à la 
traite des noirs , à i’efclavage des cul- 
tivateurs dans nos îles , à l’égalité poli- 
tique des hommes de couleur & des 
blancs; & il eut été peut-être de la pru- 
dence & de la fagefle de les ajourner à 
des tems plus favorables. Mais alTuré- 
ment FAffemblée ayant oféiles aborder, 
il ne convenoit nullement à fa dignité, 
ni de capituler avec les principes qu’elle 
avoit elle-même folemnellement recon- 
nus , ni de mafquer par des réticences 
jéfuitiques fes véritables intentions. C’eft 
une de ces réticences fur les droits des 
hommes de couleur , fur lefquels elle 
n’auroit pas dû balancer à s’exprimer avec 
francnife & loyauté, qui a occalionné les 
défaftres qui ont défolé nos colonies , 
qui a provoqué la ruine de tant de pro- 
priétaires & de commerçans , & qui fait 
craindre encore leur perte totale pour la 
France. Rappelée aux vrais principes par 
les malheurs qui furent la fuite des odieu- 
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fes vexations des blancs , & de la jufte 
infurrection des mulâtres libres , elle leur 
rendit par fon décret du i mai 1791 
l’exercice de ces droits que leur donnoit 
la nature, & que les loix de Louis XIV, 
leur garantiflfoient ; mais que l’orgueil des 
colons , plus puiffant que la nature & 
les loix, s’obftinoit à leur enlever. Des 
commiflaires & une efcadre furent en- 
voyés pour faire mettre le décret à exé- 
cution. Mais les foldats gagnés par les 
fuggeftions de leurs chefs & l’argent des 
colons blancs , fe tournèrent contre ceux 
qu’ils venoient défendre ; ils pervertirent 
bientôt ceux de la colonie , qui étoient 
reftés fidèles , ôc l’afïaflinat du èolonel 
Mauduit, égorgé par fes propres foldats, 
fignala leur arrivée à Saint - Domingue. 
Les crimes & les malheurs fe multipliè- 
rent , & l’Affemblée Nationale au lieu 
d’en reconnoître la fource dans fes pro- 
pres erreurs & dans les faufies mefures 
qu’elle avoit adoptées, crut la voir dans 
le feul décret équitable qu’elle eut rendu 
fur cette matière , révoqua par fon dé- 
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cret du 2 1 feptembre , les difpofitions de 
celui du iy mai , & pour confacrer & 
rendre irrévocable une loi fi indigne de 
fa fageffe & de fon humanité , la déclara 
conftitutionnelle, quoiqu’elle eût déjà re- 
connu que la million du corps conftituant 
étoit remplie & quelle n’étoit plus qu’af- 
femblée légiflative. Ce décret fatal a été 
réformé ; mais il a caufé des maux irré- 
parables & dont on ne peut encore cal- 
culer l’étendue ni la durée. 

Les calamités auxquelles furent livrés 
les deux comtés Venailïin & d’Avignon, 
furent peut-être aufli le réfultat de l’in- 
décifion & de la lenteur des délibéra- 
tions de l’Affemblée. Pendant quelle ba- 
lançoit entre la prétendue fouveraineté 
du pape & les juftes réclamations des peu- 
ples qui preifés dans tous les points par 
le territoire françois & liés invincible- 
ment fous tous les rapports aux deftinées 
de la France, demandoient à rentrer fous 
les loix de leur ancienne patrie , l’anti- 
pathie qui de frous les tems avoit régné 
entre Avignon & Carpentras , livrant ces 
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malheureufes contrées au 
guerre civile , en fit le théâtre de ces 
fcènes de brigandage & de férocité qui 
faillirent à les bouleverfer entièrement. 
Le décret qui fut enfin rendu le 13. fep- 
tembre 1 7p 1 , conformément au vœu bien 
prononcé de la majorité des habitans , 
pour la réunion de ces deux états à l’em- 
pire françois , arriva trop tard pour arrê- 
ter le progrès des défordres occafionnés 
par deux années d’anarchie , & malgré 
les mefures quelle prit alors pour faire 
mettre ce décret à exécution , & réta- 
blir le calme en inveftiflfant d’une forte 
de puiffance didatoriale les commiffaires 
quelle y envoya, l’incendie fe propagea 
avec une violence qui fera long-tems gé- 
mir les amis de l’humanité. . 

• Telles fonc les principales fautes que 
l’on peut reprocher â l’Affemblée Natio- 
nale , & qui furent celles des circonf- 
tances bien plus que les fiennes. L’hif- 
* toire ne nous tranfmet aucune époque 
où des hommes aient tant & de fi 
grandes, çhofes au milieu de tant de. dif- 
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^F^jf^pôc dans un fi court efpace de 
tems. La conftitution avec tous Tes dé- 
fauts eft encore l’ouvrage le plus ad- 
mirable qui foit forti de la main des 
hommes. Ce n’eft pas feulement la loi 
fondamentale de l’empire François , c’eft 
le recueil des titres les plus précieux du 
genre humain ; l’humanité entière doit 
une reconnoiflance éternelle à fes auteurs, 

& tous les peuples qui voudront être li- 
bres , viendront y étudier les vrais prin- 
cipes du gouvernement., ôc les vraies maxi- 
mes de la liberté. Nos légiflateurs, après 
l’avoir commencée fous les aufpices de 
l’être fuprême, l’ont remife fous la garde 
de nos vertus, 6c livrée au. feul juge qui 
pût nous éclairer fur fes imperfe&ions ^ 
le tems ôc l’expérience. Leur attente ne 
fera pas trompée ; nous conferverons au 
•prix de notre fang ce dépôt facré. L’or- 
gueil infenfé des defpotes peut couvrit 
la France de carnage ôc de deuil : mais 
le voile eft levé , les nuages qui cou- ... 
vroient l’origine des fociétés ôc la fource 
de toute puiflance font diflipés, les droits 
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de l’homme font reconnus ; ils repofenr 
fyr une bafe inébranlable , la nature elle- 
même : contre cette bafe viendront fe 
brifer les vains efforts de la tyrannie. En- 
vain les vils écrivains , dont fes agens 
foudoient la plume , répandent parmi le 
peuple & dans nos camps de vaines ter- 
reurs & de funeftes défiances , nos fol- 
dats & nos généraux pourront être les vic- 
times d’une malheureufe crédulité j mais 
la nation ne fera jamais affervie. Oui, 
dût l’Europe entière inonder nos villes 
Ôcnos campagnes de farouches fatellites, 
tant qu’il reftera un françois digne de ce 
nom , il s’écriera fous le glaive même des 
bourreaux vivre libre ou mourir ! la 

CONSTITUTION OU LA MORT ! 




Fin du feptième & dernier Volume , 
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